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HISTOIRE 

MODERNE 

HIS,T0IRË DU BAS-EMPmÉ. * 

' ' - •* 

EMPIRE D'ORIENT. 

chapi3:ri: ÇPMIER. : , 

Chute de Tempire tf Occident. -^ Tableau des évëneinens anté- 
rieurs à cette chute. — Prétentions fl^Aspar au poatoir. -^Hec-* 
• lion de Léon par le sénats -^ tHéniêtUm. d* A «thème: au t^rénei 

— Zenon est con«ul. -t-.Gati^e de sa. haine contre les catho- 
liques. — Eyénemens dans la Gaule. — Révôïte parmi le 
peuple. — Conspiration d^Aspaï' côiïtre Léon. -^ EVilptiotl'dit 

I /félins , .luJim ^épof . — . ^oi^ , i^ est nommé Au^^uste* — Mort 

de |!.éon I. — r Régence de Zenon. , — Son élévatioh au trône. — 

l^ort de son fils. — Abândoii de Roteepur Zenon. -^'Eliéyatioii' 

litC^dSoAétéiptk Italie» *^ iQVaiioii dei lKU!bar«l.,-^A9di>«flnàc| 

. deSéyèr^. — Çonspiratioki d^ Y^^^ centre Zénoi^> eu /a¥/Bur 

. àe RasilifcUs. « — Fuite de Zenon. — Basiliscus ^t ^empe^-i^r., 

— 'Révolte contre lui. — Laàeté de' Zenon. ^' Jâhri* et 
Iteffiséte.; ^-^r^ 4e|xt|:k^ ttère ZélKw cÉ Icf deux Théfi 

; «^-.Cobffiiration de Marcien contre Zéncm. — Moft de Théo^ 
doric-le-Louche. — Thé£|doric-l*Amase. .— Edit appelé l*Hé^ 
notîque. *—■ Edit cfe V*ériné. — ' Victoires dé Théodôriè! *-^" 
Ml^e dé Théodotie^coiiûe.ZéiBl0it. ^4^ Éèw en^em. -^Om. 
ém 44^ri^« à Théodfliric. -^ Guerre entre Odoacré et Théo^ . 
doûc. — Victoire 4e Théodgric. — Nouvelle attaque 4*Odoaçre. 
*— S» défaîte et sa fuite. — Mort '^'Odoac're par Ik' petfiâîe 
TOME 8, 1 * 
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de Th^odoric^ «^ Théodoric est roi de Tltalie. — Son goiiTet*- 
cernent. — $pii entrée tripnrohale d^mt RÔmer, — Sa conduitii 
politique, -r ftàaigêt fkîpèMlrilb Jriâie. M MSrt de'Zcnoo. 



2£N0N^ KMPKAsuju (A» 474.) 

L'emi^m; <i'Oo€Îd«mr après use rmaimyem plus 
do relpre prolongée par sa renommée que par sa.^rce, ve-» 
' nait de tomber sous les coups des barbares. Ds se 
partageait» é#» â^^Mlkb, i^ââàetd é^ ses dé- 
bris les royaumes de la nouvelle Europe , et ^ après 
avoir abattu lé!r èlb]^ëul% t&Aiiihh, dédaignaient 
de prendre ce titre trop avili par les derniers 
prîpces qui iraient porté» 

Là eboM dèf hàerne ^ est k grande apO<|ue c^i 
sépare l'histôifé âhdeilhê dé rhistôit^ liiddei-nê. 
QçUfs^i epmmenee au règne d^Odoacre en Italie 
et: de Z^)M» cnOrâsC. U» imMémm taGod»f de 
Ac^ùvelléi itùitôàitèè^^ Âéi mmah nom^ê^ Wûi 
^fmrifà nos regarils; les anû([ues iii^tituticm^ ont 
piifif Mteaulrt rtfigioa t^çOB sarlm dtipnt^.fpir- 
d!tot bfct fHSpâM Yàmmt « jt«i|tt'tù souféflif de 
)§ liberté ; 4'Iiisioire ne nous donne (Jius nulle part 

^ de flreifs; f£tàt ne e(mmtàn& èst^s h ë^ur; 

f autQrïte lies princes n^est Ëmitée qiië par celle 
^ igtv^etfvr ITamlMlkm des prêtes;, les Mtians 
tOftAefti ctoïà h àé#¥»tttdc > àtk fte fcttft» rtcwttH 
liwm<}ç ojautre vertu que f obéissance ; et, pendant 
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DU ÔASHBMWRli* 3 

^Âti^iurai jdiècles, ces peuples nouteacix, plonge 
dans l'ignorance , courbes sous le déspoti»te> ne 
brilleront dans nos téciU que par Téolatdes armes. 
Là tyraipiie élm^Ue du Sénat ^ du palais ^ de la 
ttîbune , les lumières , Féloquence ; et l'on aurait 
im dispâtattre totalement dans cette nuitpofende 
les smences et même l'honneur , m leei mes ne . 
s'étaient pas téfe^vêté dans les Goitres de quelques 
aittdieu::^ ^Mtaires , et l'autre sous les tentes des 
guerriers. ' '-"* t ..... ^ 
'^^ BdurracoMBr «avec quelque ordre k»fiifm»* 
meimménftorïiMes de^tienoqyelle époqu^j «y^iA 
écrit jusqu'à présent l'histoire des suœesMur» du 
^fMt!<>mtëfl«ny nons'n'en inteitromproos^pas le 
mxj»^i ei n^m allona les^isuitre dans l'Oriem^ où 
hoés les yern$M/ oonser^ant avec une faiUe puk^ 
sanee de hamie^ prét^ntioii^, garder Im^timips 
le ^ncto d^nnpereiGM romains qae peu smitimimt 
l^r im dàractiere €t des fichons dignes dW* tel Utre. 
iicm eominttéretois h fédi de leur décadence 
Jusqu'au nic«nenj? ou Mahomet H ntnversa feif 
«réi^5 ^&mpgr^^^^Gmamïàm9fi^^ abatiit' la 
<^oit> f^ tt*ioitij(^?f4ê QfràisaM et aoudût teùi 
¥&Aeût àteti ' ewettt^ et m* dtfepotisme barinrre d^ 

Nous reviendrons ensuite pcmer dkmïOo^ 
trident tms regarni; ém }« France , <pti la pi^emicre^ 
èMUât des tétièbl^ «ft de k ba»k$tie V s^ëleva So- 
rieusement sur les débris de Rome , et fonda par 
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4 HISTOIRE 

le gëme cle CharlemagBe le nouvel ettipire cTQc^ 
cklent. 
Tti^ittu Avant de commencer le règne de Zenon, prç- 
ni«ns \nûé^ JoitT empercuT d'Orient de cette nouvelle époque, 
chute. nous rappeUerons en peu de mots les évenemens 
qm avaient précède son élévation; évenemens dont 
les grandes révolutions qui changèrent la face de' 
l'Italie nous avaient forcé d'interrompre la suite., 
i-rëumionê Après la mort de r«npereur Marcien , Thomme 
PMvoir. le plus puissant dans les camps , dans les conseils 
et àle^ccmr, éuit Aspar, né parmi les Alains. 
Parvenu aux plus grands honneurs par ^n cour 
rage , il aspirait à l'empii^e et s^en croyait digne ; 
mais, comme il profiessait* Tarianisme , craignant 
Toppasition du peuple et d^une grande partie du 
sénat, télé pour l'orthodoxie, il espéra gouverner 
FËtat sans porter la couronne , et fit élire empe^ 
Eiretidn rcuT l'intendant de ses domaines, Léon. Ce do^ 
i/«éiiat7 " meatique couronné lui promit une fidèle obéis- 
sance , et s'engagea à décerner le titre de César à 
l'un de ses trois fils. 

Léon , proclamé par le sénat , voulut donner 
à son élec^m imprévue u^e sanction sacrée : le 
patriaiH^he Anatole le couronna ; et ce fut la pre- 
mière fois qu'on vit im évêque disposer en quelque 
sortes du diadème. 

Dès que Léon fut sur le trône, i se rendit in- ^ 
dépendant d'Aspar, qui s'aperfui trop tard qu'il 
s'était d<mné un mattre. 
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0C B\S-E5lIPlKt. 5 

Lëon y v€rsé dam les lettres y avait la fiaesse 
d'un G rec , la prudence d^un courtisan ; le désoi^dre 
des finances qu'il youlut réparer le fît taxer tfâva- 
rice. Sa position elles moeurs du tfeinps le rendirent 
quelcjuefois cruel : pendant tout son règne il se 
soutint plus par Fintrigue que par la ibi'ce, et 
maintint plutôt la sûreté de Tcmpire en divisant 
ses ennemis , qu'en les combattant. 

Sa femme Vérine , tant qu'il vécut , joua la vertu 
par ambition, et se livra à la débauche dès' qu'elle 
dévint veuve. 

La première fois que ses armées combattirent , 
la fortune couronna leuîrs efforts , et ses légions 
remportèrent une grande victoire sur les Huns ,' 
qui avaient envahi le Pont. . . 

lies hétésies troublaient toujours le repos de 
l'Egypte et de l'Asie. On demandait à grands cris 
dans ces provinces un nouveau concile : l'empe- 
reur, d'accord avec le pape et les métrepôlitains, 
déclara qu'on devait se soumettre aux décisions du 
concile de Chaléédoi^. 

' Les Ostrogoths renouvelaient la guerre en U*^ 
lyrie : Anthème, gendre de Marcien, lés défit et 
les obligea de conclure la paix. CeptlEidant Léon^ 
malgré cette victoire , se soumit par te traité à 
payer im tribut annuel dé 5oo livres ^'or. 

Les princes faibles oublient qu'acheter la paix 
c'est encourager à la guerre. 

Les Ostrogoths Itii donnèrent en otirge4irf^t«ie 
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6 msToiRt: 

priiiee Thëôderic, âge alor:» deh^t Wis. Cet én- 
faalt deviat un grand liCKttime : ^m c^^inié âe fol 
peut-être pas une des moindres eau^es dfe sa for^ 
tune J %t plrobablémeht il acquit, dani les &olés 
de Bysaneeét daîis les camps romains, les lumières 
qui le filant dans ta suite briller ftyec tantd'écâat^ 
et €pn<le rendirent vainqueur d'Odeacre et de 
ritalie. 

Dans ce içaéaxé temps Constantihople revît dans 
ses murs la T^oiye de Valent&iien et sa fille Pla^ 
cidie, que Genséric, roi des Vandales, lui reni- 
vOya/Ge roi: barbare avait retenu dans ses Etats 
i:^ aixtre ptin^^esse , Eudioxie , soeur de Plaeidie : 
il l'avait forcée i épouser son fils Huniéric; mais 
cette reine , qui détestait farianisme , secoua sou 
joug, dctoÊndît du tt-one, et, préférant lé càdkte 
au pdbis, prit la finie et vint 'finir ses jours *à 
Jehisalem. . - 

Un ièle* aveugle pour k reHgkm, dont on d^ 
fendait avec cbadetsu' ier donnes et dont àn'viok& 
avec audace lés préceptes, i^était alote aïiparédei 
tous k» esprits; dstùê fQrimit les csfmps serd^nt 
devenus déserts, d on ne les'dk remplis de batbicres 
soldés. Lesc6uvenssemulûfdiaient,sepeuplaiâil 
d'oisifs et de Êmatiques; et lorsque Temperènr ne 
poiivait lever une armée capabfe de reconqoerir 
rÂfrique, 4'Espagne, la Gaule e^ntiie, il voyait 
se ïorrher et s'enrîcîiir'des conimui^bes Veligi^a-^ 
ge^y doirt <jueiqiiKïS'-iines étuient tx;m'pàê&^ de 
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^liarànie niiÛe vipmes. A^fçc p l^^^rH,^ j^^ 
4e Pem|)ire pQuyût plutôt pripr jjjije r^9fli;4 ^ 
négocier que çomba^e. , 

Dans llBtentiqii de sf^yer Rome; ^}i Ijeq^ jj[6 
fair^ marché ^ séf^nm , il|9nyoya ^gs |«eit>|^ 
sadeurs à Genséric ^ et ne seconda Ricûn^- otte 
par de faibles mesures. Une fob^seulemef^t^. réu- 
nissant (outes les (o]^çes de Fempire^ il tenta ij^ 
grap4 effort pç^ cbasser d'Afr^cn^ 
mais f au Ueu de .choisir ppur une telle emçditiyn 
le plus habile des géiiëraux^ cédant aux iiuçtaiices 
dç sa f<^mme ^ U confia à son bes^-frère Basilisois 
1^ flptjbe et Farmée. , 

Le^ ai|[Içs romaines revoient lef cot^ c^ Çar^ 
tbage. Le souvenir dé Tanfigiie ^Ç^rp réxeUl^ le$ 
légions ; dlçs bajitent ^ mettent f i^ fui^e 1^ ba^ 
bares. Ai^ liçu de profiter de la te^re^r répandl)|e 
par ce succès ^ ^siliscus^ (jaï pp^tépit Farsmt 
à Thonneiv:^ ;iccoçde imprudei^unent vye. trèye. 
Gensériq le trompe « séduit ses officiers, di^rse 
]^s Rconaifîs^ détrui|:leur (Ip^te^ et forçe^sUb^^ 
à chercher son salut d^ns ia fuite. 

Il osa reparaître à Cbi\stiintbçtf4e* J^ f^^P^ ^ 
deman4ait sa mort: pour le skuyçr^ Vérine et 
.4^2ir 1^ fir^t condamner k l'c^il* 

tln^ ai^tre armée uimériale fut battue • en vOijh 
laQt défendre Içs Souires contre lef Çfoths. Lç QU 
d'A(tila^ fondant ^on esupppr sur la ^ibl^se de 
Fenipire^ fO^/ch? ÇpÇ*»? ^9^^^^^^^^]^^ V^}^ 
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8 ^ HISTOIRE 

Romains^ soutenus alors par Valamîre, roi d^ 
Gotlis , enveloppèrent les Huiis et les exterminè- 
rent. Valamire périt dans ïe combat, JLes Goihs 
vengèrent sa ' mort par un ■ affreui: carnage , et 
choisirent pour lui* succéder son ' frère Théo- 
dpric^ 
d^Bihàme Anlhème avait puissamment contribué à cette 
»a irAne. . yiçtQire paf SOU côurage. On lui devait le retour 
'de la discipliné dans les camps : l'empire d'Occi^ 
dent fiit, coinme nous l'avons dit ^ sa récompense. 
Constantinoplç, aussi corrcMtnpue , aussi înal 
gouvernée que Bome , ne semblait pas alors plus 
élpig^ée de sa, chute oue l'ancienne capitale du 
mo^de ; la division de ses ennemis la sauva* 

^a Perse était déchirée par une guerre civile, 
Hbrmisdas et Perose se disputaient la couronne ; 
jrerosè enfin Femporta. Mais bientôt il se vit at- 
taijùé parles Huns ; et, après plusieurs combats, 
trop f^ifele pour tes vainpre , il voulut les tromper , 
et obtint la jpaix en promettant la main de sa sœur 
à OmcKa leur roi. Une esclave richement parée 
fut envoyée à ce roi barbare au lieu de la prin- 
cesse; elle avait juré de iie point trahir ce secret. 
L'amour la fit. mancpier à ô^ serment, elle avoua 
tout ; comme elle'étaît jeune et belle, le roi lui 
p^rdpn^a y mais, résolu de se venger de Perose, 
y le pria de lui envoyer , pour le sêccmder dans 
ûpe, expédition qu'il projetait , trois cehts de ses 
^me^éttii 6ffîcierStX<n*9qu^ils arrivèrent, une partie 
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fat massacre , et Ton renvdyà les autres à leur 
maître avec les deux inaiiis coupées* 

La guerrç recommença des deux côtés avec 
foreur, de sorte que les'Persei , loin de pou- 
voir troubler le repos de Tempire , ne s'occu|>èrent 
<jtt'à gagner l'amitié de Léon ; ils sollicitèrent son 
appui et n'en reçurent que d'illusoires promesses. 

Basiliscus, faible à la guerre , audacieux à la 
coiu*, loin d'être abattu par ses défaite^ et par son 
exil, remuait par ^s intrigues tous les hommes 
corrompus de Fempire, L'impératrice Vérine et 
Pôrgueilleui Aspar le soutenaient. Ce paince , ne 
pouvant s'accoutumer à la domination de son an- 
cien intendant , reprochait à Léon son manque 
de fol comme une biatssesse qui Te rendait indigne 
du trône. « S'il est peu convenable à un prince , 
» répondit Léon, de paraître ingrat ,. il le se- 
» rait encore moins pour un empereur de se sou- 
w mettre en esclave à . un ambitieux. » 

L'empereur , inquiet de tous ces complots , 
cherchait un appui contre eux ; il voulut s'atta- 
cher le peuple le plus remuant et le plus belli- 
queux de l'empire, les Isaures, qui, depuis Pona- 
pée, sortant fréquemment dé leurs retraitt^ inex- 
pugnables et "du fond de la Cilicie, avaient sans 
cessé porté sm- toutes lés côtes et dans toutes les 
provuicesJa teri-eur dç leurs armes. 

H existait alors dahs*ce pays un prince iK>mmé z^oa m 
ToRasiscO^ticée ; puissant par ^ancienneté et par le 
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^çr^\f,dç ^famille. Qiioî^*iJl fût contrefait <ie 
corps , médiocre 4*esprit ; et saps çpurage ni élé— 
yàjioji d'âme ^ Tempereur lui donna en mariage 
s^ j5Uq Ariane, |e cfça palnçe ^ lui fit porter Je 
nçm (Jç Zenon, le nomm^ consul ^t lui confia le 
çQmïmnd^n^nt 4çs armée$ d'Orieut. 

1^ Goth? Tenaient de faire une mçufsion en 
Xl^rapÇ 5 1© nouveau patrice l^a^rcba cont^re §ux^ 
AspgjT çt Ba^isçus^ furieu]|c de son élévation; ga- 
gnèrent d^n^ spji armée un grand npnfibre d^pffi* 
çïçr§^ et de soldats ^i promirent df l'assassiner* 
^■ÛMaesa Z^iiftn, informé dç ce complot, n^ pit s^V 
im caiho- sou^rairç <jue par la fuU^ ; il se sauva d'abord a 
Sardicjue , et de là à Aijiitioche ^. L^ il se laissa 
séduire par .un uioine nomn^é Pierre le Fouloi;^, 
chasse de son monastère pp\ir s^ débstucfa^, 
L'Aie était alors eh proie aux querelles religieuses 
et à Fesprit de parti; toute la subtilité desGrec& 
était occupa à sophisti^er sur les mystères : les 
ariens niaient la divinité du Verbe j les nestorxens 
reçonnaissaieQt deux personnes (kns Jésus^Ilbri^; 
1^ eutyçhéeps nç lui accordaient qu'une sei^ 
natyre j toutes les familles sç divisaiej^t pour ces 
énigmes ; le sang coulait pour ces absurdités* 
Zenon, ^bjugu^ par le jnoinç qiùprofçsisait ar-* 
• demment ces hérésifîs , chassa d'Antioche Mar- 
tyrius , évéque orthodo^te* Léon prit le parti ^ 
révéque^ exila le moine, déienditlescftthoËqpe&« 
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et mterdit ^èreiwént, 4diis l^ét^iwiw <Je Teippirç , 
tout, tmyail> ;U)ut aomperqe, tQiit sjpectqicle,^ 
les dimancbes et les joiirs^ciç (êiç». De là «aquit 
celte Imw wpbcabfe ^ Zenon oQutrç le^ catfco^ 
li(jue^ , qu'll p^r^çiita tout le tem()$ de soii règne* 

Toodis (jpie r^empire ronwtin, courbé en JtiJie Bréne- 
sou^ le joug des barbares, était d/eclure en Orient uo««ie. 
par les dwordes religpjey&e^, il perdait, dans la 
Gaule les faibles^ débris de sa puissance. Childéiici 
roi de* Françw^ étendaU cba<}a^ipur sies con-- 
que^ ; biewidt les Bourguignons portèrent J«ur? 
arnjes depiÛ9 Dijon jusquUiujp rives dç rfc,çr, GoA- 
d^aud , chai^sé par ses frères^ se sa^va ^ Italie « 
épou^ la iîtie de Riccimer^ revint! avec u^ forte 
armée dans les GaUles^ reconquit son u ôae> masr 
^cra les pryices qui Fay^ient /orcé de £qir, et n^é-^ 
pargua que hs devfjL fîUe^ de Chjilpéric : l'^ue 
d'elles prit le voile ; la deuxième, élevée à la çoKff 
de son çncle, fat la céièbreCla3tHde, qui épousa 
ClaTÎtf^ e^ coaviertit son époux et la France* 

Lfj ûîMe L|oi^Jappren^t jVec indiffér^uioe ces néroUe 

f f - ., • , . j parmi* le 

ev»çnen*^n3^ ^sH\p u ne pnjuyait romj>re ni retîu-der p«npie. 
le ^ours .; ^louré d^ complots et d'intrigues , il se 
soutenait^ peine sur un ti^nc cfaaçcelant Imjpor- 
tun4 faits coi&e j)ar Aspar , il céd«a à ses instances, 
à fledmenaaf»t ex nomma César Tun de sçs fils^ qu^ 
s appela^ îPatricifU^ Son çhoii^ ne put tpi^ber mr 
l'aîné^ Artabure, parce quil était ariem* Qymfm 
m ^Qymi ^Wl^ /cf tt^ faiçille }xrvé(^ à rbér^e^ le 
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peuple^ excité par les prêtres, se révolte, s'arme^ 
et (veut massacrer le nouveau César, que l'empe- 
reur enferme dans son palais. 
• Aspar, afin d'échapper à la fureur de la mul- 
titude, s'était réfugié dans une église : f empereur 
ne put apaiser cette sédition qu'en faisant déclarer 
solennellement au peuple, par le patriarche, que 
Patricius avait réellement embrassé la foi catho- 
lique. 
liS^SuT La reconnàisance est un sentiment étranger au 
cœur des ambitieux. Aspar et ses fils, pressée 
de régner, conspirent contre l'empereur : Léon 
en est informé, dissimule son ressentiment, les 
invite à venir dans son palais, et les fait égorger. 
Patricius seul trouva le naoyen de s'échapper. 
L'empereur confisqua les biens de cette famille 
puissante, dont la ruine fonda la fortune de 
Zenon. 

Aspar , comme chef de la milice , avait un 
grand parti dans les troupes : Ostrya, comman- 
dant les Goths auxiliaires, voulut le venger, attar 
<|ua le palais impérial et fut repoussé par la garde. 

La multitude , qui déteste les grands to- faveur, 
s'intéresse à eux dès qu'ils sont disgraciés. Elle ap- 
plaudit aux eflForts d'Ostrya , et plaignit Aspar qui, 
disait^elle, environné de tant d'amis dans les 
jours de sa puissance, n'en avait conservé qu'un 
après sa mort. 

Théodoric-le-Louche, roi des Ostrcfotbs^ avait 
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épouse iitte nièce d'Aspar : il prît le parti d'Ostf ya, 
déclara la guerre , ravagea pendant xleux ans la 
Thrace , et porta ses armes jusqu'au pied des ipurs 
de Coristantinaple* 

Léon, craignant alors que Théodëftiîr, roi des 
Goths, établi enPannonie , et qui venait âe v$in-, 
cre les Sueves, ne se joignît auï Ostrogotes, sol- 
licita son amitié, lui fit offrir des présens magni- 
fiques , et lui ^envoya son fils , le jeune Théodoiic, 
^j^rs âgé dedix-hûitans, et qui, depuis dix an- 
nées, était resté en otâgè à G)nstantinople. 

^Tousles grands caractères sont généreux. Théo^, 
donc , pour prouver sa reconnaissance à Léoij/ 
lève à Finsu de^ son père six mille volontaires, at- 
taque Babay , roi des Sarmates, qui s'était emparé 
de la haute Mœsie, le défait, h tue, et Vaut 
rendre cette province à Tempire. MaisThéodémir, 
en louailt ses ex{^its , garda sa conq^^^ète; et l'em- 
pereur la lui céda pour conserver l'alliance d'utt 
voisin si fôrmidable. 

Ce fut à cette époque qu'on vit à Naples une d Empu^ii 
forte éruption du Vésuve^ que les cendres, lancées 
par ce volcan^ furent portées jusqu'à G)nstantiri 
nople. . 

Lltalië échappait alors à l'jbfluence de l'empire Mort 

il* \ ni IiAmu 

d'Orient. Rfccîmer, craignant le sort d'Aspar ,^ 
avait ttié l'empereur de Rome , Anthènp». Olibrius 
lui avait succédé,^ et Glycérius venait de rempdbr 
cer odbi^ / en bravant le courroux de Léon , qui 
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9^iii AùttûêYétû^nte de B^me à Jûlids-^Wépos sort 

iietéii. 

•Qce^'cnn La ftlbleâsc d^uh moïiâi^que etcîtiÈf U d^^fiancê 

GiJcéîruV, ^^ ses sujets , l'audace de ses ennénrîi, k mépris de 

jnii«..Në. ^^ aUîésf Théûfâ(^mi^^>aTi9raél1ag€Wleîlt pour uu 

empciretfr qui M \tà élait kiiAehé qttfe par CFaihie > 

attaqtlanHyrié;s'êtMrpbfa dèNeisse, parcdarui la 

Thra^iè, pillaÏKradeé et Laris^e. Lëon y qui n'avait 

p^tit de fortîéA à tufi opposa, implcyrc le secourt 

de 6e« àiîciens ennemis , Théodoric-'le^'Lèuèlje et 

Ostrya, stlpporte leurs dédsitys , fours raifleries otr- 

tra^geantès'suf le litre de fils qu'il avait âonnê au 

jettnè Théodoric ; et potir obletrir leur proteciioii 

il leut paie Un tribut^ et les revêt de la dignité de 

]tt^(ttré$ de la milite; 

C^était se soUtaetire au joug que les barbares 
imposaient alors aux empéretirs d'Occident. Ija 
position ëiaÂ. pareille j et le Iriisard seul saiiva 
Cdudtttttiiflôple d^utie chute aussi honteuse que 
celle de Rome , et que les mêmes causes auraient 
^pVôdUîi^e. ' * , 

Wwiii tjëon, dont k pc^tique incertaine tfovait ia-^ 
nlàid pdUr ba&e la^ force ni la justice /au mépris dui 
traité conclu avec le roi de Perse , forma une al- 
Hâhtîè âtetî utt èhef de 8af i'dsîns qui l^V^gcait albrs 
feipfovîncés méridionéles de cé royaume; atii^i 
f^lè au dedans qu'âU debbrs^. iMmiUé i^àt^ éëiïx. 
qiîi Péntout-âièttt cottitoe par ^* ètoiemfe , il èédà 
âtijc vtexxx de sa fille Anane, et voulut éottl^nnér 
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t^oh sôli gêiîdfë. Mai* lâ tésîstâttWf dtt péûpU , 
qui aetésiàk i ïâ ftds léà làatii-és , la diflfbrmit^ de 
Zenôii et lâ tiieôtiàlitètë de Sbn Caractère, FobMgè^ 
rént dé rënôafcef à ce désseî^ù : îl donna lé tltfé 
d^Àugustè à Léôfi , ûU d^Àriané et dt Zèhùti , Agé 
<îe quàlôrïë âùs , et le hôftitiia cotlsûl *. Ce fut lô^^^/ 
cférniér âété dé ^ôîl âtUtorilë ; il ttiaûtut de là dys- 
senferïé a Ifïgë âe Bôhùûtë'ttmë âùs } il èftt avait 
régne dfix-sépt 

Lès Gi^eci , dôttt & âVÎÏît ,et fuiiiâ Fempirë, lui 
donnèrent le tlti*è de-^nd , pfârce qu'il éCâit ëh^ 
itôdbié; 6îi à dôtteét^é dé Iriî le âôùveftif d'tûie 
beflé pafdlé : « î^ rtiajèsté éOtkrèi'àîhè, disàit^îl, . 
» consiste datts lâ justice t l^ ptinéés tie dôil^iït 
» se croire permis qttè (re qui FéSt âut jJA-iî- 
ï) culièrs. » Cette tlôble |>etttëé aliWît st^fla k son 
éfôgè' si eAe âYâit ré^Ié sa côMitité ; niais , âàm êéià 
têttkpi de étitHi^iiM et de détiâdèndé , le ¥iee Aâît 
eu âdtiHrt ét;k irèf tti eil i^ïiméîi- 
Ce ft^éfâlt f>6îùt âsBéizs i^ôilf Zéftôii dé gàttmm^ Rég.^. 

rÊiat , 66^m règeM , sîhis te hoM ée sôtt Éik **' """"• 

Lé«iîJ R as^tï^art ad t^Ôtèàtëeune àtâënt' ffattmii 
ph« i4ve qu'il Mtmditi^ dî^é (lé roôetii>ei». Si 
féttWflë A<4âiïe et èâ bêllé^ihèi-ë ▼^l'itle lûî ^ft-- 
seflfefeftt de /eit êMpttfef {v^i? ttù «rtmë hW^lbW : 
ilîè fcôrtWllt. 

Les denx impératrieêfS $^slsin^ëht|(>ài- hihtb Uv-'- . 



* Aa 474. 
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16 HISTOIRE 

tnguas de» swffrages d'une partie du sénat et de 
Farmé^. Elles çonyoquent le peuple <jui se ras- 
semble sur la place de l'Hyppodrome^ au pied 
du trpne du jeune empereur Léon. Les. perfides 
conseils de sa n^ère et de son aïeule lui avaient 
dicté d'avance les paroles qui le perdirent. Zenon 
Son s'approche respectueusement de lui, et s'agenouille 

éUTationan 1 • 1 « ' / • • " ■■ ^ 

txôo«. pour Im rendre hommage : le jeune prince dé- 
tache son diadème de son front , le place sur la 
tête de ^on père ; en même temps il le proclame 
Auguste et le déclare son collègue* 
Mort La multitude , toujours facile a émouvoir , ap- 
plaudit à cet acte^généiîeui^; dç l'anaour. filial. Peu 
de jours après, le poison termina le règne et la 
vie de cet enfant infortuné. 

Zenon réunissait, dans yn corps difforme et dans 
une ame basse, ;iousî les défauts et tou$ les vices 
des plus méchans princes. Présomptueux, lâche, 
défiant , capricieux , ingrat , cruel , il payait les 
plus grands services par l'exil , et les plus légères 
offenses par la mort ; il^ s'efforçait de cacher sa 
lai4eur par le fard , son impiété par le faux zèle, , 
et sa lâcheté par la forfanterie : on le vit toujours 
menaceriez barbares'que jamais il n'osa combattre ; 
et la fortune , en l'élevant au rang suprême, ne 
fit qu'accroître et mettre en lumière tous les yices 
qu'il avait reçus de la nature. 

L'histoire d'un homme ausâ vil , d'un tyran 
si faible et si méprisable , serait peut-être tombée 
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par le dëgoût dahs l'oubli, si son règne n'avait pas 
été l'ëpôque de grands ëvénemens. 
y Son orgueil, eh voulant commander aux con- 
sciences ^-devint la cause de là première guerre 
religieuse qui ait ensanglanté' la tejre ; jusque là* 
les Hérésies n'avaient produit que des séditiom. 

Sa^ faiblesse favori^ la fortune et la glôii-e diï 
pltlsJ*^nd Korimîi^dë ce siècle , dfe' Théb/doric , 
e^'fîfe perdre Ht^Ké ' à' f etiipîte. . 

Le ciel paraissait dans ce moment réunir* contre* 
l^M%tis les fl^tfildë. saMcbîèi^;' Zenon âVait 




cfe^jéÙHeNéroil. :'*''" .)i.^l 

" heë dëiix frèrésF de Fempereûr , Conoh et Lon- 
gin, •lié'^ rèndaîent'pas 'moins odieux : lé*pte-^* 
mièf hé iSei plaisait qu'a* ifé^àhdre le sang ; 1 autre, ' 
toii|6ursïvVe%^outrîigeahtlesfamnes les plus di^' 
tinguéesj enlevait celles des preiùrérs magistrats. Il • 
ààsôuvit*, ' vJGt -on , sa î)rtltalité sur^ toutes' fes . 
vtetgWd[^iHtt^riasté^eV'^ • ' \ '" 

* 'iTièU dé feih^rëur qui sïgnala le plds' s^ là--. Abai»d.ii 
chfeté fit l^^ahdoh dfe^bmé.- Le Sénat , èuTijugué' J^ ^Zl 
par Fusurpàteur' Odbkcrè ,'' lui envoya le déci'èt^ 
^' abolissait le titre d'empereur (fOccident , ^t ' 
qiii^détrâiiàît'àîd ftiiy lé f)fîîtice choisi piar les* Rô-! 
isâScfe,' le HBÎble Aùgustule , et Julius-WépOs , * 
neveu: de son prédécesseur Léon, revêtu par luii 
dé là'pourpre. ' : • , 

TOME 8. ' a 
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d oâtlnt" • ^ exigeait qa'U investft Q*)acjfç de la di^lé 

en jiaiw. j^ patriçc €t du pou^oir sopHeme e^It;aIiie : ZénQn 

ne soutint p^r les armes ni les (jîroîts dé Néços, 

ni ceux de Vewpine ^y» et la craiate Uempoirta sur 

lar ypijç de. l'honneur : il» céda j^ome. 

l^v^nil^ Uf^ dipta^ d^ahord un ireûis, hautfiui;* 

ïmh. biwtôt „ domina pajtr la peur, il livia Vli^ 

à Qdpfi/pj?e yâepomms^'j^uàicfii^ et se c^meota d'un 

. vain hommage qui w co^tatait <ff$ sqxl orgpeil 

et JKvi ii^ n^¥iVS9nfîfi- 

Y/ain«npçit^'fetlLe^çppguç;,d«t Tavil^â^sepent du» 
tronc; j^>i^iel^e$^*hoim»)ei^ç^^ 
ffindœ.4ana^U Cbul^rles d^ris de k gui^sapce 
romaine. La vaillance du gendre d!Ayii^;^ ^: la 
fermeté 4<^ Sdoniua Ai^olUnoris ^év^que de Qer- 
' mq^t 9 waientolwssé de l'Auvergne k. rqi des Vi*- 
sîgjfMb^ Jujiwrl^po» céda deguis çetlej^ofinCQ f. 
et te fàiWe.Zétton^ enabap^on^ant Tlbiie.^i^r^- 
dît .Qf^tte-g^te irréfiarabl^r 
_ ÎIIW.ÎOM lue m^^ c^'isicpi^ Zéaon r^çufcla rau||a^ 



■ des barbare! 

des barbares : quelques tribns ^ Sarraçtps i^scf^ 
gèrent l^^fl^ésopotaniie;^ ^^ Huns, envaliii^^m .la 
79>riK^; les'Viôs^eatixde Q^ 
terreur, aiir toutes l^s côtesi da^ l^n;i{^e> * 
Ami^ssade Z^DW^ ^^^ofy^Qji^t ks^ ennemiac|^deJ!ai::^ 
geiïç et dej»inix4gues^^ envoya an rordes Vaiuldi|^ 
un Anadicssadeui: dûAt làjsa§§s$ier&t glus.u^^ 
{Are q^'une armée. 

Dans ce temps de corruption, Sévère.s'étaitjMi-' 
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^I^pîrev>^kmsiÂk^lif* mÉnfiÂllitè* cU^odoi^ 
merce, et promettait le rétablissemelttdâ^i^^iseft 
etila l€d^aaaé^'€i^lë^citbolî^diè/Au^ la?T^ 
(Fuo seul boiiHiie'obliâi d'un' r6M)ftdbèpe <fe^<|He 
les légionsi grea|ue:i et rtu^sdnés n'itvâi)Mlt px lui 
arracher. 

La cour de Constantinoçle était àla fois un théâtre cotupin^ 
de vices et de discordes. L^mérét et le crime rom- il*" %^^ 
peut prbmptement lés liens qu'ils ont formés* Vé-fa°eâVd«"* 
rme^ que Zenon contrariait dans ses amours , et 
mlTii'eii c^tënaii pâslé crédit qû'elTe avait espéré > 
foi^ 'uùé bcîitàpîralibn'poùf' dorihérlé trône à Ba- 
aSItitfâs sdrf' f^êré. Ufli^ guernéfpTus" fameux* par 
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s^ betautéque par sou courage, Harmace, amant 
de Zémmideîy femme de Basiliscus^ séduisit quel- 
ques, troupes ; il avait repiporté des succès en 
Xbracer: vain. de<^ ses légers tripmplies, il portait 
une anwjure senpjblable à, celle d'AchiUe^ la populace 
l'aimait, et le jipmmait Pjrrfius ^ eHe pritayeo 
chaleAir son..parti. Au bruit de^ l'émeute', le timida 
âf Zenon. Zenon > effrayjé par lesagén&dje; Vérine, se sauvq 
avec, ses trésors à Chalc^dQJne:,,et delà en Isauf^ % 
sw départ fut. jifî sigpal.du.;m^ssjiQriÇ 4es Isau^eg 
(jui.s^ tjÇQuvaieut dan^ la çaj^ijalç,. . i' c, 

Bafciiiscus : Le peuple proclanae.Baslliscus empereur j .Vert 
r«tt/. |;irie cçuro^pp elle-mêmp ^on frère; Harmacc est 
V ^çmmé. geuéraj et cpnsuL. .Uu^m:pat^ur aççabl^ 

Ifi, ,peup4e -et le clergé, d'impôts , méprise , irfîl^j^ 
^t^ Tférm^ i :et fait ag^asfikiber son amant ;• ËaelsiYO 
dasTjolontës de sa femme î^ il. ie déclare pouH^he^ 
ré8iè;^:d*Eiitych)ès. '. : ' - i -r 

RëToitî rvLiBsi.iettttemis des iCâtholiqi:i^i5 trio}liplieiît2^n 

contre Jm. ^ ' ^ r ? 

g!*^tâin*0Mfe!bre d^évêques anathématisent k corièile 
dé Gbalcédoine : le patriarche Acace refuse seiil 
de souscrire à leur décret. Il paraît en deuil' , sym- 
bole de^sa douleur ; il couvre d^un voile noir l'autel 
et ïe Irôilé episcopal; ce spectacle enflamme lès 
esprits dii peuple qui se, révolte. Au ipîîîeu de ce 
tumuïteVle feu prend à la bibliolbèque publique 
et cônsimie ,ceut vingt mille volumes. La g2ur,cfe 
comprime cette sédition , et Basiliscus, ne cède ni 
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aux murmufes de la multitude ni aux prières du 
pape ^. 

Cefiéndant les Isanres s'étaient isirïriês' pour dé- Lâcheté 
fèiïdre Zenon ; il marcba à leur têie^nnais, a la vuef 
de l'avant-garde 'ennemie Viî pritlâcheriientla fuite.' 
Là fortune seule sembla s'opiniâtrer à le faire re- 
monter sur le trône qu^il abandonnait. 

Un brave géûéral, Dlus, traité avec hautetir* 
pkr Basiliscus, le trahît^ "et. joint "ses troupes à 
celles: de Zenon , qui ,• ftissiiré' ^ar Ce renfort , s'a-^ 
vance surCorisïadtinojple. Les troupes se joigtieriÉ 
près de Nicée. An moment du combat -> 'Zénori 
rëilt encoi-e fuir : ïlliis^ Feh empêché /et ^sed\iit â 
force dWgent Harmace, qu3 sacrifie, à P^ppât dé 
Vot ^' serèniëffs', sdn'iiiattre et sa mahVe^'sèV Èa- eJ^S^ilT, 
sîlfectlS ;'f ôyaht^» trdupeSlèn déroute , se réfiisfië 
daife tafô égliser bà îufjjirometjla tie; il se i^èrid; 
ûû FëHferhie dans une 'citeAte; îiy meurtdéiâîk. 

Zéridn , pour exaucer ce' niin<pie defoi, ^reten- 
dait" à^vbîr prtwilisq^^ ne point réparidre soii 
sang. -Ithé fat pâs^j^iis^ficleleàîa parole qtt'fl avait 
donnééSHIarmacé tf ëleVér soh fil^aûrarig «fe€éLr : 
tfë^ÔU'^ut l^ënîrè^^ W falire pt^tfe^; Haî^mà'cé 
fttfe'-assa^îné.'''-*'' '^ ^'-■^--- '^ ■' * ->/.!-•'>'.■) 

- '-EÉÉiéfOy rëdètè&L Siàferede FémpirevapaSafîë 
pape par desproWèës*èS*,le'peùjdefmi^41eà îib^ 
lkés> et sê? vit déCef'ner cotnme à "tous les tyrans 



•* Aït'4!7i;. ■ .- * '-.'in,'; 
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âgé des prinfl^ ;,iij ^,jgsî^t.4Hp^e fuifji^M^,m 

qui donnèrent naissance aux inTtîtntînjjfl jjJMMi^il^' 

à fkioiPm^-nl^l^^diipf W hù proB;le^^^t «Pît 
secours de quarante mille hommes, II espetwt, 
détruire Tun parFautreces princes belliqueux ; et. 
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i(iâl>kâ mfimt pronrini 

idkMiiitfttriir^ ImMMMdts tuMats 

jlmuiiiiétipaahi iSéksoe^eid'bcM di»wtty>Ap^ 
proche rapidementcb TAnuM ^^ati l éii fie : ««Goiii- 

^detk £beFié43Misâa S€tfV%iâe^4efopti^^ 

•i»<iéînmirotti jpoK (liioes ^cmre ^mietiil p6#fi^ 
)» <{ul firaide sar^iM ésiy^ttft 4?6i^^ àe kiÈmim 

ipak. livnDii^^éwsteriilîfarleitir attooMly parleKiis 

wtto.^qiiilwUfe » 4igtie<iM4railé tommix.. 

soldemt treize mille Gotbs^4dî dwamorikie ccmi- 
«Mideiii^^ Ûmrt ^dompagiâes âe i* garde im- 
péride, ec 4e Mvéârak ^cft» ohargede géiiéi;ài du 
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palais^ €[ai appiiPtenaiit à Thcodork'^FAaitflse^^Ge^ 
lui-ci^ indigné <le cetafircmt:^ cayagea WuSe. k 
Tbrace. Thëodoric-le-Loucke ne s''Opposa point 
à cette invasion. : a Jer neuveux point combattre^ 
» disait-il ^ le fils adoptif de. Tempereur ; je >Ta^ 
,» flige . séulemeal, de voir périr, lant dniforum^s 
» paysans , tâivUs que leur Mche empereur' et 
» l'impiidi<piè Vérine »e livrent tranquill^nent a 
)^ leuTjB débauches^ » . . .^ • 

Conspira- j^e d^sir de renvenser Zenon était dans tomsdes 

tiondeMar- 

^^^"*" ccBurs > mais partout les, soldaU, insirumens dti 
despoti^nçie^ le défendent «long-temps oontre le 
mécontentement des peuples^ Cependant Maneîbn^ 
fils d'Anibème et. gendre de Léo^ ^ trama^ avec 
jses frères Bomulus e^ Procopé , une edhspiratkm 
dont l'activûé des dâateurs ne put pénétrer les»- 
c^et jusqu'au jour pù elle éclata. 

Au signal donnée les conjurés marchent contre 

Je palais; la gacde est i^epoussee; l'enipereHr se 

■iroit assiégé , il qst près de se rendre^ Màrcién^se 

.croyant sàr de son trioniphe^ retuet l'assaut a^ 

lende|^»ayi. Pendant la nuit ^ lUus débaucbe une 

,paçtie<l6 ses soldat^^ ntet ep fuite les autres^ tàt 

ses d^i;^ jfrère&prïso^ers , -et lé forcé à se refi^i- 

gier dans iM)e église : par orainfe^'et non jpar cl^ 

:l|ience^ Zënoub^ épargnant ses jours ^ rèxila dans 

une>fortJéresse en Isavirie. .; wi. ! . 

' Lés/dei^t Thé^doric ppntinUaiént^ dévaster 
Tempire. Sabinien^t géiiérâl dé Zénôn> heureux 
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dahscfàelque» combat^ 9 avait obtenu le sùrrfôiu 
de Grand, 'quW accorde à de légers succès dftnd 
un temps de désa>lreè. Une trahison lui livra Dyt- 
rachkim;>"une nçiancJBuvre^ habile hir fit couper 
larrière^-garde desGotbs, qui perdirent cinq mille 
hommes et )àeux miHe chariots. Cet avantage, le 
seul qu'eussent remporte dejiuis long-tewips lesr 8Ép- 
jnés greoGpies, éiaittrôp faibie pour dissiper les ter- 
reurs de Zenon, il consulta le Sénat sur les mesures 
àprelMti^ comte «es déur redoutables enpemis. , 

Le Sénat répoocht que Ifei peuple et le tr^or 
j«tiij^ent:trbp' époisé^ poûr^ 'contenter lavîdité'des 
deux Théodoric, et cpkiï fallait satisfaire Tun deft 
deux et combattre l'autrel .. 

j • Une mort sou^ame ^délivra > daus oe «lomett Mort ae 
rcmjnre des foreurs de Thcodone-*le-Lottdie. io-loucIic. 
Suivant lusage des Goths, ou stfependait, devant 
la tente, dc' leur chef une grande jtfveliïie : Tfaéo*- 
*^d(»îomoiitaft.ùii cheval fou^eurx (pu se cabra au 
'moàieiit «m îà passait sous le javdot , dont la pointe 
^peréalesilanes du'Foi et terimna sa vie. 

Théodorlc-rAmase réunit soùs son pouvoir nignitésa* 
toùfr les Osti^gotbs; il s'était déjà rendu maître vauJT.'^ 
•de la Tbessalie. L'eniperenr subit les lois qu'il lui 
diefea , ile nomma consul y géûéral des milices , pi<é- 
.fetde Tbrace^y lui érigea i^ine «latue léques^e sur 
FHyppodrome , le reçut à Gons«antini>ple pkxtdt 
«ebmme. SMi^makre ^e 'coinaie son allîéy'et lui 
"«id» la Dacie etunepftrticf de la basse Moesie^ 
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il permit hinKùvmwi^fméÊmiBÊaitami^ 



jldk««»r«é^QirEgli<e. 

ariiiii(ftof ( jiMftiiiyiftQi»»» an j^mMSi» jdbi MMfitt 
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4p.» ï«à>?y 4ïlfep A';?«?>?»ftf fl» «a«» jRw*n«w » 

d'un commerce crimin^ ja^t^ >9Miyi»./ ji«H 

plot. lUus, indigné de k perfidie d'gp) ft^M3> 
9f^ 8F,«# ^^ '^ .4aft«*i IMPÎ^«W'flPpr^ 

y^S ;f^ 4i^ de iptjlfiffil. -Osttg ^QBÇaélhn» iWl 

-» Nous croyions <ju*il vous rendrait heureux ; msâs 
» son avarice et son impiété nous ont prouvé qu'il 
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>r fallait vô'ns' donner^ un pririçe pius juste éi plu^ 
» chrétien. Nous avons donc couronné le très- 
y^ ' pieux Léonce ; reconnaissez-le comme empereur 
^)' des Komains; Quiconque s'y s'opposera sera 
>r'Trfa[îi;é'.éomtnë rebellé. )) ' • 

vicioirede ' ^Lé(ince Cl Hlûs réunis ^livrèrent balaîlle près 
d^Aiïîtiochea'Eongîfl^ frère de Zenon, et mirent 
sbn armée en déroute *. Mais Th'éodoric, embras-' 
sant la cause de Fenâpereur, tailla en pièces les 
rfebellés, lës'poûrsuîviï et s'empara rfe letarâ chefs; 
tes 4ê tes d'IUtis et de Léonce, plantées sur des 
pîëux,' servirent de spectacle au peuple de Con-' 
^tàhtirioplé. ' ' f • . • ^ 

"'^Théôdoric, après avoir t-elevé le trône de fin-' 
famé Zéndn, cdiinàissait trop sa perfidie pour 
i^ëitêi* 'imprudemment près de lui. Insatiable de 
glërfef et de combats, il courut attaquer lès Huns, 
hàMtans des rives du Volga, qu'on appela dans la 
? ^të' Bulgares. L'égalité la plus entière régnait 
pâï^tiiî'cës peù|)les;les distinctions, qu'As n'accor-* 
éâièht qu'aux {>lus brèves d^entne eux , étaient 
graduées sur le nombre d'ennemis qu'3s avaient 
tûé^; Tlfëddôric ïes^défit ^ur les bords du Borys- 
thèué,^%t t^envérsa leur chef d'un coup de lance. ' 
' 'lie no¥n roiôàin perdit à cette éjpôqUe dans les 
GaidîBS sônMernîei* appui. Sjragrius,' battu j^ai* 
Clô^ls", dhtercha vaihement un asile à Toulouse ; 



An 435. 
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L'empereur 9 IK^i^OW^ ÎAgrak^/éliJiiaitkàiprott Marche de 
Ql4|#^9L;^ife9 ^nTbéadoD(CijiDH;i«ki^iilre; cote ^es contre zé« 

s'abaisser ^ous )$U(Ktt]Jlokid4im(UclMdfeB^^ 

etiifi %iiMi^fiit|ût>aloiitlauforcQ^ pèupksbçrr 



Atm^dUmi;^ 4Vec J'^mpf9lsur^fi&s!ia¥ancej'iisi|ff^ 

%î§wi fil rppopYWfttè;, . /i ,v .. * ;. ; . V*. 4! > 

Zenon ^^iU^^AflpblÀ d<«fC!él«f;co:tQKmDlî^wiit h e^^. 
d#|tel(itWKî|>«r ;^ ^wi\ilMOfi(^ ei; ;pcoppse à Tiii^o- 
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cerUdn que la terffêàt dd(«tay^iRMile(^ffiflùf ^ 

ikéiMioric. cB^fdéi;3ëntaf>ieDViMrt0k-w«»f i^ diMjk^i^Mrk 

' Foàppmur avsk^ ftât à' leur viA' VtkMiê^^xmil 
db oÉs oMiri-ew>i WiGrtfe»iu<«hiiiycii>qtite 1^^ 
donc n'en avait reçu rinvesMttwqtiâlpbttt*te0gdtt^ 
!ifeffierçoiittie4iettt«;Éad««db Vétbij^^Èr^ 

Le» peuples dti JVordy^ n^ «^iMiitttHiltot 



Dîgitized by 



Google 



DU BikiS^BWriRE. Slf 









Digitized by 



Google 



3tt HISTOIRE 

moi4eÉ«'(r^tPedétriiue{)arila famine et pailla pèsite> 
-^'iyécàlilée^ie fatiguas ^ selle arrive «ur Ïbl rivière* 
cFl|JlcaM:^iès Giépides lui en- disputent le pacage; à; 
leub^aspeiû ^^ les; Gotin Teofffenx; "ïhépdètie im-^i 
pat&riiiiécrieruc.Que ^s.4i]md6s°^'arréteiit4<^ue> 
» les pliis braves me suivent! Pètt de goerriersiiie^ 
';,":;;'î^>>-q»fi5totitïpô\rf iwjawÎQy mai» tojqs profiteront de 

>i' pn:»cjhiéht >i]iddfiiodit0iCy:>eftn à^nakfmi au' 
nilefiHettitt; Je. i^ttx servir de bût À lèliit^ traits : ^ 
>0!inbpl^ksJenpiàf^i^fiA^aiHènt^'que^^^ mc^ 
>>»^fcd^î^^il9Jdoiieniî déposer fertirsarim^^ -';:•> 

i Ai'teeB^tnots^yil s^Iakqe^resc^ dansrttë^ 

ftebv^V et'le fràii'c^it^ieglnversai^ tods.ba]ii^«(piî^ 
sVppcfeent' a sefe eot^p» rd'atioëe'epm 
par son courage , le suit. TrasiJBbi^ roi dés d^picjois^' 
BQafo/'m'des:fiulgaiie$ > Mp^ent sfif>kidbrankpAde 
batEâlie;ri6urs trôbpias sdiltr enftxitiû^^iiiiiei^ 
est ïuëe ^iFaulire prenfl ia fiiké^ Iàirs>baDifSi ^ i&mz 
tifë8b»d93]imrà vivt^ ; tout 40n^nt^'^'pf«è^^defif V 
Got&e; / ev ŒhétsdonenmÊKjMuT: pénétré sa» idbyi > 
st«(dieîdftns<'ki¥ën^ue.'^.:", t ^- ? ç?.*]<r.. -> k^mA 

' Oéia<ii4 ètm^ Gmnpi «ntrë^ Aqtdléejei'les'iAîlpesi » 
. Jtàicimies'^^isiiv iésuttf^sxlu jSoîizot^'qii^se tr^ 
aujourd'hui Goritz. ThëodorieV a^pfrè^^HVoirfi^s^' 
prendre ({tielque' repos jà ses troupes , Imci hEltdiBe 
à'Odoacrey trioéqjfaefdeisa^^résistaBce pa^l'impé^x 
tUDsite de l'attatpiéy k^poùrsuit juj»<}3t'^'Bpii x^mjp j*> 
s'en empare, et le contraint de se renferme^ dàm 
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dahs Vérone. D data son règne en Italie du jour de 
cette victoire *. 

Tandis qu'il assiégeait Vérone, Odoacre, que vîctoiwdi 
son malheur n'avait point abattu, reçoit un renfort: ^^**^"** 
au milieu d'tme nuit obscure , il sort de la ville , 
surprend, égorge les postes avancés, et pénètre 
dans le camp ennemi. Théodoric dormait paisible- 
ment dans sa tente; il est éveillé par les cris de sa 
mère et de sa femme, qui, I0 glaive à la main, rap- 
pellent au combat; il se lève, s'arme, voit les 
Goths fuir, s'élance au milieu d'eux, les arrête, 
les rallie , se précipite Sur les soldats d'Odoacre > 
qui> se croyant vairiqufeurs, se livraient au pillage : 
il en fait un grand carnage, les met en déroute, et 
les poursuit si vivement qu'il entre pêle-mêle aveè 
les fuyards dans Vérone. ' - 

Odoacre s'échappe et court àRome. DepuîÀ 
long-^temps cette ville, dépouillée de gloire, était 
ouverte aux vainqueurs et fermée aux vaincus î 
ks Rôïnaîîns défendent Feutrée de la ville à cet 
Odoaère qui naguère ^it l'objet de leurs servileà 
hommages, et lui déclarehl qà^'ûs ne reconnais- 
sent d'autre maître que Théodoric, nommé pat* 
l'eiii^èreur dînent pour les gouverner. 

'Miîatï> plus fidèle, voulait se défendre; mais 
la politique de son évêque et là trahison de Tufla, 
général dfOdoacre, en ouvrirent les portes à 
l'hiBUteut Théodoric. ! • 



An 488. 
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. Lp ro^ des Gditis confia le commandement d'uiïe 
de ses divisions à ce même TufFa : ujûie nouvelle 
dç/ection lui apprit hienlôt que les traîtres, qui 
nous serveni^ ne naerii^nt que noire alignent et 
noli^ mépris, 

Tuifa livra les troupes i|a'il commandait à 
Odoacre et à la morU 

Epipjbarie^ ëvêqne de Parvie, ilecida le& habi- 
tans de ceUe vijUc à» éyiier les malheurs d'un 
siég/çpar unç prompte et hontei^e sounûssion. 

ho sort di^pc^ d^ la fortune y mais non de la 
gloii^e : Odo^^ i^^drila de conserver la sienne par 
3on cQurage.dan^ les revers; deux fois vaincu, 
^ouye^t tmhi I son génie iecon4 eu ressources av^t 
encore réuni autour de lui une nomhreMae i^rmé^i 
il semblait, après sa cbule^ 5Ç ralaveJt |J^.foft 
çt plus redoutable^ 

,■ Alaric^roidesYi^igodiSyiWjiMndreseatPoii' 
pesi à celles de Thepdfoaîc. Gondebaïad*^ coi d^s 
j^uiguignqns^ sous prÀeEte dé «couïsir Okloar 
cne,^ entra dans rilaijepar Gènes» d^n§ Ic^ Hçcd 
dessein de piller Jk^ vjUefi^dedéyast^ h^4^^m^ 
pagnes. . ^. 

iCette lOalheureuse Italie ^u^ai|:fJoiis^ipwIes 
maux dont FamhûiiMa roHiaine waifrfli^opgHmtips 
accablé l'univeir^k. ^ » ? vf -i ] » ' 

Ce fut au milieu; ^p «ces dissensions ct^lk^qj^ 
les cvêques et les nobles, pounlcb$^|^er;mi^rfî4r 
vages de la^uerre/se reiranchèrept sur lespioa- 
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Vagioes daps de« cUaléaiix for(iné$.; Thalni^mt des 
camp^giîeç , qui s'y réfiigiàU > «dbçtoii par Ia ^rvi- 
to^e le rçpos iQom^mâpé qp^ ]ui,i^0raîil Is^ fMrotee-i 

Qdpdcr<^ ^oin ïte $0 boiroertimîd[e«iemîà.fiiire Nonr.iie 
ime guerre; déâçimv«, ^Uaqua vivement Théo- «w"!'^ 
doricj ^ f^phfs^ Milar»9 ^ k contriâgaM dc'jae 
retirer d^n& B»y46 , oh il l'à4Hé§;^. 

Maisle ctel pf^ii^ûfisait corisj^rer oonire lui; une. sa àér^ie 
pluie qtgi tOB^it pfir torpens Je força do lever ie> 
siégé. Daf9& C43 rr^oip^t^t Tarméq d'Alarie pAnu : 
Théodoriç, fpftifiq ^r ^Ite t ppwwîvit à son lo«r 
Odoacre , Tatt^uit w*^ Je^ Jwds de FAdd*,» eilui 
livri^^leii aoûjt490,i^)eb«klaiDeqai&Ltd^kÎYe; 
rqpiniatre^é et le CQçrage des deuit cheft »eiidl- 
reiit le cpnjfe^i lopg e» wn^WjQt ; abacHi» ne ¥bu- 
lait céder la victoire ^u'^vec la yi^. Ebfih^ après* 
un grand x^r^wig^, Odo^oFe » «q^wlt yïJi tomber aur 
to»r de b|i se« plu? br?v:^:gaerrier5 » chéi^cfca son 
salait da^ns J^. Aiite> ^«^ ^'^ftrm* dataf BAvéïyie ;> il^ 
s*j défendit un i^n ^ y cupî^ula ^ let > swrla proniesse 
qu'on bii iît d'ép^^go<3r ,*es jo*PS et ce^x de serf 
partî^aii^^ il abandon|ia l'Italie au vmqueur^ 

J^éodpriç §?iv^)a fnsm^ W igar ÀCDBitaiOtnppié . 

po4r jd^ap^W^ i J?^fi^ de l«i àocoider k-tti&«;<ie 

roi d'Italie; JaVamté do reni|»èr6nr 1^ disposait 

. ag re&is^, 1*^ tjrsiinte an consentement; il mourut 

avant de s'êire décidé entré ces deux sentimens. 

Théodorîc, raaîire do Ravenne, y entra en 
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dîlcw ^ triomphe ', traita d^abord Odoacre en roi, et Itù 
iû^mo^ en laissa le titre : il paraissait alors sentii' qu'un tel 
homme ^ en perdant une couronne, avait droit 
par son courage à l'estime de son vainqueur ; 
mais, peu de temps après, la politique du conqué- 
rant l'emporta sur la générosité du héros. Odoa- 
cre était plaint^ regretté; Théodoric résolut sa 
mort : il invita cet infortuné prince à un festin 
avec sa famille et ses principaux, officiers, le tua 
de sa main * , et fit massacrer tous ceux qui 
raccompagnaient. En vain il prétendit aVoir reçu 
Favis certain d'une conspiration iran^iée contre ses 
jours par Odoacre : ce meurtre ternit sa gloire, èi 
trente ans de vertus ne purent effacer cette taéhe. 
Thëodoric Toute l'Italie, la Rhétie, la Norique et la Dal- 

Mt roi de . . • i mi / i • « 

ritdie. matie se soumirent au pouvoir de 1 heodonc. 11 
conquit la Sicile, non par les armes, mais par 
l'éloquence de Cassiodore, qu'il y envoya. 

Frédéric, roi des Ruges, vengé par le roi des 
Goths, devint jaloux du triomphe dé son protecteur, 
souleva contre lui quelques provinces, et fut puni 
de son ingratitude par une défaite sanglante. 

Les Goths forcèrent les habitans de l'IlaKe à 
. leur céder le tiers de leurs terres. Le mélange des 
langues suivit le mélange des peuples et des pro*- i 
priétés ; la langue itaUenne en fut le résultat. 

C'est ainsi que s'établit en Italie le règne 
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des Ostrogoths , dont la puissance ne dura que 
soixante ans. 

Théodoric, nommé dans soù pays'Dietrich, fut 
le plus grand homme de ce siècle. Sa taille était 
majestueuse^ son regard doux et fier; économe 
et libéral^ impétueux mais clément, habile poli* 
tique et grand capitaine y il sut à la fois se faire 
craindre de ses ' indociles guerriers, et gagner 
l'affection des peuples qu^il avait vaincus. 

a Nous détestons Foppression, disait-il dans 
» un de ses édits, nous voulons que la justice 
>) désavoue la violence. Goths ! vous dev^ aiiiier 
y> les Romains comme vos frères. Romains ! vous 
» devez chérir les Goths comine yos défenseurs. » 

Son économie seule remplit le trésor : il di- *>"«o«-a 
minua les impôts, rendit la prospérité m com- 
merce et la paix à Tagriculture ;^ sa justice sévère 
réprima le brigandage; sous son règne, on Voya- 
geait sans crainte dans toute Vltalie ; et sa sagesse 
yétablit un si bon ordre, que, lorsque Ànastase, 
successeur de Zenon , pour conserver 1 appa- 
rence de la souveraineté à laquelle il prétendait , 
recommanda publiquement à Théodoric de res- 
pecter le sénat, de faire exécuter les lois et de 
m^mtenir lamion entre ses sujets, tous les Romains 
s'écrièrent que de tels conseils étaient moins né- 
cessaires au roi des Goths qu^à Fempereur lui- 
même. 

Théodoric , loin d^humilier les yaincus, adopta 
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leur thabilIemeBit , conserva le droit romain , laissa 
ses deux peuples se gouverner par leurs coutumes^ 
et lenv donna des |uges de leur nation. 

Sana écouler , cûmnae le» princes faobjes, Ics^ 
%a.vi& intéressés de sira eotuf^ass^ ilconubladebiten- 
faits œun d'Odoacn& : par k force on ne fait qoe 
vaincre, o'estpar la générosité qu'on soumet. 
Son entrer XbéodorLç? eotra dam Borne em irionHifce Tan 
ûtias licmc. 5qq^ Le pôpe Sj^Qy{aa(|yLe et le pemplo vinrent au- 
devant de liai. 11 proikaaÂt l'anarnsmé; mais, trop 
ij^dibile (>ou<r se Uasser dominer par un esprit de 
seei(0(, iïi^aita le pipd avec refipeeijr et rendît hom- 
iaii,age auPîiiU d^s ^fmaes dadas l'^fiie diâ Soint- 

Bdèqe,,eapté60ndêdu sénal^ prottonçatscm éloge ; 
et L'éjo^ence. romavde j^tm retinîtire des qu'elle 
^t h loi^r>,il09ît.pl^iSi^d]& vik tyransi^m^ un gnand 
hf^^Kk^ie*. . . 
Sa conduite Tliéodoiâc bàiran^iia le peuple, lui ptomk la 
iu>htj<iue. çQngervaiioo d© sies diroita > odle éts privilc|;»S) du 
sénat ^ le mairàtien des iois > des dîstcibnlkHXK an^ 
nuiHles de blé , desi fonds pcnir ksi faépîitaHlk f et il 
tint toutes ses promesses. 
4 La garde impéri^ conserva sa coide f û nèr^a 

les murs des ^iUe»^ ctï lesr emb^^t pr m» ^and 
nombre de palâîa, de portiques et; d'an^hkh^tres. 
Le roi 4q^ Visîgotbd coiitemphifc avec vénération 
ce Capitole qui avait gouverné le monde,. la tri- 
bune illusti'ée par ^wjtdWaîteurs, ces grand» mo- 
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numens qcà survivaient à laiit do triomphes; et 
peai-efre^ ati fiieme moment, les ombres des anciens 
héros de Rome gemissarent davoir qu'H Â'eiîsiat 
plus dans la capitale du monde quW conquérant . 
barbare' qui fllt encore digne , par son génie et par 
son courage , de porter le noiii de Romain. 

La politique de Théodorïc -fut liabile et pro- 
fondef fl avait trop éprouve enPanrio^îé les pemes 
attachées à la condition d'iin chef de barbares, 
pour ne pas chercher lès moyens d'adoucir lesi^ 
moeurs de ses sujets , ou phitôt de ses compagnons 
d'armes , atissî indociles que bèllîqueuxl 

Le roi de -ces guerriers féroces était moins leur 
souverain que leur mtnistEe r fînicé d^crbéir â lôurs 
pasrioHs , ik s^était ru cohMml (ja^eux 3 combattre 
contre ses alliés , à violer les traités qu'il avait si- 
gnés^ àraFvâgèr la Thrace, » cbawg^r les pk» bdîes. 
contrées ds la. ^récc en déseru^ etc^était pour 
dir^ei* ce unenft p in»po6sibfe ù ountenir^ qu'it 

. avaitporié aiiu& »rxi|i^.aii'-ddà dt» A^^ 

Après 1^ conquête, de L7.t^i<^i P9W aceuiitimlcr 
ses soldats au, repos^ il leur pwf^agfç» h$> i&fxw 
conquises. Une propriété^ uja soi fetriile j iwi bcôu 
ciel inspirent promptcmeut Tamour de h patrie , 
de la tranquillité , des jouissances de la vie sociale ; 
et rîntéret même fait sentir le besoin de Tordre., 
de la justice et des lois. 

En même temps ce prince clairvoyant, loiû de 
a^endormlr dansunc fausse séciirité au milieu dWe 
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nation indignée de porter un joug étranger , évita 
également de laisser les Romains reprendre llia-* 
bitude des armes , et de souffrir que les Goths 
s'amolli$sent dans la prospérité. 

Les terres accordées à ces guerriers ne furent 
que des cessions conditionnelles de la puissance, 
royale, des bénéfic^ révocables j il fallait mériter, 
par un service actif^ par une obéissance constante, 
la conservation de ces biçns qu'on avait obtenus 
par le courage : par là il assurait la défense de ses 
conquêtes contre les ennemis du dehors et du de- 
dans , et faisait des Goths un peuple heureux et 
soumis , sanë le rendre moins vaillant, 

U les rassemblait fréquemment, et entretenait 
leur force et leur ardeur par des exercices mili- 
taires. 

Gouvernant par d'autres principes les peuples 
d'Italie, il leur laissait leurs lois, leur luxe, leurs 
coutumes , leurs fêtes, leurs ass^nblées, les occu- 
pait de plaisirs , les éloignait des armés ^ laissait les 
villes élire leurs magistrats, régler leurs intérêts,, 
permettait aux différentes sectes de professer leur 
culte, aux évêquçs de tenir leurs synodes» 

Sa cour ressemblait à celle des empereurs : on 
y voyait des préfets, des patrices, des questeurs, 
des consuls j tous ces dehors, cachaient le barbare 
wx yeux des Romains. 

Sur la frontière et dans les camps, Théodoric, 
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reprenant scm armure ;, se montrait aux regards 
<Jes enfans du Nord sous d'autres formes. 

Les prêtres et même des saints , tels <jue Fui- 
Çenceet Epiphane, célébraient sa vertu; le sénat 
et le peuple romain vantaient sa justice , ils le re- 
gardaient comme leur libérateur: et les Goths, en 
brandissant leurs lances^ chann^ent ses^ exploits ^ 
et l'honoraient presque comme un Dieu, 

Ce prince , luttant dVdresse avec les Grecs, mé- 
prisait leur faiblesse et flattait leur vanité. Sa cor- 
respondance avec Zenon, et Anastase son succès 
seur, était rédigée en termes aussi équivoques quç 
ceux des édits de ces princes. Quand ceux-ci lui 
écrivaient comme à un vassal, il leur répondait 
comme un allié, parlait beaucoup d'union, janiais 
de dépendance, leur laissait confirmer les consul^ 
qu'il nommait, ne s'offensait point de la souverai- 
neté qu'ils affectaient, et ne les consolait de son 
indépendance que par les démonstrations vagues 
d'un vain respect. 

Màrcellin et plusieurs auteurs latinaprétendaient 
que le roi des Gotbs devait toute son habileté à son 
génie et rien à l'éducation, que même il ne sa- 
vait pas signer son nom. Il est difficile de croire 
que ce prince, élevé à Constantinople, ait pu con- 
server cette ignorance grossière : ce qui est certain, 
c'est que, s'il ne cultiva pas les lettres, il les dis- 
tingua et les protégea toujours. 

Il prit pour ministre le savant Gissiodore Libé- 
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rio« y doHt les tfiiens lui firent oiibKèr qu'il: avaî€ 
été rami d'Odoacrej enfin il cïeva aux plus hautes 
dignités Boèce, le. dernier des orateurs romains 
qui mérita d*occnpcr la IrïbtuTede Gcéron ; Boèce, 
aussi fameux par Pétendue de ses connaissances 
que par ses Tei'tùs et par ses malheurs. ' 

Les empereurs #Orient étaient moins à redouter 
pour le nouveau souverain d'Italie que les rois du 
Nord et que les monarques' de FOceident. Tous 
ces vieux ennemis de Tempiré romain , les Francs, 
les Bouî^igttons, les Allemands, et toutes ces 
peuplades belKqueuses qui couvraient tes rivages 
de la Scandinavie, les champs de !a Gaule , les 
forets de la Germanie et les bords du Danube, ne 
voyaient pas, sans envie, le roi des Goths assis tran- 
qmllement sur le trône <f Auguste, de Trajan et 
de Constantin. Théodoric s'unit étroitement avec ^ 
le roi des Visîgoths , qui occupait le midS de la 
Gaule; il s'unit à Clovîs, roi des Francs, en épou- . 
sant sa sœur Audeflede; et deux cent miïïe guer- 
riers , toujours prêts à combattre , continrent ou ré- 
primèrent Tambition de ses, autres rivaux. 

Lorsque Qovis , après avoir réuni toutes les trî^ 
bus àes Francs sous son pouvoir , ayant vaincu Sya- 
grius, battu Jes Allemands et détruit la puissance; 
des Bourguignons, déclara la guerre au roi des 
Visigotbs , Ttiéodorlc embrassa la cause de son 
allié, de son parent Alarîc j et, s!il ne put sauver 
ni ce prince ni FAquitaine, il fil au moins échouei" 
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les efforts des Français devant Arles ; le conqué- 
ram de FltaKc fat ainsi la seule digue qui put ar- 
rêter le cours des exploits de l'heureux vainqueur 
de la Gaule. 

LVdnriratfoi^ due à un hornrae de g^nie, si so- 
pe rieur à son siècle , ne peut faire excuser les fautes , 
lesf erreurs et même les crimes qui ternirent la 
vieillesse de es grand roi ; mais il serait injuste de 
fte pas en attribuer une grande pan à sa position, 
aux mœurs, de son temps, à la corruption des pa- 
triciens de Rome, à la f^roctté dés officiers bar- 
bares qui composaient sa cour. 

11 suflSra , pour justifier nos éloges., de le com- 
psffer à tous les autres conquérans , quî, disait-îl 
lui-même dans une de ses lettrest> ci pillent ou dé- 
truisent les villes , Icîs- provinces conquises » ; il 
ajoutait t « pour nous, nous voulons faire regretter 
aux vainctti de ne Tavoir pas cté plus lot. w 
: Pendant trente ans cette maxime régla presque 
toutes ses actions; îF recommandait k ses guerriers 
defcmidre Fhumânîté romaine â la vaillance go- 
thique; et, au mépris dfe la coutume des bârlïares 
habitués à lie reconnaître de juges qne leurs épées , 
il deTeflditle duel. 

; Dans le conrs de son régné , Synmiâqae et Lau- 
rent se disputèrent par les armes le pontificat. 
Théodorîc Et fugèr cette contestjrtion par un con- 
ctlé, et ï/efnpfoya son autorité que pour faire exé- 
cuter le jugement rc^ndu en fayctrr de Symmaque, 
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Ce pape^ abusaat peut- être' de sa tolërance ou de 
son indifférence ppur les querelles religieuses^ fit 
déclarer par un autre concile que le saint Siège 
rend impeccables ceux qui Foccupent, ou plutôt 
que Dieu ne permet d'y monter qu à ceux qu'il a 
prédestinés à être saints. 

Si la raison ne suffisait pas pour montrer la fo- 
lie de cette orgueilleuse prétention y l'histoire de . 
trop de papes ^ indignes du sacerdoce , en prou- 
verait la fausseté. 

Tandis que l'Italie^ succesâvementayilie et ra- 
vagée par les Vandales et par les Hérules, sortait 
de sesTuines et semblait renaître plus heureuse et 
plus florissante^ l'empire d'Orient continuait à gé- 
mir sous le joug honteux du lâche Zenon. Celui 
qui craint tout^ croit tout : l'empereur, tremblant 
toujours pour son trône et pour sa vie^ consultait 
les astrologues et ajoutait foi à leurs prédictions. 
Malgré son zèle pour sa sectey le désir de con- 
naître l'avenir le portait à entretenir souvent Pro- 
dus y Marin ^ Damasius et d'autres philosophes 
[mïens; les prêtres les accusèrent d'avoir formé un 
com^t pour , contraindre Zénon à rétablir le culte 
des idoles. Un de leurs complices , Séyàrîen , les 
trahit et prit la fuite : les conspirateurs furent li- 
vrés à la mort. 

Un autre astrologue^ le comte Maurien, prédit 
à l'empereur que l'un des silenciaires du palais 
s'emparçrdt de la couronne. Une telle prédiction 
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n'exigeait pas une grande pënëtration • Toute la cour 
alors connaissait Famour de l'impératrice Ariane 
pour le silenciaire Anastase; Zenon sçul l'ignorait. 
Ses soupçons tombèrent sur Pelage^ collègue d'A- 
nastase : il l'exila en Servie^ où il fiit égorgé. 

Ariane, avertie par ce meurtre du sort qui la , c*^ 
menaçait^ prévint ce danger par un crime atroce. **^^"^^ 
L'empereur tomba malade. L'impératrice, proft- ^?j* 
tant du moment où il s'était évanoui, le fit enter- 
rer vivant : ses cris percèrent la voûte j la garde, 
qui les entendait , ne voulut point ou n'osa pas le 
secourir. Peu de temps après on ouvrit son ton>- 
beau, et l'on vit qu'il s'était déchiré les bras. Cet 
horrible forfait inspira peu d'horreur > sokiftén 
en voulut douter, soit ^<m ©fût qu'mi si 1^^-* 
ran méritait une teUefetntôe et uûe t^Ue fin. Zéûdftf 
mourut en 49^ ^ ^8^ ^^ s<Hxailte-*cinq ans, après 
seize ans de règne* 
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GHAPriHE second! 

Serment' d'inaitaw. i-n^irô portewt, t- RéT0]i|be4t longWi Wre. 
.^e Zenon. — S» 4léi^ije. et s^ jtnçrt ~ Ssplpits de Justin. — 
Evëiiemens eja. Verse, — Guerre ayec Théo.dqric — Constvuc- 
tion d'une muraille à Cou stantinople. — Vkdîrttan'^tt serment 
4*imEt^8«. -- Gni«mi de religlo», -r, ¥kbiiR9 4q Yit^litw. *- ; 

J5.^ d^aite Seyant Çowstajqttiwopte- -^MPTt d^Aniï^li^se. 



meaùifiès pour le mmplao^f j Usémi^ ^moé o^. 
ga'^ par. wi* ^1»*/ Angolaise > qpi exerçait h 
charge de silenciaire. Mais, copfime'pnJWGusfdt. 
de favoriser rtiérésie des manichéens et des eu- 
tichiens , le patriarche Euphémius , avant de 
. le couronner, voulut qu'il jurât par écrit de se 
conformer à la doctrine du concilo de Chalcé- 
doine: il signa ce sernqient, et tous les peuples de 
l'empire , accoutumés à changei; servilement de 
joug, apprirent sans étonnement que Zenon était 
tombé du trône , et que celui qu'ils avaient pour 
hiaître , était un ancien domestique du palais. 
Anastase , âgé de soixante ans lorsqu'il parvint 
p.ntr.iit. ^^ Ttmg suprême, ne fut remarquable ni p^r de 
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grands vLces ni |)ar de grandes vertus. Né da^ 
une famille obscure, sa beauté^ mérite de cour, 
fit sa fortune; un da ^s yeux était bl^u, l'autre 
noâr. Son caractpce offrait la même irrégulafiMÎ > 
Q^ le vÎJt aour à tour audacieux et ,îndeci&9 avar:e 
et libéral^ tolérant et persécuteur^; 

U disait spuvent que la raison d'-étatexcuse tout y 
m^xizne des n^amirais prince» poiur couvrir leur» 
Cf^lPcs du voile àe l'intérêt public ; hei^reusement 
ses actions fu^Qt {dus génére^çs que $es prâi^: • 
cqpes. II banzâtks 4éAat:)9ur^> respectât la juatiofs , 
abolit l'usa^ ^barbare tpà 6à«^t; içopoiibfittre f^^ 
l'arène Jesi bPim^QS coni^e les. ani^aïa^xj ^fin il. 
4élî;vra. le; pfr^F)^ ,d$ Vimp^ onértox levé $ur 
toutes tes pVod^ctiio^$t d^ l'indw^lfiQ > mââae wr k) 
iqendicité , et qu'fti^ a|i^l2|it-lô ebry^^re, : [, 
; . ^]LQngîa^ frère >de Zénrai^ Mpîfitt( à i'temppn) /; nàvoue 
qu^.sAs viçe^ wr£|ie|ti^idésboiijQré| las hàmmMUr'ùredcZc 
y^^^^mses ^^ré»mikmsf et èmr rérolte ne fil»"'*"' 
çQi^i^ée f^'ajïfès^i:»^ g«^îre;dfe $hmu. . . ; 

Lés généraux d'Anastase remporterez bot eùk» sajëfatu 
pMifP^e^^;vi$ti9Mf0f^ ^ e» £nii^ îm gmid cMtiage ; 
en^ Jetf d«im 'êai^suk» Jeaà-feSb^tbe eii J^an^ 
kh^ossu 9 llilïdâ&nûttti eémplétanent e^ pmeèCi 
L^^i qaiifct déeafâlévv ; . ^* ; ? • » ^^ï. 
. Cène gxitmK^teiMuanaiça là fodtnne ;dfVici obscUar^ ^^i% * 
pàjrstcp de TfcnM^ iiiMumé Jurtin^txjtiiy'peu de' " 
tem^,9pvè^^ parvim^iAi tPoneJ Agé de vîi^ ànS'^ 
il avait quitté -sa charrue pour fuir la inî$ièi^ j et, 
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suivi de deux de ses compagnons , îl était iend à 
pied dans la capitale , portant une besace et un 
bâton. Tous trois s'enrôlèrent : Léon> frappé de 
leur haute stature, les fit entrer dans sa garde^. 
Justin était déjà capitaine, lorsqu'on marcha contre 
les Isaures. Une faute contre là discipline le fit 
ebiidainner par Jeah-le-Bossu *à perdre la vie ; la 
ha^e était levée sfuf sa tête, lorsque le consul, 
arrêté par un songe suivant les uns, par une appa- 
rition sûivàïït lés autres , lui accoi^dâ' sa grâce': 

Sa bravoure'lui attira Festime de ses chefe et là 
bienveillarrtfe' de Fcmpcrétti*', qui le nomma suc- 
cessivehièrit sénateur, chef des offices et patrice. 
' • Le» Sàrfasifts, qui t<x)ublaient alors le reposa 
de FefiSjâire: pat* leurs excursions et leurs brigan- 
dages, et q«t, depuis^ lui devinrent si ftineétérf^ 
lorsqu'uiîé nouvelle religion ajouta Fard^^^d^ 
ÊâQdti^lne à tetir passion pour la guerre , parurent 
etogrand'iioî^t^e c^€?annéé*enSyHe*'Rt)mafe[us, 
gouverneur de Palestine , fes combattit et les fôrèa 
■.. fd^-setetîfrerîV".^'- ^ -■"-'• ^ '. -- ^ -.^a 

tb av^nf passé Ife- Danube; Aristë^^et le comte 
Nieostrate , *â k^ tète» 'de* Vàntiee * (fflByrie^ leur 
livrèrent bataille et la perdent j 'tfSfiiieusés dé- 
ETiaoBMif vastations fîireni la suite de cette défaite. 

'La peste et la &mihe dépeuplèrent une partiq 
de l'Asie **. Pendant c^ temps la Perse,* sans 
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x^e86e smaqaéQ par lesliord» du Nord, était dé* 
ainvée ^ les discorda» aviles^ P^rosis fut tué 
4lkiii9 une baéuUe cdaxtre4ei Huns ; Balftcèse , son 
frère:, Jm succéda; Gii^adé, son fils, resta en 
oï^ chfis Jiesifans vicioriaxz. Le nouveau roi 
ju^^^isatt^st rdigion d«i mages; îk réroMumi 
le fmKfèe m^sÊf^me jpspoa ; oj^^ 
jon; Je d%k>mUa de la eoivonne. CaMde bëriia 
de MNMoépive ei mgna en lyran* 
: >lifffc> jni#»B«dsura viiirait idanander à f entpe* 
rqar Anii ntiÉriHn et AâJHpqae Zéfmm lui •lyait pro- 
nos* L'afwe Ai>TMtMfc pcifiMi l'ai^fWt k h paix ; 
ifpfétendît qu'on étsk leobviniu , nop d^ixn don^ 
onaisd'an^aupcuiiu Cette conduite wmuflA les 
JUieiîs.Vie8deiix^BipMs: ^le^rands événi— fin £br- 
cètmACfmtde à Sttérm fa véngeanœ. 
. Miim^tôeKraincImleaArnfeéiiiieM 
sait eidfee^: oms-tCi prirent; les armes^, isaisacr^ 
rœtles im^^ et taiUàrept en {âèoes lèi Hxiajpeft 



- ilieear^autés de Ca^ade le roadaientodEeux) 
jo«£kifKa|t«iide pour un fjnéral qui iWaii tfhjvtf 
idans u&ToemJiirt , ^tqu!il fit mourir, exeita la 
ihrear.dei grands du royaume ; ikfe déposèrent^ 
l^eafeaiièrent dans uneprison , e€ aurait pour roi 
J^ouèspèce. '. 

\ .BîiBiàot Cayade , délivre par le courage de sa 
fesuse I se refiigia ches Les Huns qui lui don-- 
nèrent des troupes et le rétablirent sur le tréne* 
TOME 8. 4 



Digitized by 



Google 



6o MiSTOiRE 

Après émette vèn^ cniellemént tde je$ «sujets ré- 
belles ^ il dédaniagueereaœLRoinaîtif / ^ntra 
en-Aniiéoie^ 1^ détasia'^ «t-forma le «siège d'A-^ 
imde. A }a suite dedëiuLéssauis inmâes ^U f^gnit 
do se retirer^ reiântpeDdam laornii mféti4^h 
dfou^te viUe {ttr^k aoglig^cede cpsekloMaiff^B^ 
fhmf^i^^à»m£ivre99e » -et épà kissàram 'dbtpt ^ ^é^ 
fmm.im l9l^duAt.la/falKfe^^ielV' asràitjépâcaÉfië^ 
Quaire-yingl mill6^«HttiBS>%raw»pai0[lir>a»<fil'de 
l'çpé&i tow aunaieht féri;: Fadveés^ 0i;flcrc<lMfige 
d^wf. <neiix ^^élgèlgiaq ijA è db aedfc ré^ à ^db *wr«- 
P9g/^^ /dSeîgMur^ dit^il 4 CittMdfif^ mn gradkUroi 
>> > sbuîttëf «ar ^ire eii/éi^^iâàiiileb i^aincosw «^'Xt 
l> !pfiii)rqttoi > rëpoaditie'ît^iy.aHffîQnrlass&Ijsiia 
»i.{)alîie«ic*par uhecë^iaikicefii^pwiAirdP^/btes^ 
)) reprit le imîU|inl^ f^i0»iIlMâi voùkit^âtbMfvkr 
)^42eltè«9nqu^«7(K;kn»hrBbur plmâli^tàviUtre 

toi]se VdMaiVtfKLlq «aifnpnUri^t « « txnt ;/)I J;; i 
Anastase envoya contre? les Perses .tute^ffonç 
finttéiy <fflnyMHtRe^)ah<Aj^âc>bhdè y figëoégallia- 
in|^ linîs'iil: i lui âdifia • >pow> , oàttègmp/fcbKiK 
dburtbans.^'Ifypaeeiél; Bâtrtit> ^«i^^îakmKiidQ^iia 
gioÊr&y 'qmgéaiém fdm /sesukidQès Kpe^lceiuD'ïde 
l'eiHieiqii • flsi&»tk'abiimt(jet .kdasèdeiltrsinf^ 
Tarmëe par les Perses, qui la taillèrent 'enjpîetes. 
r,{ GJo^adeyapflpès'ame tentative inàdle^éunSdeâse^ 
servit &rdé à la retr»të par Ar^inde. AnaBtwsè 
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^iRK9 4rApr^«dre Amîile. Mrayé de rapproché 
'4^J^tA^>de#,^ôtli6.qm impaçaâeht rUlyrîe, 
il conclut la paii avec Cavade , ou pLeUot il Fa*^ 
ob^tà ; pnâm veodit lAamti^ ^ mais.il paya au roi 
i^ iSenw jm.inhujt^jQiixe mille liVn» doi*. 
i.)7;efpf^wk i déli^m rde ept icnuconi , rassea^ila cuerrtarce 
fU{;a$ise6 «forças pp«v ks/èpoosetf àTaraiée <me 



tQm;a$ise6;iorcas pp«v tes, èpf>osetf alaraiee ipie 
lïMbdprib yena^ d'eniioyev eii IlJ^rieisoûtlesar- 
dct^d'uii généval ilbiMÉaiPitna: lorsque les^ar*- 
M^^nmt.«i|t présence ^ :1e géimiil desOotksv 

j^nv: ^^[SàmmsiV hxa oanragey à ila'.yae &vca » 
£Mi9iM.siq)ériew tp^nom^e^ s^elanoe à leur tête 

.^'«Si'éorlfil : k GompegM^nsil tous ooi^naîsseai tous 
?!^jll%ij«»}laii€6 de^. Ydtne roi. lies uàmemis> qui 
» ont éprouvé sa force et son courage , le •oon-' 
^^;M»«0nt cânuoe^'j^diiii. R*ouiM!>^|ëar <pie'vous 
^ )«d; neasemblez. Quoiqa^soit absent^ ilcTcms 
>>r ¥Oittj2»JfaanKbeK.y.cQiiibà&£ei2' ; illa :le^ reg^rêB 
V:iiiafi»imtf» vous ^ i^aMUM 'dQ vosàotious «e 'loi . 

r ; h lièst }&reos .furcèlt «oix^piéteraient^b^tcus f iejD Pîh 
ti9ia^id4&D^i^<{pjttl depofiiQifUesnBsrteVovdoiàà 
^Q jbis^tJurjIigiobagMip delhatewilfif jiesjaumé&et les 
clievaux contune trophée dB Mm^nm^Âre^/ ^^v « 

> Jkna$tasei ép»>iûi|?air.f<pMt >ks légions^ jéïK^rtées coMtncm 
ipf étÂi<^t plus 4e mifisans^ir^Dipûrts pour défendre mnraiurÀ 
sa;pgf)fet^t Ilj6fe.(^i^i^ri|iireîà trei;&e licuerfdei€!0B- nofie. 
stantinople une muraille épaisse de vingt »pieds ^ 
flanquée de tours ^ et qui s'étendait, dails T^àpace 
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de treise lieues ^ de la Propontide aa Pont-Ënlitt \ 
signal de détresse , moniimeiii à la toi» de faiblesse 
et de. luxe. 

L'empereur , ne pavhrant luuer contre le génie 
et la fbriunede Théodoric ^ cbercba uœiVœgeance 
ëkàs glmre; et , lorsqu'il vit le roi des GOilis oc* 
<mpe à Gombatlre les Français^ il chargea Rmna« 
nus ^ à la tête de hmt mille soldats , de piUer la 
•Calabre et les côtes dTtalie *. en même temps il 
jdonna le titre de consul à Qovis <j«d lui enlevait 
pour jamais la Gaule ^ el fit oSÈm à ce prince par se> 
'ambassadeurs une tjmicpie de pourpre et une cou-^ 
ronnedW ; il espérait par là exciter une haii^ 
irréccmddiidde entre le roi des Francs et celui des 
Goths*. 1 . 

Glovts méprisait la .Êdblesse de^ Fempaeéiir 
grec ; mais , connue les sotnrenirs de Rome^ «t le 
respect pour leâ dîgnitéar romaines existaient en<^ 
core dans la Gaule y le rcî des Francs^ pour rendre 
son, autorité plus vénérable aux yeux des peuples 
-eahqvii^^ reçiit^ dans féglisede Saint-Martia de 
Toursi^ le^ ornemejQs.qu\>À kiî présentait^ ei/ac- 
, oèptat.le tiii:^quàsemlilaitsaaactionner^sott-pouvoir 
et légaliser sa çonqaéte^ . 

Mi'empereur ne rëuasissaît pas «nieux àmain- 
^«énirttla tranquillité intérieure qû a sputenir la 
gloire des armes de l'empiret La passion des an- 

.. ^ A»;5o8. :■ ^ 
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^en» Grecs pour les courses de chairs n'était point 
tknnbée avec leur Uberlé; ils l^Taieht cxHsmmnl- 
quéeàleurs.yaui({ueùrs« Presse iodiffîréns pouh 
la gloire du champ de. batiôUe et de la tribune^ 
,jla n'àwhiticMinaient avec ardeur que celle du. 
<ar<{ue; et> tandis qu'ils voyaient avec insoumnce' 
leurs générau}^ leurs consuls^ exilés , mutilés> en- 
chatné$.> leurs princes avilis , assassinés^ détrônes^ . 
ils embrassaient a^ec pas^ix la querelle des co-^ 
chers de la faction verte ou de la fi«Qtion'blaue>' 
et*^ bravant dans leur fureur les armes d^ soldais^ 
l'autorité du prince et la voix des magistrats , ib 
changeiuem; souvent le théâtre des. jeuxjen cbam][H 
djp carnage*. . 

LTempereur^ entraîné par te torrent de Topi- 
nion* 9 commit la faute de prendre parti dans ces^. 
sanglantes et méprisables querelles ; la faction!>:op^ 
posée à cdlë qu'il ]^otégeail ^.excita souvent des 
séditions.que sa présence ne put comprimer ; quel<^ 
quefois, même il fut i|isulté et poursuivi à coups- 
dé pierres^ et se /wt obligé dfli se renfermer dansi 
sohpalsôs. 

Une autre faiblefifse>. plus fatale > l'exposa à de violation 
l^lus. grands dangers. Vaincu par son penchant d'Ana«i«»e 
pour Thérésie 'de Nestor et dïutychês^ il arracha 
violeirùi^ntau patriarcherMacédonius le serment 
écrit dont il était dépositaire^ et par lequd , à j$on 
avènement , il s'était engagé à^utenir l'orthodoxicà 
Ce ns^^scpede fi>i4evkît. le signal dé. la premièi^> 
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54 HiSTOIKE 

Guerre guerre dc relîgiotu OaTÎt YÎtigt mille moines dc-^ 

c reii^ioD. ^^j^^ jjg iSyrie pout jlenvéwér le trône ^lomifical 

du patriarche ; d'autre^ lég»>ii§ de moines? s^aat^ 

Victoire nièrent pour le dëfendrè.' En^n Vitallien j peiitr-' 

atVitaUicn. £1^ d'Aspaî?,i croyant (jne sob-sânlâtibn pourrait 

{HTofiter de ces discordes , embrassa la ôaûse des 

catholiques, aiîna toiis^les nvécbntens^ ^lit ed 

déroute soixante raille hommes que Fempereur 

envoyait' contre My força. la grande miiraille'et 

vim eampet souis les murs de la captale* ' - 

Ilipace , neveu et gênerai d' Anastase , avâii été 

faîtr prisonnier. Le vainqueur,' le traînait à sa suite 

dans une cage.de fer. Cyrille^ qui le remplaçait y 

remporta d^atord quelque avantage et contraignît 

Vi^allien à se retirer;. mais , s'étant ensuite laissé 

surpr^idre par f ennemi dans une in«i^n de dé** 

kauche, il fut priis et égorgé. 

Sa iièfAite Vitallien assiégea- Gonstdntinoplç» La division y 

itàm^nopif.' régnait; il s'en serait rendu mattre sans l'habileté 

d^im physicien d'AthèiliesV nommé -Proclûs. Ce 

' * philosophe , renouvelaiit les prodiges tf Arqhi- 

mède , détruisit les machine^ de guerre dès iassîé- 

géans et brûla leur flotte î4a garde iniipériale, 

][>roâtant de Tépouvatiie causée par ce désastre^ 

sort^ se précipite suV les troupes de VitaUie'n^ eu 

massacre une partie, met le reste en fuite, et 

force lé chef des rebella à rendre là liberté à 

Hipiace et à demandm^ la ,p^i&. . - 

Anasiase la lui accorda, promit d'étré ortlio-^ 
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DIT BAS-^UKRE. 56 

doxe, et continua toujours à maltraiter les catho- 
liques.' ' " ' ' ' 

Il ne jouit ^pa$ Joim^ien^ps, du. vqpps que lui iion 
donnait la soumission de vitaihen : on lui appnt 
qa'ua jipuyew corps de b^rbares^ ayant fouielûi 
le D^nbe> i^vageaît la Maiôëdoine et la Thessa- 
Ue; comme U se prépairait à, les combattr^^ A|n 
CQup 4c Imdre termi»» son règne «t^avite^Il 
' moàrut presc[ue nonagénailre^ après avoir r^gné 
^vingt-sept ans *. .. 

. Cput de aes sujets que li'égarait point l'ei|>rit 
de secte> rendant* ju^ee à la sagesse de ses lois, 
• à la douceur de son administration , lé placèrent au 
rang des bpps princes. ]^#^tboliques le compa- 
rèrent à JNéron, à Dioclétien; le pape raya son 
nom des dyptiques (registres); le peuple de 
Constantinople trpub^. sesrç^si^nes par des in- 
sultes. Pour le juger impartialement^ on doit dire 
que ne piinM i^ëdibereviàflit êiiti%na saûs gblre 
eitsans Iionte^ ;!. : . - 



* An 5i8. 
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56 mtmwE^ 

CJÏÀPITRE. 1310^ 



^roommée Euphémia. ^- Adoption dfi Ji^stiaieD par Justin. .-*^ . 
]prëdilecfiû«i de Ju8ti|i pour le duîslÛBÎsme. — Conspiration 
«outre J«iti*w -^Vort 4e TtttfMién par la pMdie dti Jtt&bi-. 
^^v-T7QiiereUei^4(M£M«MBtf^ ÙrqfkOA-^pé$or4m é^Hi 
action bleue* — ûuerre arec le roi de Perse., — Preçûèret am^^ 
de Bélisaire.. — Ai>dication et mort d*£lishan ,^ roi d'Akys- 
litfiew w. àwl^aiiide et àiét^ Âm pf& J^âà. ^ «igfàee 
^ Bq^ et de Synum^i^ -^ Poiff«ît.4(s B»^ .-^ finpoiir^ 
damfMitîon et sa. mort* -* Mort de Syminaftie.,. — Mort de^ 
ÏMiéodoric. — R^ence d'Âmalasonte. — Athalarie est roi; 



^ pwo^ saM tfttensy sans crédit ;,ili Qi|k${Hraii|tt de efinK- 
fiance m de emiite à aueua partie et i}8. Kmi*' 
bèragit dan» l'oubli^ des que leur onde ceaia de 
vivre. VfWiVispiià Amaiitiu&, oûniatre d'Anastaie,. 
dans lea derniers teiupa, gpuvemait l'Etat soiK^Jei 
nom de son raaHi^ t posant aspùcer à 1 empîpe y il 
voulut l'acheter pour un auitre et fij& son <^Kiixnur 
Théocrité^ patricien dpm le dévonemeiu et la 
faiblesse lui garantlssaientla conservation de son 
poavoicK Juft^a fut chargé par lui de gagner h^ 
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sAunteurB^ tes soldats ei le peujJe. Il ccmunandait 
alfllnslar gài^é; èt^ dàbs leâ pays sotums au despcv- 
tkme , on TOtt .prepç:^ tqojaurs-to ti-^o^ renrersé^ 
on warpé par la force destinée à le défendre^ 
T/jWwhâtjgm Httié^i^^oii j^bcesi-pr^ ^laooii^^ 
i^Dime^-n'à^ A ûû petit s'câqpiHbtûer'fainà^ que le 
bras à étendre pour la saisir. 

JmuH^QOâi^ri'daas^lea camps > i'^iail concilié Bbction 
l'afctâoB éèS'ttcmpt» dont il* avait partagé lesp^rm^a 
périb ^ kt U^vaiâj elles sdmaientsa bravourcj 
sa fypç^ y son regard fiec^ son teint ^oloffê, sa im 
ayenaorenss^fit même te ||rossièreignoridifcè." B 
se aervjnt. dé Ifor que foi prodiguait ÀmantiiÎ9 
pour fiikt de, giBiidti ltfif(aMs««iKofieiers^ aux 
fwîpcifiroxsfàMiienra, aupeii^ilef maUcefiitpour 
li4*qiéne '^pâl s<dM|aietirs suffirages, et^ d'un 
cowenlemeat fi^^pm ff9«nii||!f|!;ib]l'éh]rent em** 
perettr*. 

disfiMi>1a 0MrMq(i;4«lM MÉ^fttrli^tnc^ fJAIfeli ^ 
ne-p<tiiéipà(Aerafcittéiaer^a»diCT* hatectkMu 

Paaa* mn jtmoMa'^kfeeÊ^piwé sei^ait^ttàqajé' 
de ifHis o6lés par kft InritafMj on auraitpure- 
gaider eomme nëoessittre le ckoiac ff fili enipereur 
gwnrier^ Jusim 4iki¥àît sa fortime à ses ' exploits ; 
mm y qumd il mo^tst sw le^tirâlie > il était âgé de 
s(Hxaaie4niit ans, et la viâUesse avait refroidi son 

•Si fe nouydi «apeiettr pSUKpNiit du lunnêres. 
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proUM "^ prince^ Fart de oqtqn^Ure le& hommes ^t 4'ed lîiidr 
parti, ,Q}imm ^ ^y^in^ miUiairç ^ti Ig, «(mfe 
qu'ii d^ étudiée , il 4Ci£'$i^ oh^ge$i:<^ id<^ rwmée>> 
eiuooiifiaFadjjnimtfia^^ «Mipubteacu^. 

Prodw ^('bcmiqaer iaiègr^ >* #xpéirmitaté ', sa^MH ^ 
et généralement estiin^^ * 

BuJnomm4c d'esdave . eUo .^élaîti dw0bm 6a ooml^bmef 4ëa 
epoi^e , et «npA map^iifttriQ^ ? r e^era»! ûâre :à«- 
Uiar.jsoii oiîgl«(9;^#€bia>g6au ^Mum, il lui 
d^nu^^)^ 4'<^VM^|{ylM! ftiq^btnm« £tte iie*de*v 
y^a^n^kVéiimélàoiQ > xaai»la naiMfe rayait douée 
Affoptioii de «|flm$e9.de.boMé ^ Ide pmdeiicev Comofue 
parjoMiji. r^i;qij^reup;Bea:euf,^^oiat4ettfimsyAQutei;^ 

alop^ do trénleriitin^iatasi : , , r -^ * .» 

Ce prince ^ dont le règne jeta depuis tant dféeia^ 

sur VemfkBji éui^x mdwà pMm tbMsée ïquïon^ 

appda tour.à*^((nu*.>B«ilgfde^i>^^ iDwtèam^ 

Son fèri^r siVfïflé payasua^ m ao^aufaiai^ btok y "sa 

mçrq Bîgjbûsse^ «i^iÂméite^UprMdai €qb noms 

bai^I|$ure^..obKHiuaîe«i& hk.jiamié^ greôpiQ j* Hytfi y 

substitua ceqï de MAa^ii»> de VigUanûa et de 

Ju3tiitien ; e»6n bi iHHv^gade/ méiaie. de IViiiri- 

suui^ y 9a pallie ^ Àtiée |ir«a de Saffdà{iibes> fut ap^r 

Prédiiéc- pdiée Tbétfapbrigîe. ; * ^ 

lin pour lo Justin, monté aiir le trône, se déclara liiaute- 

ment le protecteur .des jcath^que&île peuple j^ 
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DU RÀ8^BflH|fR£: 69 

cHarmoi Ife bélâbro coanJéfunfnoÉifësIttQoàsté»^, > 
et donna le surnom d'Hélèna à fômjpécâiijeei 

he dergë 4i)0lhelîqîi^ olyraiOMT êà& qn^ n!â-' 
tait ^plfu ^prisEbé^ p«nfcuiaf los ariêitÉ y ^Ic^abeir'. 
nkhëeli»^ ieè Mtièvmis ^ dxî(^. ip^ ttn» Jef 
hëréiûpKfii' ftMent ézdiis< dnar^ emploi» <pi?îlii et 
militaires^ et que méme^ ce quittait le OMiéJa 
de Faliattrdîté >' on aèieiu* pehttte|)lw de aeiiHr 
conime^seldarti. ^ -. -i ■ ' • o ,. i . 

L'emperetii^. é^TÎraœipape|Kmr rtstnaf: dâna 
saooiMBinîion tlepimltfe^n^'OCÉÉencîttpt'àoon^ 
ditkHl quvle pctnuMsc^ Jean'fléfaîi^ 
<^ ses prédécieiseurg Acfcàdéy EnphrfnikMi cèiMaefc 
donius; Un lë^iâm àCoiBtaobmipley IT^n^ntnp 
Fadcueillk «!i«c iimmèiir.dialii le sé^ etilea 
églises gteeqoe et knin» fweiit ainsi monasmané-* 
ment rëconciiyes. - ' : ' - i ^ 

Sérère^ patriarche d'Antiodie^ soutesÂ lèn^ 
COTâ*11iàréM 7 "WteUÎBti Mt 4rdh^*d^ 
de Itû-fidre ^baper la iaagikf f kt proacrii se sauir* 
obéz Tkno&ée^ peiriu^ie' **d'Alezandrk^ qae 
Fappm d'oB parti rnmnUws tendait niëttaqaâble.: 

Amanéni et Théocnte, dostl^éléTatioïk. de' Compim. 
Juttjbi avait déjoue ka. projets aiid>itieiik^ fehnir-'j^r"'^ 
rent une ^nipinrtiim>t»on Jà 4yooimk>;' Théo^* 
criée ftit arrâte, tjité da^a fta prison y et Anttntiws' 
exilé à&rdiqneB. ^ ' ; M«rt 

Un rival fOds à craindre était Vitàffien^i prince l'Jt^^Z 
U^éHBditrâre delaiâgrd^ peii|t<éls4i'A»*i! 



.(lie de Jui- 
,in. 
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par^ chef des Godis auxifiaiMs, général ly^. Ht 
commacH^ak alocs «ne armée-; on ne^ pouvait ou<^> 
b^ qm- nécemneM U arak a^éëgé GoMlaftà^ 
]i0{i|e9 et fiît laendifer ;ÉBBMâ^ 
Son zèle pour la ioi caûxdk^fm M atiit Isdt 
à^waer par lea synsdea^ db T|i! eie^Açai^ le- 
attmom 4'ortliadiKte. 

:i#e snocès de Iftiwee'coiiti^ lin &(nHfii6 ê^ 
sant était incertain. Oa le trottipa ponnr Wpevdre^ 
et la^(enjpne»>, pwH» le «appeler à la ocmr> priit 
le nias<|ae perfide dei la confianee et ée^ïnÊtiàé^ 
Justin le combla de* digpiléa et dHbdtindÉrst; ^J^^ 
Bien Imjura tme âéniiâé fraHerocdk^ eemMJr^ree^ 
serm^it im.comniuBÎiaii; avec luL^ l^tf^ àufi) 
fisiâinr^ I#4ka8sa8atilet>9 bâ jaccédatsonàik^^lieË 
delà niiKce^ et acmilk ainsi^ piT un orkne atTD^ 
le premier d^gré wr lecp^ ilmionta pour ^élerei:^^ 
au^trànei. 

éuci^iir*toii}OuraConst«;ii3ac^^ étdevemit^ dàM tJonb 
l'emp9« ^ la. caa«e 'dea^ |dus -ai^nx dékurdcés^ Oë^ 
n'étaient plus ces solemixtéspompeifôesderantiqtie* 
Grèce y end^dlie» par une âante nv;rthe)(^g^> 't)ù 
tous, les héros 9 t&m les pfînces-, tous iés peuple, 
rivaux xesaientuMiblier leues haines^ et déposer 
leurs armes pour se disputer ^paKoldement «ne- 
palme glorieuse. Ijorscjue Rome adopta Fusage de^ 
ces. coursea de chars ^ la sëvâité des mo^irs ro- 
n^ùnes ne put souffiir cpie la gloirèf des œnsulsj^> 
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4es sénateurs^ des paMetera; s'exposât sur f arène 
^n wmxmtmm onmà^ i^iplnu&semëns dé IW 
coostaote mnltitiide. D'obscurs coefaers, coiisacres 
AW flmàmAiM, penf^b v dnpMlMtii mah le prix dé 
eiçàjcfmhtm$'0n ks d iteugifcM t par des ^ouIeÉM 
rçasfgey ^l^meke^ iœfte.et^felifiie. ' i . « 

î.iSai^A^>^pèi:«afs^ lowfiieias^càiojristis ne pri^ 
:r«Ml^plBS de p^rt à la dbosê p dbihmi ^ ha pls^rs 

lewi w^^Q^rOQMMttCttt à grandft^A^îs pouft* lés 

dfa|Pi1wili4tt tcbagtJpMib It surfltt és y péfArent 

4i^Jks4ff^F»Um 

c^tb«sfur»tii*,^frat3l)k qoft 1» puèn^i p^^tiàter 

iai|!!mÉf piWif dey» ktFodrtan^ diwni àoutiAt'aveô 

i«Gk^l9«lal^Pl^1qpâAsi «mait adiqpuiaf deîriim^'^é» 

a^Utacba. bientôt des i^toagslëmHiesà'Ces^fcâf^^ 
çouleuprp qa'àmMxppomt rspréseniter les â^ens;>* 

rimiiiti^ipÉésaîfe^xao^Brni^ offf&voMMésyqtafe 
.(^eojttiaejrpriétaît^aAft^^ se^ 

r^il9|ifJi^.> ^oàf. <]arï3fr trass^m pUre au peufde en 
ïhapl^pp i^xmmkmt «eweniJa ficute de ptefi<ke 
p^lf^cc^flijQiÉMreU^piiâ^ râtfiienee <te4^mo^ 
rké^l^ jseridîl eéfin . kàsé kiiportantes> ^uisi viCH- 
ieniesp wrë acharnées fuefes querelles religîelisesj 
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^ cmti ifoi' vo^urept Tcpinnipp ces abiui Jes trOQ- 
3/ètW'Mgp enracmâl par Uwage. |[)ow yom^ir its 

Après' U trmaêsàem^^^é^^ tà& Venep^ à By^ 

croître avec k coomplibir^es'iiioeab. Les 'ÔJièiétfy 
â(si9fryîs par 4es ti^ra^ gouyeinéa fMK^^des ^ecmu- 
/qfl#^ ^ oplMçiaB^fa^ k6»iittribré»y ^ sMÉl^lètetit 

jdes nMwaie» tfwétiip» '^i^: pdyinaoi|tctaip> âii p<jrii de 

jif>qiyfrteti f» i i t cg isi»dETO *. .« --'.'^ ^ ^' 'i- 
iMsorarM^ ^pMliliwi ffpojàtr^ son;a|AfDrâi 1^ fiartlfiems 
uLbie»r^ feÉfcaiaft hhiip»^ir»de*cctwpi«àcdOTi j éie 

vinrent le ÛMémJiiP^e<iOisàmisB^^ 
J0ft «Htte^ quÎTMiDmpt^peMtl^ gMfviM' e«^âb. 
i Lias UewifUÎ^nÉife^GDflftttiiie ^ <Ups tioà^ ^ ^ se 
j3iëQ9l$^cf^ty ocmuns-eux > aykba et crudlsj ils 
piUf^fc Ids Jmbûos;^tlkH{s ennei^^ 
c^fk^^t IççfpBSsaKft^f^eBdiMent ieups bras-à'c^ 
gui :\fOu|amit' payeur. dfes assassins^ enietaient les 
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DU «iS*^MtMRE. 63 

e6Qkr^& à^)^r64âatttw , les filles à lévis pètes , 
WEtrageaiiMSt Mi*' le <^É¥i^ âe lefir9-^^[)^ lès 
femmes les plus ^tinguées i ftacun :iiiftiglèir|it 

leurs escèéi'''^'^ l- '' ''^' ^-•' ''■'-• "• '^^> '>'' * '• ■' - 

ieûtt<iNAs& ^^tfdrttMMF» of^pOsa aatuc 'AK>tiéÉt«'<iiffe 
jeta «H ]^ifeo^4ë9tplur4àteiS]iès et' en ût àAcn^r 

iJèêt tt^liB^^ik^^iÊe^ sôHvent^^edelit^se^tteceiHs 
«Aiid€âA»^^SL4éMs> é64%^relii'aôii4ir«4é pt^êti^: 
Justm^ cédàlil^à«fe^l« ebtiteui^Vî'env^^ 

4li^j!éf^«^€pe}es fiHÈft^^ ' 

-r4Jkî^t^^.JuflJâ^ à^s dësëM^e^ 

iRie Imtenlevu {K^t'là^l^éiivéinâîlèe^'^mpeindfi^ 

|Kroiligieu^l^fitJur Si^ i^drfe^'^ÊîOpiJaîlief *fÈ* êÂ 
^umxagi^Bijliié&i^'ûèt céâibéitè'éîiuHl'ai^në Vingit 
M(nè^l«mre'U^6Me' 1^0)^1^. IseW^iré^ Tenant 
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64 tU«Ea)A<^- : 

les yeux sur la décad^nçjg^ de l'empire , jx^amt 
sioTéjVéohi pour la puissaiy^, et h m»ffsàfw€a»e 
pour la graadenn 'x 

HidcI»' ^V* iWimiïr par la potiq^ 4e ée^ 
jm > <m laissait Th^cxl^iic ^uyer;aer. ^ nvîîjCre 
ritaHa* einooiBi^ ua ^xgisul sans id^^gner^^krr 
mander le ocmsentement de Tenipereui'. ^ : : 

A cette ^poqiiQM rpiïd^ P^rsi,^ qii $epié£bi^ 
dak souverain de Isi Cotchide ^ xftH^oliè jIoI^ 
Iiaâque> Uiî <loiiaa Am roi .^' el o Danwwiàl ; M 
meurat: Zathci;if> son 5CH^cçs«ei^j.4ijfi(iit «mt^rasa^ 
^le d^risiiani^ne ^ tùfkk^^ tei3^ m à^nvotine éb 
L'anp0rcuf d'OrîeiA^ ÇmfAe^ irrité^ i:ésoîut dè^ 
lors de déclarer de nouveau k guerre à Vfm$^f 
ilad^^ta 9 dans ee4esisètîn^ l'alliaaaee d'un roi^des 
:I|i«i9'^ rîâjiiditit prè^ ^ ])e)r^MI ; v^$, ayam 
déc^iinrart <pi9 ce pi;W<^e te^&9^tAV^4sfiBwk* 
siàes de Juaii^^ il l'inH^jàrUPe 6€NS^vesA> e/tM^ 
yf^^^d^ê9, di^plî^il4.epl'l!«a!B#îlimlU'^ / , .;> i 
. <. Peu jdeutjra^s 4«^rj|^)assèr«^€aiM^d0i^ Smf^hé^ 

cntieles pnncipesrfie :3of;ô}^tar^et 4e IMEanèf > aTaii 
;d^t6^^iiaillé m^, grted ims^l^ des pmicîpaui, sa- 
tr;ipes; ef, des <^^i^ (i^Vhfps^fih ^n)>ra4s€r:l» 
inaoiçliëîlsmei 1« as du inû les fayQnwt^ et oa 
les apçus^t 4^^ con^j^rjer: p^r poror qè. jsiuEiç 
prince au trône. Cayade^ dM^imulaot se^ cocUf^ 
roux y rasscipli^ les fêtais du royaume ^ et s'adie** 
sant aux Manichéens : « Mon fîb^ leur dit-il^ a 
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>. eacibrassé vos^dogmçs^ -îe Je ssôs et Je Tapprouve j 
» }e respecle vos pritlciftos {je v^fu cfue l'hériûer 
;g . ^ .^ri^W^ i^oit entoi^rç ^çip. vqus el; n^ flui?e que 
)) yps îna^dcq^s. Sép^48z-vous des profanes ^j et 
^p ^J?rt)cboz-vou9 <^ lui; » I4ÔS maniebé^nft^ tor- 

l«^firdt les entpurp ^ les ^gor^e* ; 

^l^To^f^fi^ mewrtr^ / répaiwfciem uae terreur 
gl^g^^h: }e roi 4'Ib^rie ^ 710 pouyam pkis sup- 

i{^ra ki|^rotectâ|||i de^i^^tiid ; .dè&^que Cavsde eii 
fut informé, il fit entrer son armée en i3>édbe^ et 
ôeti}e iiif^sion derint U sîgtaal de la ':^^ifterre eiitre 
îiefli^Xacceiga.el le^F^àes* . ' 

. i. Ce iut alo^s <^i ]/d. .^mà> B^saire oonuttença Prnnicres 
V^cO)|rs, 4^ sp. Tie béiolc^ ; -il conduisit le» lé- li»"'*. 
4g}t^sskf^4pi^.<^^,l^ Perse^Arviéûe^kidevafiCâ; 
xtiais ensuite^, x^ysecoadéporjde» tr9upe$.jt{u'il 
ii:i'^lô(|i9s^ encore «au le temps de former^ U se vît 
jE^Spé kM ret^He ), .^l' œ prem^r écbec 5 en lui 
..pi;9uv^t;ia,u«^e6sîtjé 4c \Qmdr0 Ja prudeane à 
l'gvdaofï^.xtQv^^ peat-eUre p9i»:ui^ des inoiudres 
isaus^ M sa. gloire. iLa forlûfte égare les {dus 
i;rands. hpix^iAes I et> pour.l^ ^^tos^aDdens^ «n 
l^ei** reyeïis est quelquefois pius utile quf un. grand 

^ .Une autre *rmée de Jmtin fat eompléteiiient 

battue près de Nbibe $ par hMoheté de Licelaire ^ 

qui la commandait. Bélisaire le remplaça, et, 
TOME 8. 5 * 
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malgré le découragement répandu par cette dé- 
faite , il arrêta les progrès des Perses, et défencfit 
contre ;eux Dara, avec autant d'habileté que de 
courage. 

Les Arabes , détrompés des erreurs de Kdo- 

lâtrie , commençaient dès lors à sentir le besoin 

d'un nouveau culte. Us voulurent d'abord rétablir 

celui de JVIoïse. Le roid'Abyssinie, Elishan, zélé 

sectateur de la foi chrétienne, parti d'Axum, 

traversa le golfe-Arabique, défit les .Arabes, 

tua leur prince Birnion j et plaça sur son trône un 

, roi chrétien. -L 

Ab.iîraiîon - Après SOU départ , les Arabes se révoltèrent de 

lishan , roi nouvcau j Ic roi d Abyssmie les vainqmt encare 

et conclut une alliance avec Justin qui lui envoya 

poiur auxiliaires, non des troupes, mais des prêtres; 

à son retour dans ses Etats , plus jaloux des l»ens 

du ciel que de ceux de la terre , il descendit an 

trône ^ envoya comme offrande sa couronne à 

Jérusalem , et , après avoir régné en conquérant , 

mourut en saint dans un monastère. 

Ambassade ' Tliéodoric , quc SOU zèlè pour l^rianismc u'avait 

et. mort du . v a i r i - ■ r t i« i i 

pape Jean, pomt empechc dc protegcr en Italie les camô- 
liques , soufirait avec impatience les persécutions, 
que les ariens éprouvaiènf dans FOriént ; il en- 
voya quatre sénateurs romains à Constantinople , 
chargés de reprocher cette injustice à l'empereur , 
et il contraignit le pape Jean à préàder l'ambas- 
sade, en lui ordonnant d'employer tous ses soins 
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pour Élire renoncer Justûx à ce système de ri*r 
gueur, . . 

Le sénat , le clergé , le peuple , l'empereur lui- 
même vinrent au-devant du pape^ à la porte de la 
vilk , et se prosterpèr^nt à ses pieds ; il ne voulut 
.entrer dans l'église mélropolitaine que sous la 
coudiùon qu'il officierait en laiin^ et serait assis 
au-dessus du patriarche, ' 
. Le roi des Goths. aurait dû prévoir qu'un pape 
ne pourrait pas plaide? de bpuné foi la cause des 
héri^liques ; Ip pontife romain p^la. de manière à 
ne rien obtenir. U revint a Rome , satisfait des 
refus de Justin, et comblé d'éloges par les catho- 
liques; mais Théodoriç, mécontent de sa con- 
duite et sans respect pour sa dignité, le fit en-^ 
fermer dans une prison , où il mourut. 

,La .vieille/sse avait rendu le caractère du con- 
quérant de l'Italie plus faible et plus irascible ; le 
héros disparaissait, le barbare se montrait : jeune > 
il avait honoré le courage et la vertu; vieux, il* 
les craignit et les envoya au supplice. 

. Les deux plus illustres personnages de Rome , ^^■^JFj*^ 
Boèce etSymnaaque, comblés jusque là de sa fa-^j^®y°""- 
veur^ excitèrent sa jalousie, et, dès qu'ils lui 
parurent redoutable^, ils furent sacrifiés. 

Le sénateur Boèce, né dans la famille desaeBoé^ê!' 
Aniciens , croyait descendre de celle du fameux 
Manlius, qui avait chassé les Gaulois du Capi- 
t<jle ; le désir de ^utenir ce nom glorieux l'éloi- 
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gna des dksipaûons auxquelles s'abandonnaient 
exclusivement les Romains dégénérés. 

Dans sa jeunesse^ il se livra à l'étude avec 
ardeur; sa vive curiofiité le conduisit dans les 
écoles d'Athènes, et il* y resta plusieurs années. 
Sa faison forte le garantit de la passion puérile 
des Grecs pour la magie et pour la mysticité ; il 
profita des leçons de Proclus , célèbre alprs. 

Son esprit, éclairé par la morale du christia- 
nisme , se fortifia par la torque d'Aristote, et 
s^enricbit de l'imaginaiion vive de Platon ; lors- 
(ju'il vint à Rome, le patricien Symmaque le prit 
pour gendre. Boèce défendit la foi catholique 
contre les hérésies d'Arius et d'Eutychès^ ; stu- 
dieux, actifs, infatigable, il composa plusieurs 
traités sur la musique ancienne, sur là méca- 
.nique d' Archimède, sur l'astronomie de Ptolomée, 
.sur la .phUosophiè de Platon. 

Sa fortune secourait les indigens, soii courage 
protégeait l'innocence ; et , si la flatterie seule put 
comparer son éloquence à celle do Démosthènes 
et dç Cicéron, l'opinion publique l'éleva justement 
au*dessus de tous les écrivains de son siècle. 

Théodoric, comme. tous Jes grands hommes, 
cherchait le mérite , honorait la vertu , récompen- 
sait le talent. Boèce obtmt le consulat et ta charge 
de maître des offices. Il vit même ses deux fils, 
jeunes encore , nommés ensemble consuls , paraître 
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au Forum au bruit des applaudissenauens du sénat 
et des acclamations du peuplé» 

La faveur n^ corrompit point son^noïk^e .carac- 
tère. Citoyen daus une ville asservid , philosophe 
au rtûlieu de la cour d'un conquérant,' son cou*- 
rage résista 'à la tyrannie orgueilleuse des ofEciers 
barbares , qui , malgré les intentions du roi, pillaient 
les campagnes, opprimaient les. paysans, ruinaient 
les provinces et traitaient le3 Romains ei^ esclaves. 

Son éloquence hardie éclaira le monarque 
trompé, et sauva Paulianus qu'un ordre inhumain 
allait livrer aux bêtes féroces. 

Lorsqu'il fallait combattre la délation, défendre 
la vertu , il ne comiaissait ni crainte ni prudence^» 

Cette ^rté romaine accrut sa renoimnée et 
fit tomber son crédit : la vérité est im{]k)rtune 
dans le palais des meilleurs rois ; elle arrache Tt»-* 
tin^e , mais blesse la vanité. 

Théodoric commençait à craindre Vombre de 
liberté . qu'il avait iiendue au sénat. On accusa 1^ 
sénateur Albinus d'avoir formé une conspiration 
pour faire recouvrer à Rome son indépendance ; 
Boèce défendit son ami : « Prince ,^ s'écria-t-il , 
>> les sentimens de l'homme vertueux qu'on accuse 
>i sont ceux du sénat* et les miens. N«us devons 
» partager ^a peine , s'il est coupable j et, si nou^ 
y) soname$ innôéens, leslois doivent protéger Albi- 
» nus comme nous: . » - 

fees délateurs, résoltisde le perdre, contrefirent 
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aamôruôn ^ sigMlUre el celle d'Albinos, ils Tapposèrent 

•t <« mori au bas d'un écrit adressé à ^empereur d'Orient 

pour impk>rer son secours contre l'oppression des 

Goths ; Theodoric irrité , sans vouloir écouler 

Boèce , le fit conduire en prison. 

Le sénat, tremblari t , traita sa fierté de rébellion , 
sa science de magie , et se déshonora en orcïon- 
îiaftt sa mort et la confiscation- de ses biens. 

Boèce , sans se plaindre , montra son mépris 
• pour ce vil sénat dont il avait voulu défendre la 
liberté , et ne s'en vengea que par ce peu de 
mots : c( Personne après moi , dit-il , ne sera plus 
» coupable dans Rome du crime que vous me 
» reprochez, w 

Loin de s'efFrayer des approches de la mort , il 
. composa dans sa prison un traité sur les consola- 
tiolis qu'on doit à la philosophie. Les ministres 
barbares de la vengeance d<i roi dies Goths ser- ' 
rèrent sa tête avec une forte corde jusqu'au mo- 
ment où ses yeux sortirent de leurs orbites : 
après avoir joui pendant quelque terbps de ses 
douleurs qui ne pouvaient vaincre son courage ,\ 
ils le tuèrent à coups de massue , et éteignirent 
aimi la dernière lumièi'e de l'Occident. 
Mort <!e Sou bcau-pèrc , le patrice Symmaque , laissa 
' éclater indiscrètement sa trop juste douleur. On 
crut qu'il voulait venger celui qu'il osait pleurer; 
il fut chargé de fers, traîné à Ravenne, el sa- 
crifié aux soupçons du roi. 
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Thëodqric ne sarvécut pas long-temps àseô^^'*^* 
victimes y et ^ on doit le dire à sa propre gloire , 
après avoir brillé pendant trente ans sur la terré 
de cet éclat que donnent de grandes conquêtes , 
de grands talens et dé grandes vertus , il descendit 
dans la tombe^ troublé de craintes^ et accablé de 
remords. La frayeur et la honte, plus que l'âge, 
affaiblissaient son esprit. Un jour, comme on ser- 
yait sur sa table un énorme poisson : a £loign^a& 
» ce Êmtômë, s'écria-t-il, je vois Synmiaquei fur^ 
» rieux , .son ceil annonce la vengeance , il est 
w prêt à me dévorer. » ^ 

Après trois jours d'agonie il mourut ; ses der- 
nières paroles exprimèrent son profond repentir 
de la mort de Symm2W|ue et de Boèce. 

Ainsi tomba cet bomàie célèbre qui, sortant 
des forêts de la Pannonie , s'était rendu maître de 
Rome et de l'Occident, et avait étendu le pouvoir 
de ses armes depuis Syracuse jusqu'à Belgrade , 
et des bords du Danube aux rivages de l'Océan. 

La fortune , qui lui avait si long-temps prodigué 
ses faveurs, lui accorda le bien le plus rare pour 
un roi , un aïni véritable : Artémidore, Grec de 
naissance , se montra toujours plus attaché à, 
l'honmie qu'au princ^; le roi, l'ayant perdu, fît de 
lui, en peu de mots, le plus noble éloge : a Ar- 
» témidore, dit-il , servait le mérite,' consolait 
» le malheur et n'abusait jamais de son pouvoir. » 

Amalasonte, fille de Théodoric , hérita de ses 
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Régence Euts ^ 4e sé5 u3i%n$ et desQL VÊÊiommée ) ette força 
•pute. par son courage et par sa vertu les Romains à 
chérir et les barbares à respecter le: joug d'ui^e 
femme ; et ^ pendant la loâgue en&nce de son fil» 
Athalaric , ^e occupa glorieusement oe trône 
sûr lequel feait d'illustres guerriers n'avaient pw 
se maintenir, . 

La mort de Théodoric * rendit à Fempcreur 
d^Orieni l'espoir de renverser la puissance dea 
Goths en Italie ; epoyant même qu'il était inuûle 
pour foire tomber le trône d'une fenoane-, de dé- 
ployer les forces de l'Orient, il la fit attaquer 
en Pannonie par les Lombards, avides d'argent 
et de gloire ; mais ils ftir^^t repousses par les^ 
troupes de la reine des Cloths ; Justin se vit forcé 
AUieiiriç àe Tcçonnattre Athalaric roi d'Italie • 
tiio?" " Amalasonte , douée d'un esprit vif et péné-' 
trant , d'un caractère ferme et modéré , possédait 
également la langue grecque et la langue latine , 
parlait bien et peu, se montrait à la fois économe 
et libérale ; elle aimait la paix sans craindre \s^ 
guerre , négociait avec sagesse , mais avec fierté J 
et s'attirait l'estime générale par sa fidélité in- 
violable dans ses promesses. 

Le premier acte de son règne fiit un tMe d'ex- 
piation et de justice ; elle rendit aux enfans de 
Boèce et de Symmaque leur héritage. 

CasModqre , dcnit l'envie avait été forcée d(^ 

* An 536. 
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respecter sous trois règûes différens les talens et 
la vertu , fat son principal nûnistne. 

Voulant élever son fils non en prince^ mais 
en homme , elle Fenvoya suivre ses études dans 
les écoles romaines. ' 

Sa prudence détourna le danger dont la mena- 
çait 'a niliition d'Amalaric, roi d'Espagne et petit- 
fils de Théodoric ; çUe évita .la guerre , en cédant 
à ce prince les viUes qu'elle possédait dans la Gaule. 

Le comte Riccimér, chargé de ses ordres, parut 
au milieu du sénat de Rome, et lui porta le ser- 
ment, qu'elle avait prêté, de conserver aux Ro- 
mains , aux Dalmatiens et au^x Goths tous leurs 
privilèges. 

Tandis qu'elle* employait ainsi l'adresse, le cou- 
rage, la douceur pour affermir la puissance des 
Goths, le sort continuait à favoriser dans l'Orient 
l'élévation d'un prince destiné à détruire un jour 
cette puissance. 

Justin penchait rapidement vers son déclin. 
Justinien , soti ne vei; , patrice et général , ne por- xJ^""î 
tait encore que le titre de nobilissime ; impatient Çj^*"; 
d'arriver à l'empire , il s'était assure par ses libéra- ^''^^^' 
lités les suffrages du sénat. Les sénateurs suppliè- 
rent l'empereur de lui décerner le titre d'Auguste. 
L'amour de l'autorité est la dernière passion des, 
vieillards;* l'empereur octogénaire refusa de par- 
tager un pouvoir qui allait expirer. Mài^ l'amiée Moti 
d'après, averti par la diminution de ses forces *^**^"**''^ 
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des approdies de la mort^ il convoqua dans son 
palais le sénaty associa Justimen à Terapire y le 
nomma Auguste ainsi que sa femme Théodora, 
les fit couronner par le patriarche Epiphane , et 
mourut peu de mois après. * 
> Il avait régné neuf ans. Vieux lorsqu'Ù parvint 
au trône ^ il porta sans gloire la couronne dont ses 
exploits l'avaient fait juger digne dans la vigueur 
de sa jeunesse. 
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CHAPITRE QUATRIÈItfE. 

Portrait de Justimen. — Son gouvernement. *— Poiiml de Tim- 
pératrice Théodora. — Mort de son fils. *- Premiers luccèi de 
Jastinien. — Destruction et reconstruction d'Antioche. — 
Profession de foi de Justinien. — Mutilation de deux évc(]ues. 

^* — Pénitence de Théodora' et 'de cinq cents^femmês. — Révolte 
des Ahages tXMÉtre leur roi. — Guerre avec Cavade , roi de Perse. 

' — Succès de Bélisaire. — Paix avec Cavade. — ^Invasion de bar- 
bares. — Origine des Esclavons. — JKouvelle guerre avec Ca- 
vade. — Bataille de Callinique. — Résistance courageuse de 
Bélisaire. — Usage persan à la guerre. — Mort de Cavade. 

— Avènement de Cosroès au trône de Perse. — Paix entre 
Justinien et Cosroès. — Querelles du cirque. — Révolte du 
peuple pour la faction verte. — r Fermeté de Théodora. — 
Tumulte excité par Hyppace et Poîjipée. -^ Massacre dans 
le cirque. — Mort d'Hyppace et de Pompée. — Projet do 
la conquête de l'Afrique par Justinien. — Révolution en 
Afrique. — Usurpation deGélimer. — Hésitation de Justinien 
pour son entreprise. — Préparatifs de guerre contre les Van- 
dales. — Départ de Bélisaire. — Invention des signaux attri- 
buée à Bélisaire. — Campement dé l'armée. — Marche de Gé- 
limer. — Exploits de Jean , gVnéral romain. — Première attaque. 
— Echec des Massagètes. — Victoire de Bélisaire sur Gélimer. 

— Son entrée dans C^irthagc. — Nouveaux préparatifs de Géli- 
mer. — Sa défaite et sa fuite. — Mort de Jean par la maladresse 
d'un soldat. — Lettre de Pharasà Gélimer. — Singulière de- 
mande de Gélimer k Pharas. — Sa capitulation et sa captivité. 

' —Entrée triomphale de Bélisaire dans Constantinople» — Pro- 
jets de Justinien. — Rédaction |cles Codes par Tribonien. — Le 
Digeste et les Pandoctes. — Les lastitutcs de Justinien. — Les 
Novelles. — Evéncmens en Italie. — Régence d'Amalasontc. 

— Inconduite de son fils Athalaric. — Conspiration contre Ama- 
lasonte. — Mort d'Athalaric. — Elévation de Théodat. — Ses 
crimes. — Mort d'Amalasontc. — Conquête de la Sicile par Bc- 
lisairc. — RcyoUc en Afriq^ie. — Victoire de Salomon sur les 



Digiti?ed by 



Google 



76 HISTOIRE 

Maures. — Conspiration contre lai. — Sa fuite k Syracuse. -*r 
Stoia^estclu général. —Arrivée dcBélisaire à Carthage. — Sa 
victoire sur les Maures. — Son retour en Sicile. ^ Eléfection 
dans Tarmée impériale- — Défaite et fuite de Stozas. — Gou- 
vernement de Salooion en Afriqne. — Sa dé£»i(e , sa fuite ei 
sa mort. — Défaite des Maures. — Conduite de Théodat. 

— Marche àe Bélisaire en Fltalie. — Prise de Napic^ — Lâ- 
cheté de. Théodat. —Elévation de Vitigès. —Mort de Tltjéo- 
dat. — Arrivée de Bélisaire à Rome. — Marche de Vitigès sut 
Rome. — Danger et défense courageuse de Bélisaire. — Siège 
de Rome. — Arrivée d'un renfort. — Propositions de Vitigès. 

— Suspension d'armes. 7— Levée; du siège. — Mort du pape 
Silvère. -^ Invasion et victoire des Bulgares. -^ Arrivée de Nar- 
sès à Ravenne. — Cause de mésintelligence entre tarses, et 
Bélisaire. — Prise de Milan par les barbares. — Inv^af^on. ot 
retraite de Th'éodebert. — Siège de Ravenne par Bélisaire. 

— Son entrée triomphante dans Ravenne.. — Son entrée 
triomphale dans Cons^antinople. — Disgrâce et éxii de Jean 
de Cappadoce. — Sa mort. — In^ioa de Cosroès., — Son 
entrée datis Antioche. — Ambassade de Justiuien à .Ços- 
roès. — Bélisaire est nommé . général de l'Orient. — Ses 
succès en Perse. — Retour; de Cosroès. — Retraite et dis- 
grâce de Bélisaire. — -Sa réintégration et son départ. — .4^- 
bassadc de Cosroès k Bélisaire. — Artifice de Bélisaire. . — 
Paix entre Bélisaire et Cosroès. — Travaux de Justinien. — 
Révolte et Mort d'Ildibad. — Baduella , surnommé Totila, est 
roi des Goths.— Sa conquête de l'Italie. —Maladie de Justi- 
nien, — Disgrâce et réhabilitation de Bélisaire. -?- Son. départ 
et sa -marche contre Totila. — Prise de Rome par Totila. — 

— Son départ de Rome. — RentVée de Bélisaire; dans Rome. 
— Retour de Totila. — Mort de l'impératrice Théodora. — Re- 
traite volontaire de Bélisaire. — Préparatifs bostiJles et mort de 
Théodebert. — Prise de Rome par Totila. — Son départ pour 

• k Sicile. — Narsès est nommé général. — Son portrait. — Son 
arrivée en Italie. — Bataille entre Narsès et Totila. — D^ 
faite, fuite et mort de Totila. — Teïa est roi des Goths, — 

. Prise de Rome par Narsès. — Bataille entre Narrés et Teïa. 
;— Mort courageux de Teïa. — Paix entre Narsès et les Goths. 



Digitized by 



Google 



DU BAS-ËMPIHË. 77 

• — Rupture de cette paix. — Siëge , blocus et càpitiilation de 
Cumes. — Victoire de Narsès sur les Allemands* — Soumis- 
sion dea!*Goths. — Destruction de leur empire. — Exarchat 
de Narsès et dt Longin. — Ecrits iisligieux de Justihien. — ' 
^Disgrâce et inort du pape Vigile. — Rérolution en Espagne. 
— Apparition des Turcs. — Invasion d'Arabes et de Huns. — 
Alarmes de Justinien. — Armement de Bclisaire. — Sa victoire 
sur les barfjares. — Son triortjphe et sa' disgrâce. -^ Découverte ' 
• du ^er h soie. — Conspiration contre Justinien. : — Captivité 
de Bélisaire. — Sa mendicité et sa cécité , (/ofc/e. ) — Mort . 
de Bélisaire. — Mort de Justinien. 



: , JUSTINIEN. (An 527.)' 

JuE nouveau mattre de rOriem, né sous le chaume, portnît 
élevé dans tes camps , parvenu au rang des Césars 
par Tassassinat dé Vitallien, pi^odigue podr ses 
piaîfiips , minutieux dan* «es occtlpadons , Com- 
paré pour" ses amusemens puérils à Domitien, sub- 
jtigu^ par une courtisane qu'il avait épousée, 
devak inspirer plus de crainte que d'espoir au 
peuple : ^pendant sa vie fut glorieuse , son nom 
célèbre ; et , sous son règne, Fempire rdevé/parut 
répriËttdi'e une nouvelle vie- et de nouvelles forces. 
Justinien ambitionnait tous^les genres de gloire. 
IjCS leçons d'an Grec, nommé Théophile, avaient 
éclairé son esprit ; il était dam la maturité de Tâge 
lors^tt^ fnonla sur le trône : on vantait son savoir 
en jurisprudence , son éloquence au sénat ; il . 
montrait une vive passion jlottr Farchitecinre et 
pourla mus^Lqne ; lesfirecs dhantent encore dans 
leurs temples une de ses hymi!îes. i 
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L'élude de la thëologie, à laquelle^ suivant l'esprit 
du siècfe^ il se livra trop ardemment^ lui cpûta un 
temps précieux ^et lui fit commettre de graves er- \ 
reur&« Le mélange de défauts ^t de qualités quifor-r 
raaient,,le caractère de ce prince, le rend difficile à 
jugeTr. Les jurisconsultes lui ont prodigué leurs élo- 
. ges, les auteurs eccl^iastiques leurs injures. Pro- 
cope^ avocat, secrétaire de Bélisaire et historien^ Fa 
flatté et déchirié tour à tour; son opinion changeait 
avec son intérêt. Dans un de ses ouvrages, il peint 
cet empereur sous les traits d'un ange; dans un 
autre il le représente sous ceux d'un démon : sa 
vie entière prouve qu'îl,ne mérita ni ce$ lo^iatages 
exagéfées ni cettecensure amère. . i . 

Son goii< ' J ostimen , avec ullé^ambition sam borpaes y avait 
uiï esprit médiocre, un caractère faible ; nâtai^*- 
lemènt dou^y ie$ c^^ippc^ de Théodora, <}ui le 
dominait, Refirent pai;aîtreque]quefoi&c»*Uôt. Le 
désir des succès l'édbarant dans ses choix , il eut 
d'habiles généraux. L^^ jalousie le rendit ingrat 
pour eux. Jamais prince nféleva autant de inonu- 
mens; peu d'empereurs fjfent ac^tam de con- 
quêtes ; ses lois ont illustré sa mémoire et régissent 
encok^e le inonde ; mai^i set gloire ne fut que d'em- 
prunt; celle du l^islateur n'app&^ent quVu sa- 
vant jurisconsulte Trèbonien; odle du ^conqué- 
rant fut entièrement due^ au talent de GèrmaijQ 9 
au génie de Bélisaire ei deuNarsès; si sa volonté 
leur donna l'impulsion, sa faiblesse entrava sou* 
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Tem leur marche^ sa prodigaKté dissipa riminense 
trésor j]ue lui avait laisse scm prédécesseur; ses 
. BÛoistres, aytdes et corrompus^ écrasèrent les 
peuples d'impôts; il porta très^oia ses armés, 
mais épuisa ses forces et perdit par ses fautes FOc- 
oident^que ses généraux avaient conquis. * 

Ses nombreux monvunens écrasèrent remjâre 
plus qulls ne rembeUirem. Enfin il^ dut sa gran- 
deur à sa fortu^^ scm élévaikm à im crime ^ ses 
aiccèB à q«d({ues grands^ capitaines^ ses revers et 
ses malheurs à lui' seul; et don nom ne brillerait 
pas avec tant d'éclat aajomrdlnn^ si Tr^ionien 
ne l'avait placé à la léte d'un code inmtortel. 

Théodora gouvernait VenUf^tmxr et rempire. ^^^l^l^ 
Dans sft^eunease ses channes et ses vices com<^ dTon, ^^ 
mencèrent sa ^fortune ; elle surpassait les. autres 
coiurtisanes di libertinage comme en. beauté: 
comédienne^ paniambne^ eOe exctlait^ 'par la vi- 
vacité dsiscm jeu^ par sas gestes et sesiittitudes 
bouffonnes f un vif enthousiasme ; le peuple, <{iu 
kâ.ptodigvait alors- ses applaudissemens sur le 
théâtre , éiait loin de prévoir qu'un- jour^ assûe sur 
le trône , elle exigerait àe lui dfdutres hommages. 

Théodorâ était spirituelle ; un goiivemeuc d'A- 
frique en devint pasàonn^ent épris eATemmena 
avec lui dans sa province ; elle en eut un. fils; un 
nouveau cafmce ou un secret pressentiment la dé- - 
cidereift à revemr dans la- capitale : là^ jouant im 
autre rdle^ eUe affecta la dévodbn^ vécut dans la 



Digftized by 



Google 



ik> HISTOIRE 

retraîlet se livra à réiude, ne reçut que des.8rf* 
¥«0^9 <k« magîsirald , des hommes <f Eta\y attirtf 
dieii ^i» Ji(6tiniea> et le captiya tellement qu'il . 
;nm)ntck l'épouser» 

JnfÛH rtefusaît d'y oonsentîr. Les lois de Con- 
stantin et ^ MarcieuiiiterdiaMefit aux matenrset 
•aux oitoyenft tout meinageaf^c une èomédîeiine^ 
-4u9lîmen;^ eninâné' par sa paœton'^ aurmcnta ces 
obstacles > arraûfaa te c^m&iOmnejûk de i'empeeei^ , 
lebtinl la révocation destkâf. qui ett^p£ci»iiént cette 
umdii^ et fie Gââ>rer son maiiage. Sa mère > Vi- 
^anda ^ en mo<fm% de^ bonté e< de douleur. 

Liarsque Tbéodoraifat parvenue au pouvoir su- 
pmoie^ sous IvamHtjeaudela dévotion dent ôU^ se 
€Ouvr^5 on «vit percer eet orgueil haiitAin^ ài 
commun et si odieux quand il rappcAe une Wse 
ongiae > cependant^ toujours conwdiencié sur le 
tpône^ elle joua la rcQe d'une-prinoesse ck^ritaUe 
^et généreuse f elle prodigua aux.' aourtîMis «es 
Inen&it^ , aux p^auv^r^es ses aumônes / bâtit des 
éjgKses^ fonda des consens; mais en knéme temps^ 
ini^aoable dans ses veng^tnees, elle pes^séouta les 
prètresiqui ne se soumettaient pas £ sa volonté ^ est 
lès ^ands ^li dédaignaient sa prdtebtionl 

Entouré d anciennes courtisanes, Ghrysomale, 
Indore^ Macédoaiû^ on* eut dit cpie le palais des 
Césars était dcMFemi un Heu de prc^itutbn : ses 
soeurs I qui avaient liyrécbmme elle leurs ichantâes 
au public^ firent. &6 ricbes mariages ; des liommes 
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ptiissanase virent forcés de le», épouserai d'acheter 
la conservaltop <detleacsjdigDités parla perte de 
Içur honneur. . , 

- Tout ce qui résistait à l'impécatiioe était bvlsé. 
' Elle envoyait aux cachots , éa exil, a la mort > des 
sénateurs:^ des généraux^ des gouvemeors^de pro- 
vinœ, des ivéques; les deux pri^ms particulières^^ 
où c3fe jetait se& victknes étaient«appelées par l» 
peuple le Labyrinthe et le Tartare. . 

fion^fils^ apprenant earAfrûpie scm élévatioii iiu-* Mon cu» 
prévue , accourt précipitamment à G>nstantino(^ 
sans ordres^ voit sa mère un niom«:it el di^ps»raiit 
pour toujours ; un .qrime la délivra ainsi dp ce 
tânoîn importim cpiiraurait rappelé continudie- 
ment à Fempereur la première condition et les 
anciennes amours de sa femme.- - 

La passion de Justmien pour elle fermait pourt^ 
tant ses yeux à tel point qtdl se glorifiait de son 
asservissement^ et témoignait le plus grand re^ 
peot à cet pbjet du . mépris rgétiérs^ : il força les 
grands bt le peuple de }urer d'obeth à l'impiératrioe^ 
commealui/ . "' * : .î 

Mais on ne parvimt pas de siloin à 4^t4e fot^ 
tune 9 d'éclat et de puis^nce^^ansètre d<Mîéde* 
<]i:^ques grandes qualités. Cette princesse joignit 
à un esprit étendu^ fin^ életé^ une ét(»inante in^i 
^truetion et tu^ grand courage : aussi l'emp€irelir> 
à' la tête d'une de sesnovdtteS', ^dieclare tju'll'à' 
consulté la très*respectable épouse que Dieu Ifii a 
TOME 8. 6 
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cloimée; ^y comme éi l'ombre ahxère de céHé 
princesse conémuit à donaber les eip^ 
récemment encore^ des jurisconsultes Touloir <pxt f 
pèrMspëct pour leeockei le digeste^ on honorât 
la tnénMike dé Théodora. 
' Ilest certain qoe cette femme ^«ir le trâne^ aima 
lar gloire arec autant d'mrdeur ipi'eMe avait trimé 
le i^kir : die soutint par sa fermeté la ËiiMesse 
de son époux ^ l'excita aui grandes entreprises j lui 
cons^Ua souvent dtieureux dioix^ et iut lumune 
pom*lui. 
Fi«m!or« Le teommeucement du résine de Jùstieten îat 
iMOnien. marqué par des succès. Sittas ^ un de ses généraux^ 
défit et sommit les Zânes, hâlntans dû ihont 
TanraSé Les vaincus^ traités avec douceur y de-* 
vinrent des chrétiais soumis et fidèles. Sinas reçut 
onlre de l'empereur d'épouser Coneetta , seeor de 
Théodora , ûntrékis Courtiame coiùme elle; sOn 
obéissance lui valut le duché d'Arménie. 

Un autre générsA^ nommé Pierre^ rempoiAa 
une victoire suf l'armée du roi de Perse. La ty^ 
rannie de Givade excitait des troubles dans son 
royanune : jdusiéurs grands decè pays implorèrent 
la prdeiation de Jusd^n. 

Boacéa, reine des Huns SaHres^ alliée de Fem^ 
jnre^ à la tété de cent mille hommes^ l^tttt une 
atitre tribu de Huns^ ccmunandée par deux rcns 
anm de Gtvade ; la n(»ivelle amazone tua l'un de 
ces princes^ s'empara de l'autre et l'envoya à Jus- 
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lei&.peiidt'e* .... 

Ce su|q[JjcQ în^iii^ f4^ 
tbn : Gordasy roi des Hum ^ kTam^ipie» ooii- 
çkn .mi traité d'a))iance atec JE«|ràmmf embvaasa 
Jl^.^risûaiMsne^ et y ne poivfantcramrur at^aa*- 
}et$^ fiit détrône par eux. L'emperenr le vengea ^ 
dhaasa lç$ Huaade h Taivdqiie^ et s'ettien^para. 

I^ Efclayons ]p^96èrent en grand nœttbfe le 
Danube ; Justjnien lear opposa son newntGer*- 
inaÎA^ g4n^ral b4>Ue> fier^ etcpiiifê€i%îgiia&tm 
les barbares m Théodora. . 

B IwavA. la , haine de cetie princesse I la fiiÉça 
de l'estimer^ taîUa c» pièces les fi»lfywft>et les 
poursuivit au-ddià du Dsyoube. 

La natnre se montrait alprsr plus contradm à l'ctimetijDii 
J'empeceur qm la fortunei ; un ^flfreu3c trendJe* »^j^« 
ment de terre , détruisit Antio^lie ^ji einq aoîlle 
persem^^ y Jftir^nt écrasées; il.en périt septttiille 
tant a Laodiçée qu'à Sél^cî^. Antioche .fiit; re- 
biaûe^ etpritle nom de Tliéopcdis. 
, I^epfporem*! zétë pqnr, le iculte jcatholiqoe^ en- Pro&«aiim 
voya sa profession de foi au piipef il «publia 4^ ja.u^e^ 
lois sévères contre leish^ûques: depuis Tbéo^ 
4ose> Tesprit 4^ seetf^et departirei^f^laçatix^ 
souvent celui de ehariié. , , / > 

Les évéques obtinrent.Ie dr(nt impolUique de 
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stilweiller ks.tribiqiMix^ Une loi acéoreta a l'ëglise 
çén% ans pour la piyiscripiioi^ dé ses drêôfis.' • 

Une autre éloigna de l'épiscopat les fiiréû-es 
]ittiîftfriH[uiavipeiitdeft.jeBfa|is« i, 

Un.édk pcescmait 1q$ formés à ^utyte ^ponr Vé* 

Idcboh des èvèifsuès. Les jeu^ de has&ird furent 

défendus^ non coanEne .oaose de crimes^ mab 

commefio^ree dq blas{)bèines. ^ 

Mutua.^ . Deux éveques, -ceux de^ Rhodes et de Diospolîs^ 

f ion (Itt deux # ■ 

èrèqnra. aècusés du cran/9 <P^' attira spr Sodbme et 60- 
morrbela ooUre 4vl ciél^ reçurent m^cliâtiinent 
peut-être aussi sçandateux que leurs débauches; 
ils fiirent mutilés et livrés en spectacle au peu^ 
pie de ConstaAtino{4e. Un héraut marchait devant 
euxi en criant : a Apprenez^ évéques , à ne pas 
» souiller la sainteté de votre caractère!' ï> '~ 
. Pénitence. Tfan$ im tcmps ou Ton déployait cette rigueur 
netaeâoo<2inftre tlevice^ Théodora comprijt sans doute 
quelle, devait eUe-meme| à l'opinion générale, 
jqùebpie expiation. Elle changea l'un de ses palais 
^n maison depénitence. 

Gnq cents fenoncs débauchées y devinrent re- 
jigieuses, pleurant au pied des autels Iqs mêmes 
égarendens ^i avaient ouvert le chemin ie la( for- 
tune et du tr6ne à l'impératrice. . 

Une loi^ di<èt^ par le véritable .esprit du 
christianisme, défendit à la jalousie qai s'enlou- 
niit d'eunuques de dégrader ainsi l'hiimànilé par 
une honteuse mutilation. 
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révdliitii(>p> îçyHnucûye pbmr Sas àé$pQ^: hd » rcd contre w 

s'étak «mparé dtt pou¥birMid;)9olti>;'^Ufbppn&iaîct 
^es $^jel$^ mutilait «ityendiôtrcdux <|ùi'bxckaiîem 
sa itéfiané^ : jftmftsés è l'indépehcbfioe^ et même 
•ajj^ cii9^^^)pâii T-çxcè^ickifflàalheuriet cfe 
tdde, ils se révoltèrent, forcèrëatlerpalaié du^rcÂ^ 
.le 'tig^ii^t^t^ ewJbrasâècent le ehrîsikiiisnie;! «n.,.;^i^« ^j, 
6|iy€^é' 4^ Jii3Ûnie0(r|iiMât accueilli letlFs|plàifièe^ 
et. çïike<ptà^agé kur.ceyok^ ^^f • n/f .;, -^a-hv^ 
- .y^^pereur B'a»dQmwéritfi<[ue ^esféloges^^al 
t^^tait bètûé èr{>^(>leger' VégVbe) nnâs sin.* zàk^âe 
chanta '«i^ fanatisme f il^ ferma par nn^dit lis 
eoc^srjdlAlhèms^-raMle'ffla vérité du! pagaAkme, 
^*n9^>d4riiierrre£[igèdesiBciQnce& : r •« • -^ ' 
; iLa^fpfiUséc^tîoD dë&fîdoIâilTsieddéB èéréqqués 
.pro^iâiBA? dbs^ coDier8ibBiflppA*6iiteffel A jmib- 

. .L'empéréur^^qui méditait 'déjà jUi^ cpacpnlleriAe ^^^^ 
l^çidlaiitQ aarait Teid», psemr jparvQiniîr àjrelever J^fSÎ^p^^t 

^s débrîsrde IF-émp'ifê' rsdmn 
ime ipaÎK^aoEde./ de hi craîbte &sPeries;ll«a- 

. Yoya^uUraiidBapsadeUT? ^ ^Cavadi^'j £orgU!^ilErac&:>i)oi 
decOPerscLiieaiit 'ses .préseaQS^anjais rejehi sesiprb- 
positiensvtDiaBd' ses iettués^a JuBtîi]ieftifyii'iliï:Ipi 
donnait dans son style oriental que le titre^de:^ 

. de la Lonéi^ prenant' pour hii^nléiiÈë o^ui dfe fils 
•du Soleili <iC Voua Wa\te» *ré6lsé>i diBlakr*il>j des 
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n secours contre les Hùns ; vous m^avez énïevo 
'» des elBàésy des n^uiaires; mes eiliiemis se sorA 
ji! ^>uîpitr» vus encourages pear vous : vom voua 
» dites ohriérîen ; n'oublier donc pas qtie votre hÀ 
5> vous défesid <Famasser tant dW et de verser 
T» tant de ssmg. St vous ne satisfadtesPà ma juste 
90 plaînke^ mairengeimcè ne vous laissera de trève 
Il que ^ùsqp'au printemps, n 
a^e^NOx» ' ^ négociatiëft étant ain^ rompue^ BéUStsàite^ 
gëiuîrajl des' trwpes grecques > vint couper* efùi 
portes de Para. Dès sa jrànèsse, son batôe^é^ son 
Ic^ourage avaient feit pressentir ses grai^des des- 
énées ; il inspirait la ^confiance k ses ini^ecô's^' et 
ié r&pect à fi^s légaux.' Ses tal^ds âttrment pu 
loûtdbis^^dansi une. côùr 'corr(KD|mé^ Ikigùir à 
jamais oubliés : une ifaîUesse l^miteuse^ lia- oûvirît 
cJss||iov)»^ devlafoEniuief il^ousâia^ filfofi'mî coi- 
clier. Al femme Anfpnià était Fanôiejde Itiëodoniji 
et la Êiveur de Fimpératrice^. dictant lé choix <lb' 
^ ' Jbstiiii^ ^ dônina un grand Komme à f empiré* 

/Antônîa^ déréglée dans ses mœurs ^iinfidèlé éki 
. amour > coikstante en amitié^ hàbUeën^bitngued^ 
soinUa la coudhe de son mari^ se mcmtra pas- 
sionnée pour sa gloire^ et ^'Facconqiftgnantsurses 
flottes^ idaicis fièscanoips^^ au milieu des combats^ 
' j^artagea tûujGOuris se& travaux ^ ses fatigues' et ses 
-^çérik. •/ -jw^) (;;':: ..« ' .: '■ ■ I'. • ■"•'-■ -' 

: Pérose> à W>tétQ .4e icpiarante mil^e Perses ^ maVr 
chait contre leis Grecs, iies fonces de Belisaire ne 
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s'êl^aiènt (pi'à Ymgt-cUM{ «aille hommes^ malais* 
ctplin^ et 4^uragés pat^ le souVenip de feurs 
nombreux revers. On ne fMMivait oopapter <jae sur 
la , braybiire des ausdliainesy H^rules et îititas j 
mais leur £ijdéliié était plos douteuse q^e feur 
vaillance. i ' 

BeUsaire^ erâi^^nt de s^ compromettre aVee 
de telles troupes> s'était retranché ; les ^mràuii 
vinrent insulter les Iffi^tiaiuic jufiiqu'au pîeddes 
remparts. Un cavalier perse , CQjôrant avec fierté 
^ur le fircmt du can^p , défiait hautement les^plus 
braves à se mesurer contre }ui : aucun guerrier 
n'ossât répondre à cet app§l;^ïfin^ k^digné do 
4:ette stupeur |[énérale> vat simple baigneuri 
mmuné Àqdré^ s'arme^ son du càmp> combat le 
PersaU;^ le rentersp^ lui coc^ la téte^ et fait 
tomber sous s^coiii|iiSt un autre officier qui Tou^ 
Idit v^i;^ 1^ vaincu. 

' Ce succès ^om^me un heiinreu présage^ ranÎH^ 
lecoun^ et la coi^fiàïice ^parfi^i les m>uf^ de 
BéËsûte* ^G^pendant eelm-ciy avant de tenter le 
son des âitnds^ essaya encore de négocier. L^or- 
gueil des Perses rendit toutes; les conférences inu- 
tiles : Bélisaîre les rompit > en confiant au Dieu 
des chrétiens ladÀâsion de cette cperelle; Pérose 
dit que le Soleil^ sa divinité ^éclairerait sa victoire^ 
et Fintroduirait dans Dara; il ordomia même in- 
solemment au goùverna;ir de lui iHr^arer une 
féie dignede son tricmiphe. 
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DçiS'deux cçtÀ oti je j^EepaBè >»& oombàt : Bé^ 

)) vos^kriBes I Votre ennemi estJbm d'être, aiun 
y> retkmtaibU que yon* le^oiti^QZi^uniQbaaiir dor 
)) ftiestique vient ^ov^ voy yeu^ de Tlerrasber les 
» deux plus braves des Perses. Vous ne-nuinqiiûK 
D ni d^ force m^^de courage> znâbde discipline : 
,)) ^{^çQe^à oii>âr>j et vous^ ceiiimandere2& à la 
yyyii^vQ^ Appiroi^be^ llardimenb de vos^enné*- 
10 vm^,^ complet pour mn kus nombrei «cœis 
}^,:i^si^2l dmkhvir^'ih^ pei» db vrais soUau^ 
».:et une foule de paysans nalaraotés^ fi\x$ pnof- 
»»pçes m^ pâtt^e- qu'au conoibat. Bsrfnient les 
)) }^^v^'^ es ne »scm^t que déppuiU^i^ la» morta. 

V Marcjiezj $ouvweii-v^»sde ^vospàl^^icoo^ 
A> b9ittQ9«enBÀnEiaia3;# ëtTorgneil desPemes-s'ar- 
Xï: t^iteers^ dettot YQ^. af^oies. »; 

Le signal donné^ la bataille ooip^^u^^ ^ téilt 
quVH3^^bp^%,§§j#n<îer,d||^ flèches., fe^ Perses 
plu^'^opijts^eiurepit l'wm^\$^}mm$ lopaque>1«i$ 
caçq^fHp iUrent /lîpTuisês, ,^t .qUej^ *lé)glai*je^à la 
n^n^ .les >det;|X' fu*ia[^ées( ^e joignirdnt eusé^oho* 
qu^isnt , 1^ fortune psorutplus égale. ' . . / 

ifc^QQnabat futlQ»g,etteriibkk Gep^îiâ^t^pftr 
l'ordre dêJSélisaire , les Hku» iet lesHenilèsy ayant 
touillé l'ennemi^ jetèrent; le désàrd» daof ses 
rangs. iPérose .fit altir^ aYancer l-cliteide ses tràu- 
pcfi, les inoonortel^; Sumca, à la t^e^des Hiins, 
charge cette réserve, l'enfonce, tue son^chef et 
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efiiève k>li enseigna <: ildrt- de tèaèe^ parts 4es 
ï^érsèi prirent- kl -ftlile, et IW] eri fit un grané 
cattagë*^'';'-'^ •' "' -î ' •' ' "''''^'' ■ 
' QhFa^^péWra-efièoFe Uttéchficèn ArmÔttie*^ p«« 
on lui offrit de tao^Vëanb^aix ; ^ r^ondit cjtifeij 
forcé par sa pôskicna k emrtteiïît*, au griand ffêf 
judice de ses ^éu^és , dèto* fortes îatBtiées v ilWiô 
contre Igèîia^îWt^'^u Nord, loutre cdntre le* 
ïletoainisV#ne^ud«^k traiiéf V^fue^^^^ 

La paix fut ainsi rétablie pctir qhélq^és aH^â inrâiion 
• daiSà^lXMèntt fc^ reùipifte «tàitttW^otifs ^n-''"''^''^'' 

les tê*Si&^ttei5Ji^d¥éy ^Âblaienfe hîSi^ttfé'de ïeïrif 

setûk^ ^ ' -'''* ^ ^'"' '' ■"■' ''•* .^^-'Oiiifcob i.j»-ir/ilj . 
'^"fies vBîïI^W* ëUvaMrent U-^Tfo-sièë^/^îës-És- . 
cïaybàS f iB3(i^;,^U^ fttfent'd 
ûicl^'dte^feYii^ côkn^afU^ , dtforÂ9miî,'>^ébMM«^ 

Après lui;*i€M»asfite, eWgiè ^ te <Mfél>sé^dfeir 
mtmkej Qù^ttb^émi' ans lé^lia^lptéâ^ -Mêii la 




rement dans un pays* nibhtaghéàxV él^^^léfeistel 
trompée I^àr ^à fuite ^Mlnû^'^dê^ Esdhtohê j^^ik 
Pehr^dtô^j^ëteiitv déirmsirent Soiir ^ airiiiëè ei le 
tàèrent: -- - ^ ^ ^ - 
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ongiaea» Xies. ibisipncfîs ne spm pas 4'accflrd s^r V(mf^ 
4e4 Esclavom^ pei:q[de fametu^^ .dcptL^^ anfief^ 
le l^nga^ie s'étendirent de la mer CaspieiuifB. ji|j}« 
qu'^ Saxe^^et des bprds de la mer Sociale pis- 
qufaux riyes du Danybe : ce qui pan^ Iç plif^ 
probable y c'est <{9e , sortis des forêts de .la Scai^ 
diqà!¥ie^ ils habitèrent d'abord les. vastes comrées 
»tU4^ ^tre Ja Fiiilande et le fleuye Oby. ^ 

Les Yenèdes, les Gotbs^ les Esdayons v^étaif^ 
qu'un, ivéïpe peu|4e; sous d^ non(is. dilTçi^f^i 
dai^i llsffT Imgof^ sfapa sigifiifie gloire > etprgjise 
blement cette nation belliqueuse dutlençmd^ 

j^^l^ a^.es^plaiis. 

_ On If^ confondit souvent avec les Bi^areset ' 
Içs Ay^rçs^ fUs jtconnaisjsaient i^ Diep^ n^akre 
4^1'univ^n(9 et ^rendaient aussi d^ bomim^i^ ai^ 
. divinités^ des montagnes^ des fleuves et des boi^,^ 
_JEn,g^nén4jy^ étaient bjbn, propprtiqi^^j If ur 
iflîUe j^t^ijlp,. ififfr forçejprpdiçieuse, lewr cher 
r^^^f(m^Sj^i^»fïSy 8pî>re?jj ilsipépiisîjie^lVr 
griculMm^ fi Içs ^urt^^ f^nnbattaient à demi ^ps 
f^^çffirv^ljiept^flè^ç^enafi^^ . ^^ 

iJ l^ms .iwf^i.^enjt ho spitalièreS;^, leur g^u^ 
vwaei»en« .<%^P9A^ : m ^ reço^aiss^t 
cbefi ce peppk4>^V^ dwt U^ptc^ 
l'^i^qpérîençe et^jja bn^youre. , r :-^: 

Nomreiie Vi^pei^eUtT i^put pas Ic^rtcmps réunir to]^^ 
cavâde. gQs forcer çç^ntre euxj Féteroel ennemi des^Çcn; 
mains I le roi de Perse, avait changé de cç^sd]^;^ 
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de'gâiâ*al/et recommence la gaerre. Ayant de&« 
tiliié P^rc^ y il lui donna pour successeur Â2arë- 
thès^ IMnme d'mi géme entreprenant^ et Ala^ 
môndar» prince dés Sarramis; celui-ci dévasta 
jdilifteurs provinces romaines et se retira dans les 
diéserts, chargé de butin , dès (pTû vit les troupe^ 
r^dKères sWancer contre lui. 

* n avah ccmsâUé à Grvade do fiore une gUétre 
êPi^asiùn ^ et de mâncher droit sur Antioclife t 
àii'smit son conseil. Azàtréthès^ à la tétë ^uùe an-' 
inéSé> traversa FEuplirate ^. Bëlisàiré s'avança 
COiltWlip£et le rencontra priés de C^akb $ iStmica; 
qm commandait les auxiliaires^ atta^im sani dfdlr€f| 
lÉaisavecniccès. ' i „ . > 

. B^fisaireî^'fondant ses espérances de ^Iw Mt 
Ib réùkbiisaemdnt delà dIscîpliiiQ , vûiiliit îé debd- 
tuer > mais! ne &t peint soutenir. 
: Ï^Perseft^yeffi^j^dWpréhner^^ 
M»«t> poursuivis' pa^ le général lomaîn/q^ ifàii 
r&oki de les chasser saè^ ' sè cpmpt^elàré : lliii^ 
|wfieiicè;dèS) soldai indtsei]^^ édata en no^- 
.inures; i^rtraîtai^ sàijliijdlem^ de i^diiéy^^^e^ 
dcratendiuâat à^^grands'crisieoxn^ Anâs^ien^ 
» dit-il^ laissez-moi épargner votre sang^teietiriei' 
n n^isâont en fiiite; que toàlesi-voià de plus?tTne 
1» bataille pourrait rélidre idouteux votre trîomi 
]> plbe qui aujowdliui est ^èbrtMii : vous êtes 
» épuisés par utoe* longue marche^ par de loi^pes 



Digitized by 



Google ' 



ga • HliiTOlRlii 

» privaikms : crsigBitz de forcer les Perses a s*»-»' 
» réter dan» leur retraite, el^neiBsw dorinèz^çâi 
d|i^^ courage du désespoir. » :• « - > ,..\i\s 
Vi allait -^poupsi:ii;vTè ^ oh VmterroBiptipar'dei 
înJMre^ ; yOyant alors* qu'ils ne sont' pins eii^tSat 
d'enjitçadre le langage de ;la radson', et voiiànt au 
moins diriger des passions qu'ilvne peut' arrêter^ 
il commande i^eqjiei'araiée veut j et> doim^htle 
» f signal désiré :.*a Mon'întentian, dii-ilx^'éiJBÏt 
» d'^prOuy ^ rf oïre courage ; ]e suis content At 
î>,yjpus, 'V<)w'-te sefrez :de mdi. y jponmî que îje 
» Voi0autiuUd*lti^deur dans Tosacuons que dM». 
\>Mt0s.pa«)lesu..>y,;/ ,. .s* k ' -.w î/>Mt.^^ 

Bauuiea* La bataille eut lieu près de.-^Gsdliliîque. ' Ott 
^'^'"^"* e^n^t^ di9 partet d'autroraineGàdbwnmcfa^ 
là, nfj^lé^ fut Ipi^gu^ ^t terrible fi kinmiJaiisa lit 
victoire indécise ; jDoais le lenâe|ilafttJ> ' k» imxnor^ 
t^££ip^.4lj»r]gérrm|erf<Ifoite dés JRtmtalh^'^ec 
îf»pélUf^i^:^; AiariitliéaîTOiîdes jAefib^^Homéw^asr, 
aJJ^id^ JSyt^tfli^pnî^prk'i'épiouiMinté^felt fiiirfv ' i 
-.i.Jii(es Isaureà* et ]ës;Lyodnieni9^Hexilrair^'|Mf 
Jeuf ^eiieB0^e^)Umrite9Dtt le dos , ét^'rmiScmTMX 
\^ tif^Htf .^u ife; vowiaîeiit éviter > se ' lïôiént? ^daiB 

rJEupblfete-;;.:.;. r./v:. . u:'* i-' - ^ i Jf *: « 

lui eavôlcrie' romiisÈe èsr|ï ^nVeloj^péë par lôs 
Perses ;j.Ttoc partiel &ît y i'auti^itlèWrt^^ " 

Ré»i5tance Bolksaire eÊscm iîeiltenânt' Pierre gardent setJ^> 
dcBéiieaire. dans .ce désastre ^'un eourage iniâ>ranbble?. 

Le général romain , à la tête d'u*n corps 
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d'infeaiterie , feiWe {wir lé nombre; fért par son 
i*wfe|^*dBtè, \'^ TetH^-èttbori^bi*c!re, faisant hce 
et e^^ôbatlfirtit xJé toiife cÔtés^,' yns^^ati mômeiit oii 
llËùphralic Farréte ; accule sftî' fa riye'dttfleiivé, 
a* désiste /éùnSmè nrie Ibrterèséé^ à toute Târnièe 
ènneniie qtll lui dôrnnë tîngtf s^saiità , et Vingt fois . 
est repoussa. 

Lé cliaMp de ^bataille était couvert de morts ; 
W ^éheràfde" fa caVstléiTÎé dèii Persfeà àysh été pris 
. ^r Snnicâ; la^lâssitude e't la huit séparent les 
cotnbattans : au point du jour les Perses , désespé- 
rktat^ d^entanaèr les Romains \ retournent dans . 
leur camp ; BéMsaire lés poursuit et en tue un grafnd 
nonibre : des deux côtés on convint que Tarmée 
romaine avait été vaincue, mais' que Bélisaire 
était resté vaintpienr. ' 

* Azarélhès ^exagérant sbri trïoiiiplié , espérait en 
recevoir le prix ; une disgrâce fut sa récompense. 

Suivant Un ancien usage, à Toùverture d^uhe y^^^^ 
campagne, Tàrtoée dés.P^r^s défilait devant' le P"" ^^ 
roi u chaque soldât , portant deux Jayélols, en dé- 
posait un au pied dii trône ; ils étaient soigneu- 
sement gardés et coihptés. Après la guerre , les 
soldats défilaient de nouveau devant lé Wonarqùe , 
et jetaient devant lui ie javelot (JuMid reàtak : par 
ce moyen on calcufait, avec asseis'âé pr^ôisîôiiyïe 
nombre d^hdirimes qui avaient été^prisou tuéà. 

Le roi demanda dédài^usement au. général 
victorieux de quelle ville il s'était rendu maf tre , 
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et quelle province il avait coiiquke? « JV iaii 
yf flm que de» conquétea^ répctfidii; At^^éànk^, 
n j'aij vaincu Béliwre. » (c Ah ! r^gnt fono- 
1^ iuarqué> ealuÂiuonli:wtfesj«veloi9rifWt^ 
H acheter vfi s^cceB . doiK(^u 4^ de k payer 
3) par la de3tractioa de la mçâtiô de xtion ar-- 
)? mée. B 
Mort &» vain CaVaiki redoublant d'ieffi)ruif d^&p»dit 
^•ctTide. j^ ^ gérjéjraux de rentrer en Perse ?vai^ de a'êure 
emparés de la ville de Martyr^pdia; il échoie 
dans cette eptreprise* Les lieutepani de Belifliaire 
enlevèrent à Tennenod plusieurs forteresses; et ce 
rpi> dont l'orgueil était porté juscpi'à In .passion,^ 
mourut du chagrin que lui causait le pcïude sjc^^cès 
desesarmes^ 
ATiiieiMiit '^ grands, ras8eml)lés^ élureQt pour roi Causés, 
M^^e son fils aîné j mais Tun de ses miqist|!es, ]M^>o- 
^•"^ dès, ayant lu alors im écrit de. Cavade qui dé-* 
signait Coi^roès pour son successeur y rhabitudë 
de la crainte fit respecter encore l'autorité, de 
l'ombre royale, et d'une voix vmanime.on pro- 
clama Gosoroès* 

Ceprixice cél^re fut l'Alexandre de FOriefit : 
les Perses l'appelèrent Ânquschifrvao , éme géné- 
reuses ôiaffïs leur emibousiasmeils le plaçaient au- 
des^js de Cyrus. 

Les Perses admirèrent le génie de ce conqué- 
rant , mais leur haine l'accusa de tous les vices 
dont on charge les tyrans les plus odieux* 
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Cëûouveâarmpvot^^eait^ <)ii-'on> les lettres; 
il avak fiât tradœre les OEkiffm de Plèrton et d'A-** 
Mit>ie. S^ le bndtde sa renomma ^ les pfaîlch* 
gdpbes fsaeùByipi0 imimiea perséeutaît > vinrait 
dbeiicber un mh éasm ses Etats : vais bientôt p 
d^tAHnpëi {)Ar le despotisnie ini^ilal y et regret*^ * 
tant les Cannes {dus douœs de radminsâtration 
jMnaiifô y îid revivent dans k Grèce et y furent 
ptMé|^ p«r Knfltiéneede Gosroès^ car ce prince 
rec^munandait anxautrieslesyertusqu'iln'ayaîtpas. 

'' Jtistiiiien lui envoya des ambassadeurs po^^ Pakcnir* 
nuoidérla pati ; le roi de Perse exigea d'abord co««»^ 
desconditiottSrtrQp dure», onzenâUê livres d'or^ 
et la Ci^sicm de plusieurs villes : enfin le traite 
fiit conclu ; on se rendit de part et d'autre les 
jdacés et lespris^nxners^. 

' Lies <{i]ierelles sang^anted du éitfaè continuaient 



à troiidJerlallranquillitë dé Gcmstantinoplè ; €t> 
la ^edor, en j prenant part^ au^nlentait leur am« 
mosité. • 

Théodorapt'OtégeSaïtk faction verte; Fempereur 
s'était dëdarë pour k faction blew. Le peuple ^ 
Opprimé par Fexcès des impôts'^ ai^t conçu une 
haine yioft^te contre les mûiiétresdeFempereur^ 
et principalement coïàtre Jean de€appadoee> son 
kvori y qui vendait k justice ^ et se raidaît ëga* 
lemœt méprisable par son avarice et par ses 
dâ)aucbes. 

* An 533. ^ ' 
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RéToiredn ; Qoand les:;penple^ 50nt Hjt^CïOotjeîi^., le plus 

peuple pour ^ i x ^T^ . ^ m. 

t^rte^****" léger prétexté lefr porte à la révolte ,;lfiot|iom4r^. 
étmcè^e feil; explosion ^ifon avait «^eifcé quejquesi 
rîgiieurs.côiïtre plusieurs pen:trÎ9an$de>la;fac]tioni> 
vel'tèfrle peuple entier! se «puJèie jkmr fiUe^ s'airme* 
et taille en pièc^^la gande impériidej|uir's',€^)^àe^ 
à ses '■ excès ;: pendant, trois ijours ^lest .naaUon^ sont 
livras auX' flammes et au pillage .^\é$ rues sont 
inondées de sang ^^et là capitale 'res^xnl^le'à u^e 
ville prise d'assaut. . .* . , , /\ ] ^ ■ * : 

- Les séditieux deilianflent ; à grmiids crîft la.lèle 
- du favori; quelques-uns proclaïkient Auguste un: 
soldât nommé Probus; on assise le palais, Bé^ 
lisâirey à la tête d^iirie troupe de braves, en défend, 
les portes, renverse les plus mutins, ^t, par des: 
prodiges de courage, effraie et 'écarte le^assai^EOis* 

F«r«Mtfa» (Cependant le^r nomldre^ croassait toujours» j le 
faible . Justinien voulait fiiir > il * allait pçrcfire 30a . 
honneur et son trâne 5 la fermeté <l?«jnp lèmme lui : 
conserva le sceptre et la vie. « Prince , lui dit 
)>.TbeQdora, an.blâtere injustement | la llardie$ise 
» des femmes qui se mêlent des affaires publiques ; j 
». vous nae le prouvez et je le sens. Vainement on ' 
y>, objecte qu'il ne faut rien décider légèrement 
». dans lés] qrcènètances critiques : c'est dans 
M- i'éxtreine périlque la témérité est prodenee., 

\» La crainte conseille la fuite, ette produit 
)) non la sûreté, mais la honte. La mort n'eSt' 
» qu'un accident, tdut homme y est sujet; mais. 
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» lors<{d'on est assis sur le trône ^ Vextl devient 
» un affiront msu{^rtahle. , . 

» Rjien ne saurait me déterminer à quitter la 
>) pourpre ^ et à vivre un seul jour dépouillée dès^ 
» noms d'Augusta et d'impérairice^ dont vous 
» m'avez honorée. 

» Si la vie est le seul biendontla conservationr 
>} vous touche^ vous pouvez, je le ssôs, la sanver : 
» la mer baigne les murs de ce palais, vos vils^ 
» seaux vous attendent, il vous est facile d'y trans- 
» porter 'vos trésors; là Propontide vous ouvre 
» un asile. Mais craignez que le drame d'une 
» existence si lâchement prolongée ne vom^ffire 
)) pour dénouement , au lieu de r^os et dç plai- 
)) sirs , qu'une piort aussi cruelle que hontetise. 

» Pour moi , je tiens à cette vieille maxime , 
» qu'il est hcmorahle de mourir, pourvu que la 
» pOstérUé. salue avec' respect le nom d'empereur 
» gf avé sUr notre tombé. » • 

. L'empereur, cédant à l'autorité de sa femme,' 
se décida à Rester dans son palais, par faiblesse 
plus que par courage.. , . ; 

Deux jeunes princes, Hyppace et Pompée, "Tamuite. 
neveux cômtne lui de Ji^tin, excitai^t sa dé- H^^«IS*ct 
fiance; il les éloigpa de sa personne : Je peuplé les *"" 
entoure,. les mfène au cirque> et ' proclame Hyp-' 
pace empereur. ; T 

On avait r^pandSqi la nouvielià de Ja. fuite dé 
Justinie^,* le Sénat (j^^blant foint ses sufir^ges<: 
TOME 8» 7 
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à ceux de la multitude ; Ji^fttimen ^ ihfotmé dq 
cet événement, sort à la tét€ de la garde > en sup- 
pliant plulôt qa'isn maître/ Tenant dans sa main 
FËYâiigtte f il d'araocé au nnlieu du peuple étonné : 
(I, Gtoyens , dil^^ rentrez dans le devoir j je jure 
» sur ce livre saint de vous pardonner ; la fuàtice 
)> me le commande^ car je suis ici le vrai, le deul 
» eoiq^aUe : me» péchés ont égaré mon fime, et 
n je/sm» devenu suurd à vo& plaintes» » 

A:ces mbts^ de violens.murmui^ éclatent; ce 
«mélange de peur el de dévotion excite Findigna- 
t^ et le méprii. 

D'un autre ooté Hyppace, non moins dmide, 
s'efforçait de persuader à l'empereur que ^ cpu- 
ronné malgré lui ^ il n'avait rassemblé le peuple 
dans le cirque que pour le lui liviçer* La ferniema- 
iion des esprits interrompit ce combat de licheté. 
Justinien se retira avec honte dans son palais* 
On crut de nouveau qu'il avait pris laibitè.' Cette 
erreur ramma l'errance d'Hyppac^ : se& parti- 
s»is sf emparèrent dp l'arsenal et le pillèrent. 
Mawacre Tandis qu'ils perdaient 9 dans ces desoiidres> 
un tempS^précieuX) le chambellan Narrés, à force 
d'ofr ^ gagna une partie du peuplé ; bi^tôt on se 
battit mn -aris o{>posé$ de vipenè Justinim et 
Théûdora! et^dè i/ivd|i# HyppMë et Pompée! 
Bélisaire^ Mondon et Narsès rassenibkfnt des sol- 
dats ^diSles^ {ô^ofitisnt habilement de cette conAi- 
sion, cïbargent vivemOTit le pfeUpie et le poussent 
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daTK le cirque, dont les portes, trop étroites, s'op*- 
posaient à la fuite d'une fbîile ^Kmvàntee; trente 
mille hommesi périrent $ur oette fimeste arène. 
Hyppace et Pompée, chaînés de ferd , voulurent T^«rt 
'vaÎBement se îustifier, leur feiblesse déshotiora «**••« ^'om- 
leur vie sailsla prolonger ; on les jeta dans ut)e 
prison où ils furent étranglés* Ainn k iermeté de 
Tliéodora et Tinlrépidité de Bélisaire sauvèrent 
Temperear. 

JusiinienTepritson orçueij , dès que le danger 
disparut ; il publia partout les détails pompeux de 
cette triste victoire, dont il s'ôttribiMi exclusive- 
ment l'honneur. Le peuple fti,t puni par deux 
ëdils ; 4'un rappelait les favoris disgraciés, l'autre 
suspendait les jeux publics : la porte par laquelle 
on fit sortir les cadavres entassés dans le cirque 
reçut le nom déporte des morts^ 

A peine délivré de la terreur aui Tavaât presique Projet de 
décide a descendre du trône, Justinien, revenant ^crArriquo 

. ^ ^ ^ • par Jiuli- 

à ses projets ambitieux, résolut d'entreprendre la ""^'^• 
conquête dé l'Occident. " 

Les , princes' faibles , tremblatat aux méandres 
4^ngers qui menacent leur pei^onne, érôîgnent 
peu les périls auxquels il» n'exposent que leurs 
généraux et leurs armées.^ \^m vanilé est belli- 
queuse, pourvu qu'elle n'entciilïle que de loin le 
brait des isrmes. • - . ;? . . ,'.-:::. 

Les «Vandales occupaient alors toute PAfrîmie, Réroimîom 

*■ 1 en Afnquo, 

depuis le détroit de Cadix jusqu'à 'Gyrène;' ils 
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s'éiàient rendus mattres tb la Corse et de la Sar-r 
daigne ; maïs y depuis le règne de Geijiséric y leurs 
mœurs étaient changées. Amollis par une Ipngue 
pak y vaincus par là chaleur du climat y par les 
charmes des Africaines y corrompus par le luxe 
qui détruit les Etats plus promptement que la 
•romlle n\ise le ^ , l'éclat de l'or leur fit oublier 
^celui des armes ; ils avaient quitté les combats 
pour les spectacles^ les travaux pour le» plaisirs y 
•les tentés pour les palais ; et Tâpreié <le ces fiers 
enfans du Nord avsdt disparu pour faire place à la 
mollesse itatienne. Ils ne gardaient de leurs anr 
ciennes mœurs que la cruauté. 

Hunéric^ fils de Genséric, pour assurer son 
repos ^ assassina ses fi'ères et leurs enfans^ et ne 
'Connut d'autre moyen pour maintemr dans ses 
Etats la tranquillité religieuse^ que de persécuter 
impitoyablement ceux de ses Sujets qui ne profes- 
saient pas y cx>mme lui y Farianisme. 

Las de sa tyrannie et méprisant sa faiblesse, les 
Maures se soulevèrent en Nùmidie et se rendirent 
indépendans; le rpi mourut sans avoir pu^û- 
mettre ^es rebelles. 

Le prince Gondamon^ écbappé au massacre de 
sa famille 9 lui siy^éda, et fit de vains eflbrts pour 
reconquérir la Numidie. Il eut pour successeur 
Hildéric/fils dllunérîc : ce monarque, <loux, 
mais fiiible y fut vaincu par les Maures y et re- 
chercha Tamiiié de Justinien. Mécontent de la 
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. condmle de sa femme Amalfride , fiUe du grand 
Théodoric , il la fit, enferioer : «on aBiance avec 
l'empereur d'Orient excita les murmures des Van- 
dales, ses revers loi firent perdre leur estime-j et 
Ses rigueurs contre Amalfride le privèrent de 
l'appui de la reine des Ciotbs, 

Un prince de son sang, Gélimer> ambitieux^ Uwrpttî^iL 
fourbe, hardi, profila de ses fautes , aigrit l'esprit 
des Vandales, 1<5S rëvoka, fit descendre le roi du 
trône, et prit audacieusement sa place ^: aucim 
parti ne se déclara pour le malheureux Hildéric. 

L'adroit Gélimer avait persuadé aux grands et 
au peuple que ce prince était seul coupable , par 
Son incapacité, du succès des Maures, et qu'il 
voulait lâcheipent soumettre l'Afrique à l'empire 
d'Orient. 

: Justinien, informé de cette révolution, défen- 
dit seul la cause du mènarque détrôné : sesam*- 
bassad^rs reprochèr^t à Gélimer- sa révolte 
contre^ son roi légitinsie, et lui représentèrent 
qu'appelé un four $iu trôné par sa naissance il 
devait en défendre les droits et non les -vicier; 
enfin il le priait , s'il ne voulait pas rendre le 
scieptre , de t^ter doucement Hildéric , et de 
hak laisser >le titre et les honneurs dus à sa dignité. 

Gânaer dédaigna de lui répondre, resserra 
les fers dllildéric, de son frère Evagès , et leur fit 
erever les yeux. 

* An 53a. 
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>^ L'empereur lui éqriyit en ces termes: w Puisque^ 
^ malgré txos cQpseilsr y*>us persistez à garder un 
JD trône' usurpé, la^sse^rBious au moins c^rirdari$ 
Jt>i notre cQur UnjE^ile et des coïiâiolatioi]^ «ux mfil*n 
» Jieureûx- princes que- vous avez priver de la. vue. 
» et de la liberté : si. vous refiisez 4'yi consentir, 
» .npus vQUs y fQtcemns j et, en vengeatït leur inr- 
^ jurer, loiù de crQÎre ronipre les traités faits îaveO 
» ' vos prédécesseurs > nous croirons rempli^ fidè^ 
ïi , lement les devoir^ qu'ils nous iH^potoat. ». 

i< Jfe tt'ai point usurpé le trône, répondit .XJt^- 
y> mer, les Vandales en Ontcbassé Hildérk^ ((çlîIs 
» en ti'ouvaient indi^gpe,, et f y suis monté f)ar le 
p .droit de ipa naissaiice. Un prinçé sage se Ijproe 
» .à régir ses États (4t respecte Tindépeildiihceides 
M autres : vous régnez sur le plus grand enàpîrfe 
» : dû monde, al doit vouS)doîBinerôssez d'âfeirés j 
M ne vous^ ntimisces jpoî^id^^ l^s. midnnes« Si 
» vous votdez la guerre ^ je* ^si j>ret k h -reoe^ 
)y f voir ^ el je vous ire^s^ r(t$pioteâdblie> dwantr • Diim» 
u de l'infraction d'ui)i.tràtéjtH*6'^£iriV0\i^'t^p^ 

9.viOS.prédécesseurs^-.l>:i ■^^i ,i'.f; .'î^^ ^^ ;ii.' i. 

Hésîiaiion j L'tfDQHiiereur , avant d'entiiépreBidre la^bànqpuk^ 
ixiurson en. de 1 Afrique, cohsultailes pQtricesyîleslgrAnÀïécB' 
l'Etat^ les sâiateurs : la plupaitt^ frgrpiMésfle ermhtt^ 
s'of^^osèrent vivemem- à une ehâ;è^iaefdiènl>le 
succès' paraissait douietiX'^ leb uns kràp^dkîeBt -fat 
honteuse défaite de Basiliscus, et la» ruifae swi'- 
glante deTarmée de Léon; les autres redout^ent 
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les dépenses énormes que coûteFaU cetie e^qpé^l-^ 
ûm: h^ généraux eics^raîent les dif^cuhé^/d'iine 
si loi^ue ,9ayij^on et rinsalu)>rké du.cliiii^. : « 
Jean de Cappadoce,, ministre fyion dç lenoqpeT 
reur^ appuya les opposaps arec db^u^^ et supplia 
le prince de n« point envoyer, à une çxort certaine, 
contre lei» plus farouches des^ barJbarjes..^ l'^l^lç 
des légicms; celait > selon lu^^ ris^er lesalut 
de Fempire, <jue d embarcpaep^es glus fen^s d^ 
fenseurs, pour les porter dans dp coini;rçiÇ§;ijji^îi|i; 
laines qu'on serait plus de six mois sansi en.aypir 
<]^ nouvelles, a Enfin, disait-:il| ^and la^fc^ptiime 
» fayorisentit nos. armes , nous no pourrions con-^ 
» server TAfrique après l'avoir <;onquise ^ pqi^qi^e 
)> nous ne sommes plus maîtres de rit.aliç et de la 
m Sicile, h pii j-ègnerit les Qoljis jips e^njç^nis. )> ' 

Eb^apJ^, mr çef remontrancçiSjj. Jtusi.ipi€içj,îiési* 
t^it : tout à coup un^éyêcpie j^rendla parole : 
c( Eéey, dlH'^fa'esf apppu ; ^ vfiii? o^do^^ps^r 
» ma voix de vous armer pour la délivrance dç^ 
» catholiques* Je vous annoijce, enspnnon^;^ la 
» victoire ; il ajoutera l'Afpqu^ à vos yastçç 
» Etats. » 

A ces mots , tome opepsitipii c^sse , l^ ^uerne Préparatifs 
est décidée : Justmien -copceuîre ses trojjpjes, contre * 
^rmfi ses, ya^j^eaun;, rassemble diBS,^^umtioi:^s „ : çt 
ç|i|irjge, Bélis^ire de^ dangers et; de Oionneijii; ^p 

j Géfîiper était habile c^}>raye,, notcfif .^a viçie^ 



les 
Vandales. 
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servijtl ses ennemie. Pudehtiùs^ né en- Afrique^ 
soulevé les cathdliqiies persécniës^ et ^ wvée h^se^ 
cûv^ de quelques troupes envoyées d'Italie^ il 
sV^jùQtpare de TVipcdi^ et se défend avec suocés 
bohtre les Vandales. Dans le même temps Godas 
excite une révolte en Sardaigne^ refuse le tribut à 
GéHiiaeri^ ei împlohe Fappuide Tempereur quiliii 
fkit passer un secours de quinze cents hommes ; 
' cette (fiversioh afiaiblit Gélimer , qui se vit forcé 
d'envoyer son fi*èi*e ' avec cinq raille Vand^es en 
Sàrdaigne: ' '; 

• iTârraée de Belisaire se composait de dix miHe 
homiUes de piedy de cinq mille chevaux^ de quel- 
ques corps auxiliaires 9 de cinq cents natirés et de 
vingt mille matelots. 

Lorsque la flotte fut près de mettre à la voile , 

larchevéque Ëpiphane bénit solennellemeiït Tar- 

mée^ et, pour sanctifier le vaisseau amiral » il y 

fit entrer un soldat qui venait de recevoir le bap^^ 

téme. 

Dépende Belisaire , dont le nom présagent la viètoire , 

partit avec un vent favorable , aux acciantations ak 

tout le peuple^ lacqpkale. Awaat de Jrkmipber 

^ des ennemis , ûe gâterai hhixié ^àcbu^ de taùt^ 

crcib qàrâctèreiiKiBscipliàé de seà séldot». Ayalit 

rèlâcKé au port d'Abyde , il fit pendre deuxMa^^ 

safgètes qui avaient commis un meurtre.: ses trou^ 

pes, depuis long-^temps accoutumées à la licence, 

sibdignent de cette rigueur, se muûnent , écla- 
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teat en murmures; Béfisaire s'élance au niUieu 

des séditieux, et les étonne par la fierté de son 

gestQ et de ses regards. 

- A sa me, le silence annonce d^à h cmnte : 

« Si je pa^kàs^leur (fitHll, à de nouveaux soldats, 

>) étrangers à la guerre, B me^feudraît pcut-^^tre 

» leur dter une ibule d'ex^m^^ pour les con* 

» vaincre que la fortune des combats dépend plus^ 

»- delà vertu que de l'audace, de IWdre que* du 

» courage ; mais vous, qui avez vaincu des braves, 

i> et qm, malgré votre vafflance, avez quclquefeis* 

» '^-battue-, vous devez savoir -que' le destm dès' 

i> amà^ est dans la main de Bîéu; Si vous f'cff^ 

» fënsez j^r vbs excès^ si vous Toutragez par des* 

» homicides , vous perdrez touk droit à sapro- 

D tection^ abistënez-v^tis donb de tout viee, de 

^ toàtd^nfte: quelque bravé que «pit ûnsddat, 

» je n'attrai que du mépris pofnr lui s'il marché 

j> au^mbat sans atoir la conscteÀce et les mains 

^ pures. Je lifestimeb valeur ique lorsqu^eHe esk, 

y> acànàîtegtiéeparlajastitîe; *î) ^ ' ' 

"" ' Se.£érbaeté^tablit la dîsci{dinè ; son active vigl^ 

lâméfûétvut Fesei^e d's&paen» ^ttubres,«t fit: 

cesser ks nudadîât csNûé» par'xles vivrez àVifi^es, 

dont l'âfvamte de Jean idel^ppadoce lavait remjpH 

le»va)iseeRix. j^ * ' 

' OlimtribuëiBéliflRairel'invenwnide5s%iiaux; 

ce qui l^empédia , dans tme^ si longue expédition , aé? si^I^ 

de perdre ^ comme (m Favoit vu* jusque ors , les BéUMiw. 
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batimens qui se trouvaxent séparés d^.h JQouc ^ 
la puit ou par l'orage. 

On aborde en Sicile. Prpcope , l'bi^toHen > en- 
voyé à Syracuse par le général 5 lui jrapport^ d'ileu- 
s reuses nouvelles ; il apprend <pi'Ai|^^a«»HHe a. ùà% 
préparer des vivres. pour sa floue ^^el'élîte dea 
tmupe^ vandales j^tocc&f^ à recoi^ii44r laSlir^ 
da^e, et que Farmée de Gélâmef t à pqipQ jasrr 
semblée ^ est^ encore i quatre journées, d^ la 
côte» .. 

^îS&T* ; Bélisaire donne alors le signal dttd^rt ; prçsr 
que tpuslesgén^rauxproposasQUtdi^desc^dre^r 
rec^meniàCiarUiage.Bétis^ quii;iet voulait ppîn( 
souno^Ur^ Je sii^cçès de son emrepi:i^ ^u^ caprk^ 
des.^ém^ns et:au.^rtincertaiud'unc9nibatn^yal9 
débar^esur^ çqt^ la plus prQchaii^> la moinsdé^ 
fendue, s'y retrancbe ^ 6it 4e^ spu .c^wip^piie forte» 
ilQ^fscî^^t ^s^ar^intrépideme^t de*3e^,];fisse^uir» 
,11 pouvait^ dans.ce oan4pi,dly;)^i ^nhsi^d^ 
(^çaip^rc de mianqujer ;d'e^m,^^, ^y^ .tït)]ijva ipp 
source recette dâx»uyj^rtq> au^^U^iU]^ 

çpi;^.cj;é4ui^t^^ ^mmf^ihfff^ 

égard Topinion superstitieuse des sold^^.j.^;. ..j 

;^ ; ^?,^,Hs}^r)pnfi ^^î^'-^^^R^î^ ''^fl^^iAwg ^^ 
étnang^ bonfl^e, foi qua:Ic saint jçr^ite i^cque^ 
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eQcbamaît et rçudiût. ioiBipbîjes les barbares quà 
vOilideBl jtatabef leur» flèclieft coMm lui. 

A cette époque^ le /bandeau >dç la «uperiûtîw 
couviiait lès yeux deà bommea4'£tai ^^omme ôeux 
du vulgaire ; ou disputait spc k$ véltVéa des 4îter- 
ses religÎQUs^ou re^»sotait lelivs fiibles^ 

Le véritable pIxKË^^. doua ce ^le €b d^-* 
dence^ c'était la condidke de BeUèiûf^ : à «a:i%i- 
lance^ à son courage y à sa séférilé ^ FAiii^^fcnit 
revmr S^Hpiou* » : î 

<^lquea sbldÂia se penmrônt^tde, piUetf un 
cbàmp ; il lestât châtier pttUicpàeiu^^: qn^CjMM 
avec raîsasi que la vueÇde uik àfis^v^ n^por-*- 
tâe les^^habitaiifi à; oul^^ leurs; aiilieiines ia^ys^A 

.hU, sWp*!» 4^Sî^eçk|ei vj^l^i^iwisiiMi S;fe;dis^ 
iip\me^%mm^i ii9m^i^^pe^l ija^^.lei^ 
citoyens; de ce.^^»^ç^t>j^5^ppi^Ifft*ejXa^ott^ 
tel» pj^s s9{i4|^|spo^ îv^ pafiiQ<it.aA6t 4io^^rK4|re 
q^il.,^'ét?Wn?rB«4.^4jWf^ çpi^f^S^^^m i mk 

4w*t ilW^ÏP f'^uivr^, fiftinr^iç^ oçpjSftîlSPfeî,^!^^. 
sa capitale. .p/>u(i f.riRo î »uii"i:^:is ^'*1 iiuf''; <;•',•• 

•^>«ï»«4pîi,i9W:îV2Ç3 ,.>^n?;VQ5PQK ' 
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écrivit à son frère Ammatàs^ gouverneur deCar- 
thagë^ et lui ordonna d*égôrger Hildi^îc et Jes 
{mndes captift , eft de se porter ensuite avec sa 
gattÂ^on au>^dévant de» Romains , pour les arrêter 
au d^té de I)ëcintum> âtué à soixante-dix stades 
de Carthagé^î en tûêrAQ temps ,- il donna Tordre 
à son néTéù ôibsiiiôrid de marcher le long de la 
cèl^ : ainsi 'Bëlisaiile devait être attaque en tête y 
en queue et en ftâflbc. / 

Ex^iu I^ précipitation d' Ammatas fît manquer ce plan 
iiéra?"'o5 bâ>ilenient^coiàçu.'Sans attendre le reste de ses 

main. . ■ , - 

troupes , il passa le défilé avec son avant-garde : 
Je&n'/ gériéfàl ron^ki , à la tê*e d'un corps d'és-: 
Ëte^^ c<91[nb&tik%t le tua f^mo^t jeta le désordre 
dans tous les peloitos qui Vendent succesiâvement 
dé Cli'tbdgé* Jcaft ne leur laissa pas le Ittaips de 
se ^raÛier ;' il eli 'Ift^unrgraniï <;ariiaâ^ et l0tt pout^ 
suivit fusqu'auit^ pc^te»iàe le ViHb.'^ -^ t >•. ■ . ^^'^-'' 

Bans le même temfa hà^ Massàgèiesv q»t: fei^ 
mioent une partie de la cavalerie auatUinner dèt^ 
Romains , rencontrèrent la troupe flfrOîlHdEnc^ 
dim9 un Beu nbmmé le Qiamp^ijrSel^ let, ajMrès 
un <x>mbat opiniâtre ^ îàdéfirënt complât^gàœnt. 

BcS^ore^ arrivé au^défilé de Décin^om ,iyxe^ 
traiiëha et iitiàgeà les sc^dat» ^ qui avaient i^pris 
sous lui l%alntuée des travaux^ à ^rtifier^ kfur 
camp selon les anciennes coutumes. ' ' • 

« Q^npagnons , dit-il , voilà ITieurô des C(«i- 
» bats , les Vandales s'avancent ; aucun paru ne 
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)i VOUS protège en Afrique , vos vaisseaux sont 
» éloignés ; aucune ville forte ne vous offre uot 
» asile , tQut notre e^ir reposç sur nos glaives : 
» braves y, nous trioiQ{iherQ]|s ; lâcbes^ ^pn-seu- 
» lement nous sero^ v^kincus^ n^^is nooâ périrons 
» tous honteuseniieBt. I^a justice de notre cause 
» nous promet la yî^ctoire , nous n ^otreprenons 
» point une injuste .conqwtc : L'Afrique nqiis ap- 
>) partenait ^ nous ne reprenons que notfe bien^ 
» et k pripeç que nou^coj^batton^test un tyran 
» plus détesté par ses suj^u mêmes que par â^ 
» ennemis. 

» Vous avez attaqué cuvent sans crainte les ^v» 
» belËquéuxdesbomme^lesPlcrseaetksSkgrdle»: 
» aii joucd'faui vous combattez des Vandales ^ qtù 
r> n ont ^uqu'à présent faxrla guerretqu'à des Mau- 
D re»^ misérables sauvages à demi nus^ sans art 
» et sans disciplinëi Ce^ Vandales^ depuis long- 
» tnnpS) ont perdu iTiabittide des armes. Je prié 
» le Dku tout-puissant qui préside à nos desti- 
»'iiëes d^^flafaimer votre côiirage, de vous in- 
» spil'er' pour Vos ennemis le juste itnepris quils 
» mAî*ènt*i'et*dé Vous Vendre, pai; vos. exploit^^ 
» dignes de 1 ùninorteï lioiinêur qm vous attend 
» dans Votre patrie. » ^ - 

Après avoir ainsi parlé , il laisse danp son cap^p 
son infanterie et sa femme ^ntonine , ijqyfi^èlie 
dans ses plaisirs, mais constan^odan^le^ périls. 
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■/ 

tît marche à h tête de là cavalerie au-devant Je . * 

Fenhemî. 
Prmièfe Malhcui^eusement fes Massaeètcs qui avaient 
Kchccdcs fcratiii le neveu de Géfimer, revenaient sans dé- 

Ala^sagétc5. 

fiance ; rariiiée tfes Vandales lès rencontre, les 
charge, lefs râe^ leh' fiiite et les jette 'sur Favânt- 
garde de'Bâisaire, oh elle répand réj^otiVame. 

SI le* foi eût jA-oflté de ce premier Succès , on 
ne sait quelles* auraldilt été'lfeS suites d'une telle 
déroute : maïs il s'avança lentemeht , célébra les 
fimémiUes de son frère , donnale temps âti général 
i-omain de rallier les fuyards qui avaient porté Fef- 
fi[t>i jusque dalid son camp. 
Victoire de ■ ^^^rf^^stut dc Cette faute , B^saire à son tour 
îl^jî^Q^J. attaque' àl^niprôvistel; année vandale^ cpii n'avait 
'"*"'• pas- 'eu lé temps de se ranger, en' feaiiâle; il y 
ï'ette le désordre j ^s légions accpufeftt , le re- 
joignent et compl^ten^ sa viçtoirp., JJ^r^xée. dp 
Gélimer , aprè« un affireux 'carnage , fuit dans les 
déserts. 

Son entrée Bélisairc , saus pçrdrc uu momcn^ , sc porto SUT 
liiag*,. Çarthage. La nouvelle de sa victoire Ty avait pré- 
cédé : la garnison voulait se défendre; elle est 
désarmée par les citoyens : la capitale ^e l'Afrique 
ouvre ses portes au vainqueur ; des feux de. joie 
éclairent sa marche, toute la ville ^st illuminée ; 
il y entre en triomphe; 

Par l'effet d'un heureux hasard, fe flotte impé- 
riale arrivait alors prés de la radd ; elle voit avec 
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surprise que Carthage est aai pouvoit' des Romains. 
Enfin Bëlisaire est conduit^ au braît des acelâ- 
matioDU du peuple y dan» le palais «des n^^ et 
s'assied sur le trône de Oélimci*. 

Procope^ oomparaqt ce tmomphe à celui de 
Scipiou 9 troure Bélisaire plus grand et plus heu- 
reux que le ëoiisul^ parœ qu'il MQqmt cette an- 
cienne rivale de Rome sans la d4truire ^et que le 
sang d'une foukr de citoyens ne souilla pas ses 
kuriôrs^ 

Cette rëfleiion ne • prouve que retithousiasMe 
èe l'historien pour son héros* Ou pouvait coiti- 
parer Bâisaire à Seîpîoti^ mais les t^gftips^ les 
peuples i les eirconstanees ne se ressemblaieM pus ; 
Scifoon renversait l'implacable eniieitiie dé Bon»^ ; 
Babsaira dâxvrait de la tyrannie des Vandales 
uiie^vill^fomaihe^^ - - - - 

! : Uue ancienne {H^édicuon ^ dWtâ{tt pl(i^'¥é|mn^ 
di^ 4p'eUe était plus triviale etjdu^ pUf^riley d(9]i^ 
bloit avoir anncAiiâ^ au peuf^e sa déimatioè^et la 
victoire dç Bâisai^e. Tel était, ce diétuth vtil^il*é : 
un )our le G khassera le B ^ et ensuite }e B chassera 
lé G| en. e£G£t fiéméric vainquit Boniface, et 
Bëlisaire teiwçria le trône de Gëhniei*. . Ainsi la 
£>rtune parut accomplir ce rêve d'une superstition 
populaire. 

Dès que les Romains furent maîtres de Car- 
thage > ks catholiques remrèreiit dans T^lise de 
SaintrCyprien^ et les prêtres ariens se dérobèrent 
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par la fuite aux vei^eances de ceux qu'ils avaient 
siflougrtemps persécutés. 
, Pélisaire, ccimme tousi les grands capitaînes 
vraiment dignes de leur gloire^ se défiait de la 
fortune , et ne se ladssait point endormir par ses 
favetu^s. Tandis que Fennemi vaincu fuyait éjfocr 
vanté^ prévoyant son retour, il r^ara promp- 
tementles forUficaUons de Girtliage. 

Ce grand homme dut touis ses succès non au 
sort, mais à sa prudence et à son génie ; il con- 
naissait trop son siècle pour livrer sans défiance 
sa gloirje > i'inconstance des Huns, des Massa^- 
gètes, qiû ^elrvaient comme auxiliaires dans son 
armée, et au,couri!ge incertain de ces légions 
a^tique^, avides de butin, peu sûres dans le 
dfmger', séditieuses aux moindres revers: il avait 
choisi, dans toutes les parties de l'ecnpire, les 
hommes les plus braves, les iplvs éprouvés, et il 
^&ix était composa une garde aussi nombreuse que 
fidèle. Ce, corps d'élite , cette troupe de héros, 
digne de son chef, le suivait partout, entraînait 
les £iibles par son ex.emple, ks lâches par la 
crainte, contenait les rebelles, déconcertait lés 
traîtres,. réprimait la licaice, et, par dés exploits 
prodigieux , semblait faire revivre. Rome anjti^pe 
au milieu de l'empire en ruines. 

L'un de ce$ braves, Diogène^ écuyer de Bé- 
lisaire, est envoyé un jour par lui avec vingt- 
deux cavaliers pour occuper i un village j il s'en 
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^empare; au milieu de là nmti la maison (juHs 
tiabitent est entourée par toute Tàrinée Ae$ Van- 
dales : Diogène et ses vingt-déui Tiràhrés brident 
>^ns bruit leiu-s cheyaux, les tnonientet ouvrent 
ifitréffidement les deux battans de k porte j cou- 
verts de leur bouclier et !a knce àujfoing, ils se 
•ipil^cipitent sur les Vandale», les enfoncent, tra- 
versent leurs nombreux bataiHons , et, criblés* de 
UesMtres , maïs n'ayam perdu que deux honnnes , 
îb rentrent victorietfx dansCartbage. 

lÔL renommée de Bâisaire frappait de respect 
'ibuft.ies baibtrei , baWtans de l'Afrique t les 
. jprîïicês^ de Mauritanie ise soumirem à lui^ lèt Itii 
di^mandèreût l'inyestkune impériale, dont les iï£ar- 
^[ueisi^taîeM tiùts «m sceptre, tme toque (fou 
^en^lent plu$ie«i!9-^bttiies d'ai^ènt ^ un lâantëâu 
I^Hèy'^pa» «cotetcptuttique, brodée^éïi diverses 
^oïdeqrA^et^abrodequins dorés. * '* 

Cependant le ^g^nérat rotaain ititi?rt^pta 8éS t,^^^^.^^, 
tetireft«rroyécsà Gâimer par son frère T^bi^teôn ; TolSn'^'e 
il Jui mandait que la Sardaigne était soumise , ^*^^^'* 
qu'il avait tué Godas^et|ïâssé ses troupes ètà fil de 
répée. Ces iK>uveQes annonçaient 'ê& nouveaux 
combats j bientôt Tbwttôtt dâ)arqua en Afrique ; 
Gélimer rassembla son armée ; tous deux réuni- 
rent leurs forces , leur deuil, leurs regrets et leur 
«oif de vengeance. 

• tm agens Ai roi des Vandales s'efforçaient 
partOfUt de soulever les ariens ^ de débaucher 
TOME 8. 8 
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les Huns. Ceux-ci se laissèrent ^duire; Bélisaire 
découvrit le complot^ et intimida les rebelles par 
quel<iues coups d'autorité. 

H réunit promptement ses troupes et les exiiorta i 

au courage: a Une victoire, leur dit-il, termi- 
)) nera vos fatigues et la guerre ; une défaite vous 
)> enlèvera tout ce que vous avez conquis, et fera 
)> renaître tous vos dangers. » 

Le roi des Vandales vint camper à Tricamare, 
à cent quarante stades, de Carthage. ce Un phéno- 
* » mène singulier^ dit Procope, accrut la confiance 
» des Ronuiins;.ils virent, pendant la nuit, ^és 
)) flammes voltiger autour de la pointe , de leurs ^ 
)) lances. ». ' 

Gélimer ne voulut point qu'on retranchât son | 

<;amp qui renfermait ses enfans, ses trésors, ses 
femmes , ain^i que celles de ses officiers et de ses 
soldats. 11 croyait qvie chacun, craignant pour sa 
famille, la défendrait avec fureur. ' 

Rappelant; aux siens la promptitude avec la- 
quelle les Vandales avaient autrefois chassé les 
Romains de l'Afrique, il attribua sa première dé- 
faite aux qaprices du sort j Thrazon leur montrait 
avec orgueil les trophées conquis récemment en 
Sardaigne. 

Un* ruisseau séparait les deux camps. Martin, 

Valérien, Cyprien, Marcel, chefe renommés, 

conamandaient l'aile gauche^ composée de la ca-^ 

^^lerie romaine; Pappus et Baii>attus, à la tête 
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des Massagètcs, dirigeaietît la droite; BJ5H$aire 
se trouvait . au^ Centré ;- Jean commandait sa 
garde et portait son étendard. Les Huns étaient- 
placés hors de la ligxtô^ les légions restaient en 
réserve. . , * ^ 

Le signal est donné : la garde de Belisaire tra- 
verse la rivière, cbarge les Vandales, est deux 
fois répousséo, se rallie, retourne au combat, et 
pénètre dans les rangs emitflriis ; Thrazoh / après 
une vive résistance , est tué ; les barbares se reti- 
rent, lès k^ions 'arrivent et changent leàr retraitée' 
en d^oiite* Ëxiâii les Huns tît les Massagètes ^ qui 
peut-être seraient tombés sur les Rf)maîn$ , s'ilii 
avaient été .vaincus, chargent les Vandales dans' 
feur £uite, eteiifontun grand carnage. - " 
- GéliineE-, troublér-par Ja crainte <ît tiar le désés-' ^' *^i^?^'* 
poir , ne dohiiei ' plus .Au<mn ordt'e ; il se ^ sâùvèf y 
suivi.de <|ueI^Q«i dwMnèstiques. L'armée Vahdafe/ 
consternée de son départ, fee disperse /i£sse lé 
camp sans défense : IBélisaire s'en emparé, et y 
trouve Jcs immenses ficiiess^s sîccumtileès depuis 
ugk siècle .en Afrique pan le sacicagemieiit' de Rôniië 
et par là 'dâvastetioii de ritalie. 
/ Après ctette .victoire, il ne fut plus possible au 
général romain de reprimer l'aviditc dé ses spï- 
diits; la vue de ces prodigieux trésors les enivre;' 
ils s^ livrçnt avec fureur au pillage et à Ha déb^u- 
chft. , e^,' dans cet instant, quelques escadrons vanr- 
4ales réunis, auraient pu facilement esierminer 1^ 
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vainqueurs : enânBélisaiire^ en mêlant habilement 
la douceur à la fermeté , parvint à rétablir Ibrdre 
dans l'armée. 
Mort .le Cependant Jean^ avec une pat^tie de la garde ^. 
maïAdresM pQursuivait sans relâche Gélimer, et l'auraii peut- 
être atteint ; mais un de ses lanciers , qui était ivk'e , 
voulant tuer un oiseau de proie planant au^-dessu» 
de lui^ perça de sa (lèche la tête dé ce général. 
Tout l'empire regretta son courage, ses takns et 
ses vertus. 

Sa troupe consternée s'arrêta 9 laissaXjrélinidr se 
sauver dans Médène> et porta tristement la corps 
' de son chef aux pieds- de Bélisaire j il l'arliosà de 
larmes et lui érigea un tombeau. 

Bélisaire fit ensuite le siège d'Hippone> s'en 
rendit maître > et y trouva des richesses eomsidé- 
rabies. Il chargea Pbargs^ général bérule^ d'in* 
vesûr la montagne escarpée dé Médene, sur la- 
quelle Gélimer s'était retiré. 

Comme les armées vaiidales étaient détruites , 
Bélisaire envoya une partie de ses troupes à Lilly- 
bée; mais les Goths lui où reftisèrent Faccès. Ama- 
lasonte écrivit au général i'omain qtte la Sicile lui 
appartenait par droit de conquête ^ Lillybée par 
alliance avec leô Vandales , niais qu'il fallait négo-^' 
cier et .non tombattrq , et qu'elle prehdrait Ju^- 
nien lui-même pour juge de ses prétentions. , 
T.eiire l^Jb^J^ . VO«dut d'd^ord prendne Médené d'âs- 
hGéhmo^, saut; Iç^ Y^i>4ales> plus anaoUb que les Ronâibs 
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par le luxe (leCarihagé, lui auraient opposé peu 
de résistance;^ mais une troupe de Maures, <jui 
était venue au secours du roi, repoussa .ses atta- 
ques : il se Ijorna depuis à cerner et à bloquer 
strictement la montagne. Lorsqu'il sut Tennemi 
épuisé par le défaut de vivres , il écrivit en ces ter^ 
mes au roi des Vandales : ce Vous vous obstinez à 
» une défense inutile. Est-ce la crainte de la 
)) servitude? Mais yous êtes aujourdlmi l'esclave 
y> des Maures. Puisqu'il faut perdre votre indé- 
*)) pendaQce , préférez un servage plus dot;x. : Jus- 
>> linîen vous placera dans le sénat, yous nomr 
» mera patrice, vous cédera des terres d'une vaste 
» étendue, et Bélisaire sera garant de ma pro- 
» messe. Puisse le malheur ne pas vous fermer 
>i assez les yeux pour voris empêcher de saisir la 
» seule voie de salut qui vous soit ouverte ! » . 

Gélimer répondit : a Je suis trop irrité pour re- ^^"JJjJ^^ 
» noncer à l'espoir et à la vengeance. BélÎ3aire est ^^J^' * 
» venu sans motifs , des extrémités de l'Orient, 
» pour me précipiter du trône dans un abîme de 
» misères : je suis homme et prince ; qu'il craigne 
» la vengeance* de l'un et le désespoir de l'autre. 

H L'excès de ma douleur me laisse à peine la 
» faculté d'écrire. Recevez mes adieux, mon cher 
)> Pharas, et envoyez -moi une lyre, un pain et 
)> une éponge. » 

^ Pharas ayant vouhi savoir les motifs d^une si 
étrange demande, l'envoyé du roi lui dit que ce 
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prince n'avait point mangé de pain depuis plusieurs 
mois, que l'éponge lui était nécessaire pour basr- 
sîner ses yeuv fatigués par les larmes qu'il avait 
répandues, et qu'il désirait une lyre pour s'ae- 
coïnpagner en chantant une élégie sur ses mal- 
heurs , espérant trouver dans cette triste harmo- 
nie quelque consolation pour son infortune. 

Le lieutenant de Bélisaire, touché de la misère 
d'un monarque naguère $i riche et si puissant, lui 
envoya ce qu'il souhaitait, mais sans cesser de Rem- 
plir son devoir et de le bloquer avec rigueur. 

t utwntt Après trois mois de souffrance et d'opiniâtreté; 

*'''^'P^^'*^* les Vandales, exténués de faim et couverts d'ul- 
cères, 'forcèrent le rpi à capituler ; GëKmer accep- 
ta les conditions proposées par'Pharas,. se rendit 
prisonnier , et fut conduit à Carthage devant Bé- 
lisaire. . . 

Le général romain, lui expiima sa surprise de le 
voir rire dans un moment si funeste pour lui : 
a Général, lui dit le roi, après avoir éprouvé suc- 
» cessivement toutes les faveurs et toutes .le* ri-^ 
» gueurs de la fprtunq, après avoir porté le sceptre 
» d'abord, ensuite les fers, fai reconnu que les 
)) biens et les maux de ce monde sont plus dignes 
» de risée et de mépris que d'attachement et de 



)) regretsv )) 



Bélisaire apprit à l'empereur que l'Afrique était 
vaincue, Carthage conquise, et le roi des Vandales 
dans ses cliaînes. La gloire du conquéreint de C^ir-* 
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thàge réveilla l'envie ; <juel<jties lâches officiers , 
jaloux de leur général , écrivirent à Jùslinien c)ue 
Bélisaire aspiraitau pouvoir suprême > 'et voulait 
se rendre indépendant esi Afrique. 

L'empereur ne crut point, ou feignit de ne pas 
croire à cette calomnie. Salomon fut député par 
lui à Carthage : on le chargea de donner à Béli^- 
saire le choix de rester eu Afrique , et dWvoyer 
ses captif en Orient^ ou de les conduire hd-méme 
à Constantihople. 

Bélisaire, ayant intercép^ la correspondance Eatréa 
des traîtres qm 1 accusaient » crut que son retour «k BéiiMire 
dans la capitale serait le moymi le plus datant de ftutijiopk. 
réfuter la calomnie ; il laissa le commanden^ient de 
la province à Salomon-, s'embarqua , etentr^ dans 
Gmstandnople au bruit des acclamations du peuple. 
On lui décerna le triomphe, et il reçut tous les 
honneurs qui, depuis l'abolition du .gouverne- 
ment républicain , n'avaient été accordés qu'aux 
empereurs. < ^ 

Cependant on ne le vit point monté sur un char : 
il marcha à pied, depuis l'Hyppodromé jusqu'au 
palais impérial , précédé par une fottle de prison- 
niers et de chariots , par un grand nombre de 
trônes d or , par une immense quantité de meu- 
bles précieux, enfin par tous les trésors des rois 
d'Afrique. 

Le plus illustre ornement de ce triomphe était 
le roi Gélimer; couvert d'un manteau de pourpre. 
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il eWit ei^tQitffQ dos prînees <jb sa Ëanillè et des 
grands die sa oour : le mcmaniue captif^ arrivé aum 
pieds, du troène élevé de Tempei^eur, qu^envirou- 
nait un peuple immeiiise , ^e proféra pas de plaiu-r 
teSj goie versa poiu^ de larnaesj ou n'entendit sortir 
de sa }>ouQlie que ces paroles tirées des livres sainte i 
» Vîinité des v^^és ! tout n'ç^t que vanité ! » 

On le 4épQuîjyb de son manteau royal; et le 
vaib^eiia* j cQqE)D^ le V£iinc;u> se proisternèr^nl 
tous deux devant Justinien. 

I^e roi d^ Vandales reçtiU^ de Tenipereur^ pour 
lui et. pour S9. famille, de grsmdies terres en Gairr 
latift; optais on ne le fit ni sénateur ni patnee> 
parce qu il refusa de renoncer à 1 arianisme. 

Suivant l'ançiemie coutunoie^ Iç li^kfemain.? 
Bélisairç , connue consul> parcourut de xM>nveau 
Is^ viUe en triomphe; sa chaise curule était portée 
* pa^ des capti& vandales ; et il distribua au peuple 
ujae partie des. dépouilles conquises, en Afrique. 
Projeta Après cct éclataut succès • Justinien , ambitieux 
de tous les genres de gloire , forma deux vastes 
desseins : il résolut de donner à l'empire une lé- 
gislation stable^ el. de lui rendre l'Italie avec 
toutes les provinces conquises par les barbares. 
ûM* cô?w " Tribonien > par ses ordres , rasseinbla dans un 
JJ^'J'*****" code, et en abrégé , le nombre imna^ise de lois 
publiées sous les divers gouvernemens de Rome 
pendant treize siècles. 

La loi des douze tables n'avait pas suffi long- 
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temps aux besoins du peuple-roi. A mesure que ses 
richesses s accrurent, que ses possessions s'ëten- 
direut, que ses moeurs s^altérèrent , sa législaticm 
se compliqua; chaque consul, chaque préteur 
fît des r^gleoiens sujiivànt les circonstances : les in-* 
terêts C{)posës dos Ëict^ons, la politique du setiat^ 
l'ambition des tribuns , le despotisme des empe-* 
reurs;, les paprices de leurs fevoris , dictèrent au 
sépàt et au peuple une ibule d^édits , de plébi»* 
cites, de loîs\j de décrets et d'arrêts interpré* 
tatifs qui formaient un dédale ùk h justice s'éga^ 
raJLt sans cesse wr li^s pas d^ulie jurisprudence 
incertaine. 

Rieii i^'était à Ja fois i^us nécessaire et plus <Ëf- 
ficile que de porter la luppière et l'ordre dans ce 
chaos ; Tribonien eut la gloire d'y réussir ; et son 
trarail, jugement célébra , aurait été plus parfait, 
si sa vertu eût égalé sa science. 

P^ricieu vicieu:^, courtisan flatteur, ministre 
ci^de, cet habile jurisconsulte sacrifia souvent 
sa conscience au pouvoir > et la justice à sa fortune^ 
U tronqua [dusieurs lois, en altéra d'autres, 
en corron^pit en quelques points l'esprit^ et pres- 
que partout le style» 

£n 5^8, il avait déjà réuni en^uu volume les 
trois qodes de Grégoire, d'Hermogénien et de 
Théodose , dont il avait supprimé les préambules, 
les répétiillns, et fait disparaître les contradic- 
tions. 
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Jjo DigMie Un autre ouvrage plus impor tan t et plus étendu, 

elles Pan- . . ^ . / . , , /, i . a ' k 

iitfcti». que son activité infatigable lit bientôt paraître , 
fut le recueil complet des monùmens de l'ancienne 
législation; on le nomma Digeste, parce qvTil 
était composé par ordre de matières, et Pan- 
dectes , comme renfermant toute l'ancienne juris- 
prudence. 

Deux mille volumes , qui formaient cette niasse 
informe d'arrêts, de décisions, de décrets de 
toutes les époques, furent dépouillés par Tri- 
bonien, et réduits à la vingtième partie. Ce digeste 
fut envoyé au sénat et à toutes les autorités de 
f empire * par Justinien , à la fin de son troisième 
consulat, déjà illustré par la paix avec la Perse et 
parla conquête de FAfrique. 
i^„ Chargé d'im autre travail , Tribonien , et deux 

ju«îinien. ' commissaircs qui lui étaient adjoints , avaient 
précédemment extrait de toutes les anciennes lois, 
les premiers élémens de la jurisprudence, dont 
ils composèrent quatre livres appelés les Instituts 
de Justinien .: ils servirent dans la suite d'intro- 
duction aux études ; et celte partie du travail 
immense de Tribonien fut toujours considérée 
comme la plus parfaite de tout le corps du droit. 
De quelques lois nombreuses que les peuples 
se ttt>uvent chargés , ceux qui les régissent veulent 
toujours en faire de nouvelles j il leur paraît sans 

* An 533. 
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doute plus, facile de multiplier et de compliquer 
les remèdes que de prévenir et dimiuuer les maux. 

Depuis la publication du code et du Digeste , j^^, 
FerapereUr s'était réservé le droit d'interpréter les N«veiie«. 
lois : un grand nombre d'ordonnances ayant été 
rendues par ce prince , on les comprit dans une 
seconde édition du code qui parut en 534-, et 
qu'on appela les Novelles : ce fut alors qu'on 
açpusa Tribonien d'avoir arbitrairement étendu , 
liijÇLÎté ou détruit plusieurs dispositions du code^ 
par W^e complaisance servile pour les volontés et 
pçmr les capi*ices de Tluéddora. L'usage de la 
lapguç des Romains se perdait peu à peu , comme 
leur gloire; ou oubliait dans l'Orient le langage 
de Qcéron. Quarante ans après la mort de Jus- 
tinien , $on code fat traduit en grec : les lois de 
cje prince régnèrept en Italie aussi peu de temps, 
que.ses ^jues ; et celles des Lombards les y reuH* 
placèrent si complètement^ que Charlemagne^ 
dans le neuvième sièqlç , ne put y trouver un seul 
exemplaire du code de Justinien. Ce ne fut que 
dans le douzième siècle qu^on en découvrit un 
à Amalfi. 

Quelques défauts que l'on ait reprochés au tra- 
vail de Tribonien, le monument qu'il a élevé est 
cepeadant plus durable et plus glorieux. que les 
trophées des plus illustres conqi;iérans. Ses codes 
§ont encore regardés comme le corps de droit le 
plus complet que la science et la sagesse humaine 
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aient jamais produit; et c'est là que^ ju^U^à ce 
jour y tous les législateurs des peuples modernes 
sont venus chercher les principes et les lumières 
qui pouvaient éclairer leur marche et dissiper les 
ténèbres de la barbarie. 
Krënenien. Lcs événemeus, qui se passaient alors en Italie 

en Italie. ^ .. , , 7 . . , 

étaient favorables à l ambition de Jusiinien , <ît 
. devaient, en enflammant ses désirs de conquêtes^ 

négcnoe augmenter ses espérances. Pendant plusieurs 
•**"*•• années Amaksonf^e, reine des Goths, régnant - 
sous le mm de son fils Athalaric, contint l'humeur 
indocile des baii)ares, réferma leurs mœurs, punit 
les crimes, fit fleurir la Justice, protégea les 
lettres, et prouva, par ses grandes qualités, qu'elle 
était digne de porter le sceptre du grand Théodo- 
rie son père. • . 

Cbmme lui, quoique arienne , elle fiit tolérante , 
traita les catholiques avec douceur, respecta les 
papes, et les obHgea en même temps à se renfermer 
dans les limites de leur autorité spirituelle. 

Honorant la gloire antique de Rome, elle ren- 
dit quelque lustre aux anciennes familles qu'on 
voyait encore dans cette ville, et nomma consul. 
Paulin, qui descendait de l'illustre maison des 
Décius. Cependant une peine profonde troublait 
son âme, et l'empêchait de jouir. du bonheur 
qu'elle donnait à s^s peuples. 

incotiduito Son fils Athalaric, sorti de l'enfance, méprisa 

<le son fils y X , 

-Athalaric. ses leçons et s'abandonna avec excès à la débau- 
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che : les chefs des Godis qui entouraient et cor- 
rompaieui sa jeunesse rendirent vains tous les 
efforts de la reine pour airêter ce prince sur la 
pente enirt^âante du vice. 

Ces fi^rooes guerriers, ennemis du repos, des 
loi8> de Tordre et de la cÎTilisation, souffrant im- 
padenmient le joug que Théodoric leur avait im- 
posé , regrettaient leurs forêts sauvages^ leurs cou- 
tuHies grossières^ kurs orgies bruyantes , leur vie 
errante et belliqu^i^« 

Us opposaient aux sageS avis de la reine d'inso- 
lm$ murmures : ce Les lettres et la philosophie , 
» dkaient'ils, ne font qu'amollir le prince des 
» Gc^hs; au lieu de l'entironner de pedans qui 
^ glacent 9ob courage , on atiraic dû ne lui donner 
» que des écu jers pour lui appr^dre à dompter 
)) des chevaux> et des maîtres de.lutte^ de pugilat 
» et d'escrime. » 

Cefe factieux > s enhardissant pai^ la favmi* d'A- Conspira- 

* tioa contre 

thalaric> formèrent uÉe cokispireition contre la AmaUwnte 
reine, 

AmalasonCie ^ incertaine du succèa des mesures 
quelle devait prendre^ s^assui^a un asile dans la^ 
cour de Justiniei!i, et, ferme autant que prudente , 
elle déploya son autorité tionireles rebelles, dëjoua 
leurs .prô^ts> arrêta ledu*s trhefs , et les envoya au; 
sup^ieeb 

Un autre danger la menaçait. Théodat, smi' 
nefveu, f itace lâche , cupide ^ 'ambiéelixet pèr- 
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fide, l'avait quelque temps trompée, en affectant 
un grand amoUr pour les lettres et pour la phi*- 
losophie dé Platon : elle lui avait donné le gou- 
vernement de Toscane; il s'y enrichit par d^in- 
famés concussions ^^ et la* reine découvrit qu'il 
négociait secrètement' '. avec l'empereur pour lui 
vendre et. pour lui livrer cette province. La reine 
le destitua et l'enferma dans une prkon. 
Mort Quelque temps après, Atlialaric , épuisé par ses 

d^Âthalaric « .« . ^ i a i • 

excès, mourut; il avait occupe le trône bniâ aos^, 
sôus la tutelle de ^ mère. . 
Eidraiion > L'errcuT des. âmes généreuses est de croire à la 

âeThéodaf. . ai* ^ 9 11 

reconnaissance : Amalasonte espéra qu elle- con- 
serverait son autorité, eu pardonnant à Théodat, 
et en disposant du trône en ;5a faveur : par ses 
soi'ns, les. suffrages dès Goths lui donnèrent la 
CQuronne. 
Se» crimes. Ce priucc pcrvcrs dissimula ses noirs des- 
seins, lui jura de gouver;ner par ses conseils, et 
parut se conduire , dans les îprémiers moTnens., 
avec elle comme un fils tendre et obéissant j ttfâis 
en même temps il s'entourait de ces âmes basses , 
prêtes à. servir tous les crknes du pouvoir. 
. Assuré du dévouement servile de ses complices, 
au miUeu des ombres de la nuit , il poignarde* les 
plus fidèles serviteurs de la reine , et fait enJfer- 
mer cette malheureuse princesse dans une for- 
teresse. - <■'' 
Peu de temps auparavant, il s'était élevé quel- 
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que méûnteUigèiice entre Amalasonte et Aude- 
flède sa mère, sœur de Clovis et veuve du grand 
Tlieodofic. Audeflède était morte , après avoir 
reçu^dâuis l'église une^hoslie empoisonnée ; Théo- 
dat accusa Finfortunée Amalasonte du crime qu'il 
avait cbmirâs. * / 

Où' prétend^ que Théodora , jalouse de la 
globe d'Analascmte, avait excité contre elle k 
fureur de Théodat : le vitlgaire, toujours prompt 
à croire la' calomnie et à 4)riier ses idole», crut la 
reine coupable, et accabla dfûnprécations cette 
illosim: princesse, dont tt avait si long -temps 
admÎF^lec^i^ii&ge et béni la vertu* 

Juàtinien, saisissant ce moment fevorable pour Morta'N. 
affaiblir les Gotbs en les divisant, pritla défeô^ 
d'Amalasonfte. Il envoya un ambassadeur pour 
rédémer sa liberté ; naais il îi et$it plus temps : lés 
vils favoris de Théodat avaient étranglé cette 
reine dans son bain ^. ' - 

On aurait <ira que sa mémoi^ serait défendue 
parClassiodbre, chef -de ses conseils, ancien mi- 
nistre de son père : jusque-Jà ce magistrat- pbilo-r 
sophe, pendant une longue cs*t*iére , s'était mon- 
tré àuBsi vertueux qu^habile ; mais Cassiôdore se 
c^^ionpra ccMnme Séiièq[ue, en publiant l'apologie 
de Fassassin de sa bienfaitrice. 

Jusiinién déclara la guerre à Théodat, et in*- 
vita le» rois de France à joindre leurs armes aux 

* An 535. 
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siennes coaire les Gotlis* Ces pmcsés'Iui fwomi- 
Tent d'abpcd <ik;\ieoger Âftïalssofile ; h fusiice^et 
les lieps du s^»^ :l0i:(r ooa taisaieni' un <l6W)îr ^ mais 
Théodat les désanna^ eu leur oëdiàtt les: fiernes 
^'U possiédait «ncore dsod k Gûxàé^ %i endent 
payant un tribut de deux imlle^Bvres<l'au3iRiJ - ^: 
Conquête . Moudou fîit eôvove ftof )tiisûaieftvi<è ln'iéte 

de la Sicile ' . ^ rr^ i • tv /i» • ^ <■■ i> a 

par Bèu. 4.une arin^ea 5 eti PakmUie^ tiéwiitnet veçi^ft 1 orare 
den conduire une duttre^ Sicile j/ises' troppcs 

nérfl i^t fy, dcr fbJis gi^taUdst atodons avec^efpkis 

d'bommes éprounés^/ ^ ilYoniià tmijoum Kwprf»*^ 
ranœ du succès ^\m)n snr le nombre y . nidisiisar 
le choix 4^ -des soldaHi. * , . s , 

; Ce igaçrrier > si redoulaiofe pour fcfl rtàs s se 
;jpon^ait litiuaain pour le&peaples vaincus ;»ilëpaî^ 
fpsàXt les villes el protégeait les cfaauimèeeit : èes 
naûons conquises se croyaiesit déliiEnéwipiaF^lùi^ 
son ex^D^pk forçait ses /Çdtfioîers 4 se^airaTt^pccler 
par leur ^qs^c^ et par le«wr uaodémcioii:^ autant 
' que, par leur courage» 

^ Oq adiinrs^it-^galeiiiènt IVrdre^ httmsjfévMàoe^ 
r^ictivit^ infatigal^^ > la régularité sévère «pâ ré^ 
gnaient dans son année c sous ses tentes >'Oti 'ié 
croyait à la fois daos le camp de k' gloire ^ dans 
le;. temple ,d^ kv/^riu, . ; »'- 

La préseuioe seule <le là K^kfltiieujse Aaténnàa 

* An 535. 
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et de sonomaiit; Théodore souillait ce caÉ^ : 
on déplorait ^aveuglement de T^oux trahi; mais 
il n'est pas de lumière sans ombre ^ ni de grand 
hemme sans faiblesse. 

. Les .Gothft firent d'inutiles efibrts pour arrêter 
et n^me pour retarder sa marche. LesToeux dés 
halïitans favorisèrent- ses aiines; il ^empara de 
Gitane; SjraGuse.lui ouvrit ses portes : en peu 
de • joiM . toiite la Sicile fii» conquise* 

La nouvelle d'une révolte en Afrique y rappela Révoiie 
de nouveau sa ^éscsice* Après sondépart de Gir-* 
&aget les Mâures> reprenant ies armes , avaient 
ÉMisacré pluàeurs garnisons ixHnaines. Salc»non ^ 
secondé par ses Heutenans Aigan etRufin^ battit 
d'abord ces baibares ; mais^ après la, victoire^ ces 
de«x généraux s'étant^ndormis dans une funeste 
sécuiiié , les Mauras les surprirent et taillèrent 
leurs mmpesm p^ces; Aigan péritsur lé champ 
de bataille^ et^nfin^ prisonnier , fixt conduit au 
gâi]»raleni»p]i'qui lui fit fonperlatetg. ^ 

SfiJicMaMn menaça les Maures d'une éclatante 
vengeance. « je porterai .^ leur dit-il^ le fer et le 
» dfeu dans v«a {amiUes ; épargnez à vos enfans^ 
^ Ie$ inaUienrs que votre obstination attirerait sur 
i»:eux« » La réponse des Maures fut singulière. 
it Les Romains 5 dirent-ils^ peuvent trembler pour 
n leiu*s enfans; ils en ont peu y car, suivant leurs 
» lois > chacun d'eux ne doit épouser qu'une 
» :Çemme. Pour nous^ qui pouvons en prendre ^ 

TOME 8. 9 
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;> cniquante^iious ne^ craî^|<Bons jamais de maiH 
^ c|iiar (}e postale; )» •* 

Victoire de « Salosnon , ayant FenBÎ toute» ae& forces > marcha 

Salomon 

sur les contre eux et les vit eH faaiaiUe. omx^erts par 

INlaurç*. ' ^ f 

douze rangs de chameatix y dont 4ea oaH^ et Fodèur 
époHvaotèraiît.le^ ohevaux de& BomaiDaf 1q gé* 
néral iit meUre pied à terre à sa eavalerît y cfaar^a 
les batbares^ Jes «nfoiiça^ et s'empara d^leur 
camp^ où iltnouvaleumtfemmés^ leurs'.el^itH»^ 
un immcmse bulûu ^ : r 

Dans une seconde bataîtte^^il I^difit eniKMre 
plq^ comi^etemenc; i^ cottopooe ,un dfe sesiiéuqhe^ 
mens leur avait «oupé la «traite ^ oiocfiiiaii^iBatts 
Ma«res périrent dsnts eette journée. Chaque solciat 
romain emmena af^q loit^nt d\»el£»ri^^ ipa'oii 
vidait une femme et tm tm&nt poor un agnMUw 

La suqperatîlion aiigmentale dac^uragomentié» 
«es ^uvages AfricaÎMS ; OQ Iwr avak anoîennet* 
meiit prédk «pi'ils serai^it détcàÎËs par un banobné 
sai)^ barbe, et îk se crurent perdus aana rcssamècr^ 
lorsqu'iis se virem vaincu» par Sobnian^apûcl^Eiit 
etihuque. - . ' , . - .. ./ 

Conspira. • Dès (fu'on u'eujt plus d'etniecniB à «ombaUDey les 

tion contre , i . ., • x» • n i 

'""i- troubles <îmis rena^irent ^t divisertm èesrvam^ 

qu€»rs« Les^ Romains ayant partagé les terr^» des 
Vandales et épousé leurs fiHes , Fesprit de sect^ e€ 
de révôke ne tarda pa» à édteitér : ^t» gi*and liombré 
de Homalns pnofessaient Tamnismeque Salomon 
persécutait; iU conspirèrent contre lui> et Vou- 
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lureni Fassassifner pendant h messe* Le cou^lol a« fuite 
découvèit ëchoïka^ qfiais la pébellkm se propagea 
dans les villes > dans)!^ camps ^ et Salomon^ qtd 
ne put f apaiser;» /enibarqna ave€ Proçope, et 
courat à Syracuse irnplor>er l'appui de Bélisaire. 

Sa-ftme enhardit les rebèUes; un soldat intré- stosuctt 
pide^ Homme Stozas, est em général par eux; a 
la tê\^ de huit mille homntes^ il menace Carthage> 
Théodore > qui y était restée teut en vain se dé* 
(éû^re j h garnison le force à capituler- 
, Le lendemain, la ville devait ouvrir ses partes : AmTéede 

. . BéliMire i 

k» reb^esse croyaient certains (J^ leur triomphe: CttUu»*. 
tœat à coup ils apprennent que Tintrépide ^Béli- 
saire, sur un seul vaisseau, est entré dans le 
port, et; que, smvi -sçulement de cent soldais > 
U se montre dans Canhage : f effiroi de son nom 
produit sur eux J'effi^t d'une armée ; ils lèvent 
précipitamment le siège. Bélisaire avec ses bmves, 
^t à la tête de la garnison qui- ne se compesail 
que de deux mille houn^tes, les poursuit et les at*^ 
teint ppèsdu fleuve de Bagradas; et, attaquant la 
hauteur sur laquelle Stozas était retrancha, il 
crie à Mes soldats : a Ce rie sont point des citoyens, 
y) mats des'brigands sovulléç de ctitoes qne vous 
1» ^CMnbàttet ; leur nombre ne doit point vous 
» épouvanter, ils sont déjà vaincus pai^leurcôn- 
K) scietioe ; les traîtres sont toufours lâches» )) 

Be son côté/ Stmas rappelait auK sietis qu'ils 
n'avaient de choix qu'ç^tre la victoire ei k «^p* 
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plicé. On combat avec acharnemenl. Soudain mî 

vent violent s'eleve et edvéloppe les rebelles d'un 

Sa nua£:e de sabte. Us veulent chanfi;er de position, 

victoire sur ^ i / V •»» /i • - 

le. rebcUci. ce mouvenleni se fait en désordre; Behsaire en 

profile , pénètre dans leurs rangs , en tue un grandi 

nombre^ et met le i-este en fuite. Après cette vic- 

* toîre j il retourne proraptement eu Sicile, ou son 

absenoç avait fait éclater une autre révolté. ^ 

SouMiour Lorsqi^ fiit parti , Narce't^et Cyrille poiirsùî- 
virent les rebèlles-dàns ieur retraite , et les attttgtii- 
rent près de Constantlne. Les arcs élaiçnt tendus, 
les glaives tirés, quand Stozas , s élançant audacieu- 
sein^nt entre les detii armées, adresse alnsilâ pa- 
role aux troupes qui l'attaquaient : a Pourquoi venéz- 
>> vous coriibattre dés citoyens , des compagnons 
» qui veulent Vous délivrer d'une pesante tyrannie^ 
, » vous faire i-ecouvrer la part du butin dont on' 
» vous a privés, et Ja solde cfui vous était dtré? Je 
» me livré à vous; si vous me trouvez coupable^ 
» épargnez le sang de vos Compatriotes et percez- 
» moi de mille traits :*ïnàis, si ma càuSé est juste, 
t> joignez vos armes aux miennes. )) 
Défection Euiue par ces paroles hardies, la* {)lus grande 

mé"*iijé^ partie des troupes impériales passe. s6us les dlrà- 

"* *' peaux du rebelle ; le reste fiiît avec les généraux : 
Stozas les poursuit et les massacre. 

Justinien, informé de cette insurrection , envoya 
en Afrique son neveu, le patrice Germain, avec 
deux ôénateurs, Symmaque et Dominique. Us ify 
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lrou¥èretrt4]ue |>eii deisaldats 6dèle»; -mais Ger^j 
main était h^bile»^ et^pepsedaitr le j^cand a^ dé igpUH. 
verner les hommes; art dont tout le mécre^ cOn^ 
sisie diMQS unheurçox mélange' de modératicNflt'' et 

U domiait sans céder , pardonnait sans ft&ildre ^ 
p^BÎSjmtisaiiB humilier < .cette: eÔB^nite n^ména 
b^ocojiq;! d'esprits égaiiésj^ et prod«isit bientôt 
UiQ^ gw^ed^fi9c^a.d«D^l^piirtidç>StoMS. » 

Cep^lSVlwtmloiT^rC^ Défaite 

mei\t sur Girtba^^.îi irioinpherait iâciiemeBtdeitotù! 
Parmiçie; inpp^ria]^^ <^i cgmmeooait: à pepe à s'or^ 
ga]Û5er..Sonespoir fi^titrooipéf unejpiactie deses- 
soldats d^rta 9 ft U se: vil .fo^ à la.retniile- Gcr-t. 
maip k poursuivit ^ r^llaqua vîvem^t 9 le fi t touftier 
p^ Tbéodoire> le défit ^complètement ^ et s'empara 
di^. 4Qil.CJ|i9p^Stoâa^ suivi seulement -de <]uelques 
Vandales^ s^ sa^va eaJMburiianie^ où il épousala 
fiUe d'un prinoe de cettei.oontrée. 
, jGfermain j y/srâqœur ,- retourna à G)Bsta^i- c^erne- 

' ment de Sa^ 

ilople> etSalomoii revint en Afi'ique; il la gouvemaio^on en 
avec prti^eKice p^addut quatre années. Spus.smi 
admânîstration^ la j)rûspérité commençait à' renaît 
tre, et les Maures firmt de vaines tentativesr pour 
la troubler-; mais lorsque Sergius et Cyrus lui fii- 
rent adjoiiits^ lewrs fautes ramenèrent les trou- 
bles dans cette province orageuse. Après avoir re- 
ppussfs. les. Idaures qui attaquaient Leptis^ ils ne 
maintinrent points dans leurs troupes , la discî- 
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piîiié dé hêiisaàre)^ et^ tandis: qVt#e5 ^ - lîHmîiEH^l 

rouf» parte bbtbairek. !^ M:: J ^-l i-Mn-/ 

8a^dè£ûte» , Solbniàfa Vint i> le^ttieaouni^ lUvm'liàMiîilè ;^t- 

•* »ort. vaincu et prît la fuite : les Maures le pout^0)M!è6t> 

i &9rgiu»^-'i^ie remplaça ^iwfitibii««4tlW|^^ 
de répirirÛ wpufc ()a^ri)Vakî)«|i»JB.^j[Â^»ltliéé^ 
était âécotxta^Q^ laf ^ànoisèns^k^^i^tit kmû âëé^ 
y^Iéspd^t(NrfteBpaI1» iSfidii^ 
nùux*ean:'gGiirretiieur«;fl «& ^é^K^sdâk *pimOpm' 
sWupaiftpIni affora'derthéd^gjèe^^^ 
Sbi^ii^ {Â^ofi|amdet]ie«ceihà^ii(m;;âetfkicti<I&^ 

bata^ «t fm vBÔncia^ <{uoîquê J^j^-^if >lkMt^> 
nâ»feï€fêrt)Hk«é4feMM^liemêift'^^ V c^' f ^'r-»*V 
Les rebelleHs et ^ fe&rbaffès > tfîii«* î|«irî W ^ft^^i 
^ ces ^ âtttqaeflt Gâitilssigè ; 1^ ^^^J^ioii» «^lâi^4e 
tBi^biniani Mhi de la glifëMè t^G^Dâ^^ 
troepesatsixiËmrgs, ti«AJ%'Aii«l^lUiiEdey^Ë^m^ 
trèw» jours^ et tmit se Aâre ir^KKft)»aîire*ii6li^tM4^' 
qm. Arebbilide ite t^éfogîe<hlié «rïlëM^iW. i6eli^^ 
tharisliH fure^ (sur fSvan^^ 4l%tifgr)ë#' èli>>fiè 
s'il se «nd; l'infiartané iseïtite' à sa *s4 ! Xî(Wfif^ 
than5i^ r^çdîthdwyrablcttiëM, t1ii^îteà^(M3|)W- 
dans son ^ahis , hn &it tmn^he^ là «été , et ly^gMi 
qàd^es jours «Atyrafi. ' 
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Si3s GotoffÊoes fie loi imrént pas plus Êdfà^qa'ii 
HïtMitMiâtirti^ à J'eiilperevir^ Ariabaib .ibrnlq inoëj 

ji»^^ Stmlémoé&aeaVj Jbàn^ frewcle::Bippfite^> Défaite 

lQS:)r.£tpa J94>e l)afaîlkiidâc^te^>ep fo^ué^ 
QHfiMge^'ât Btuxck Êoloi r VV ^^ viotoirè^iHWi 
paix stable à rAfrique, .•»i.:JÎ 

tirf§e> Be]faHBp>e. a&rihiisgfit Jb ^enneéiC ^cil09>bb 
Môndo^ iifaMBçatit; ea Dt/inuAip ^ ma. diaânitdeç: 
<§k4i«s.eti^'dbip€iraît de^âalope,' <.«'■. ', - ;'>c.'''i 

ThéQ<JUi.étaiilâxâibLsedt2tii^ Conauîte 

que de régner ^ céda la Sicile^ il piMaitxVaègÊS^ 

timsé MsironGopi» do^tiic^)€teblUri^d'0t/''f -! '"'''^'''' 

\&nr:j^^^u}csifaiiitfi^4i,Jie !sëûatdet AboxB 
éi»iymilWp€âmJr|i)Uir^^ * 

lepqpe Agèpct fot 6im^Ji GoQstaèunapfe ^ '^Ad' 
dm^agêir JHptîiiieiii^ «gnd^/M. iy:aîiQykm'pkff^ 
QMeJhynltûw c«yiwialfa>n> l'-V:; ' «* / ie i>l 

;U^^^nleur.id6s aifaiMgë»^ $e*lais$à «n^iieloppdiT 
par k^Gycks^ (pn le uoèneiil^ ainsi que son fil» i^ 
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n'eitplw mobîleifMe la piiftil|iflWinke ; çoin^^i^I^; 
au pretoieç'i'i^Qrs ^ .elle se rdèveawc iiiide)»Qe^ 
au ptwfo^çr jweçik. 3!!!b4o4a<^ r^i ^ n 49:4SÛ%f^ 
cène i<4m9 peiie ^'ii «vak/^i li^^mH^l^^jp^^lr 
lidii^Comiiuatm^^à la^éta d'^weii^i^l^^fignisfi^^ 
in^iéffidk^ veçmqpith JMmBm$ e^JSjf&imm^,^ 

Marehe iH?oii3qpt««ci)cir^il £iU;a^ pr^cati^MfPQ^ * 
TmritaJk! fortes garnisons en Sicile^ s'embarque» lr«9^^j|e 
déiroit 4q Afes^îpe^ cKlaIk^^o à Rb^gi^ ^^,41^ 
gou?a«B»t ' aras jplm; les vil]ieSi éuieii;^ ,sam^ 4^. 

fense; tes peuples , eropV€9Siâl. di^.voip 4^^ 

teiw> i?alakii(( «i»rt4e9?aQt.<^,SyA^ :.*• ^j^,., . 

SQS 4«ap^ux > ettcAiitint J^ 4igiûvé d^ 

btiaiit qu^ les titr^^ leîu àf^^éfior^h^ isva^fHUi^ 

. leS^Ylliniffm» . ^. . i .-.. I,-;- ^j'i ,. 

p^ B^lisaîre iiw^^riipîdQPiiwtrsar ^wB^i^^^U^ 

. rendre; msQS on leur fit te'aindre le {iitt^> et ofïU^ < 
' mulûtiiâeittQoi^aale d^E^fW cf am«.]i«uvjfint|i|it 
foîM ^ ses défensfiucs Jbi^aws ^* après «4^ 40i|g».ie%v. 
vains efforts ^ le général aroraùn se d}i|MiiiMÀdç9#irj . 
le si^e» lorsqu'un scjdat isaùre 4«cûiiyiait ««à 
ancien ean^l souierraia^ par liK|ililiMîpoii¥aît^[^>i 
nëtrer datts^k vSka B^ii^we^iMiMW 
somme inuiileinentlesNi^polilaini de se w 
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par infac * Imw ia i'uAi fe. eh p iH iI i iio p > au^sort fi ii tel e* 
qttt^ârutteod^ « de ne-poitit détmer attx âbihs/ 
lenn caMemis cemmuns, Faffreux* ^isuielé^llu' 

1« fiM^^^âè lié Im îéj^ndeàt <{ii^pM'tlM 
fflkdr)^t^ iM<K0 <^ k iptrmscNfi'COttitAir lié 
ri»fl{MM»'po>tfriles â^ibidfè> BélisiMe^ àlsiéte^*' 
se»i]^WfWsiiiie9gQerrier93 s'aVaxiw4à(ii»k*c()ndiiH> 
sobtemiiii # et se troiilTè hidatât au mUieu cferla^ 
lâiéi (Bpm ^ ^c3«tm^MMm fe^ et 

^^ËanÉèâae tefaip» hè Ronain» > ptofiiaiit de Vé-f » 
poutante des Groths^ fraiM)faM6i|trk«F*reiâparia;. 
l«9r4Mhit|«ein*a'SQnft^i]iflh)eèè^^ à^ pÛé; 1»|«m- 
déui^ lie trofre pàS'^^Étfiiie/le» kames lle^«BAiH)e ' 
et isé' kirkdHe^seaonr^KihiHîlwic^ Sni^yjam, 

Bâiidràie\^qK0e khiam eÊJ6è$^iem cri^ ^a Cer 
s^jMtrîvc^i^oiâafsftçn^ smiï^ l6É^mif9t$"de} 

j» l'emperetir.que vous égorges» Bdbntrei&^deaè am; 
>i:^à]iiew<jqtie/^oiis'ëiîe% dîgaiésr<felMvaiâeM/ét 
>)4M8ii'âe«iyuyiH3nr 11^ û^ "^ 

M par vdm crueuté. » ^ m, ^^ 

c J&maife' dfertvfS P^coDÙiité liéakKHjmAtiïi Se 

obât^ le WMswfieAitjaffîirai^ w .4^ 

^liJeilM^ im brnht de h ^dmtè de Jifa|ile* y crtit ^e mSît. 

pa«è*iédéfiMidM>olafe«ÉieBcefoM ^ v 

Ce prince, fuyant le» couibats^ c)ier<l|£iTli3di^ 
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méiM^iftn asile damk«a{MUih,'«(doâMHWdre*à, 

un ooiirss^ mtpé{âdè« U,*eaaii^sât aUn*9 ^^qtnjtorsel 
lÎMesidefiome rses savais ^ibçfiisuKndet seryir 4uk 

de0ieiibn69^^^1iaivdx«qiB8 p 

seir^oifieiiA comi^ lui y idëebuniÉit qu'ils him&kfafc 

force en vain de les ramener à l'ordkie^dbl le jfiA^il 
traigttcpt > par tf urii ynéoèè ett py Jtmca loflnapdb ^ 
d'ik^oepier-lKêotiraRâèiiUi'; ^aii^,*) a-ii) oin.s/iawj 
Mort -^théùàsA^ ai^e^déâ^'^xkmrdbe<ismiim^^T9§l 

yiti^s. Cet îikU^^ «uscesseiàv; d«ofqiàdu'Zj)Mt^ 
dorie^ei^d'AitiaiBsente a^aîf.n^HprMlorâotnsisiiWac 
filspérkparle.pùisoD^ I y> ' . oupiûoioqxnal cr 

réçqtle sepmftiit <^f>ape S&ère^^^ 9éfiat»«fe^ui 
peuple *. "^ • 'i v*u 10 kl iiuY 'ii;(| (• 

' Il fansa daiisi jcmùrivîlfeif^^fa^ 
deûgain&on^ 4» ^oMoriâ'jà fiafvein» 
son ariuëe les troupes c[ai.^*trôQQ»àQ^ ol <. iijilo 
, . Dama fte^poîi' ^ de - fondre. ; {dua â^cap^cûl^ l^x 
^leuaL dea^iiodis im)sçe^t]i;a\flii^tpé^îl(pépiidias^ 
femme y j^ épousa lar filb d'iAji)djfacvBktèb l^iiltj^] 
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pcrufT^Warbri èfaïon'l'dlttânoeî fau nltHii^ âai nom^ 
tf*9^:^iErsfùçmi^'û'B% oonsisitdi>le»icfae%d«m^ 

vitï6p-fo^»nc dartb^esGaàlés, ni' .\ '• - .t : * ..*•:- 

du temps et d'une heiire»Mp hardîfisaev ^^^^^ 
is&pîdlftmttt> sÉrrftwi» :' to jpt jteidMtcpfaiinài fc péh- ^, - ''7 : , 

pkilârlhtiMtti oiijn*b\lè9 ffd[rtBs:^''fe8; €[ii^tDènifliy ^ '^:!:aI::2 

d'iéii^Ort&ruiù^si BëBsaire y ftK»^ ^co wn h B t 5^ MnfiKiT 
IhSmp^'é^XÈi andoeûnenoijfîtile di£i|hc^de^^ <!{aep 
spb(»ke^<i6nir f^ÀparaïQilil V;OdJ^i« ^ A^ avait >fiÂè/ 

i:6^r^^B&èib^<iTntIe8:d%tcârlenahït;hM,'.< ;i-F»ef>-;:'v/ 

Xm-^énëoiâii de4^Bipcln6acicoB8éclic;ientfli(J^ 

IfeuteAaBt 4^ ti^êa^m4 tmdbntva^unôi^dWIftdfll 
eiAierilirf et/ti ilétniœît presifu^ ieilfléwmejât^ Cim*^ ^^^^^ 
pendaYit '¥^1^ • Hâ^yâit ^dan» ;»e3î pn^t^^îftiij^^^^»^^ 
^titkaÊtt ) ê^lmiè H]de 'flXéddbit < ià^ttii /ntDhu*écf'de<i 

Goths en état de coMfetfïltii^'î^'^tf^dSH d#Ôî§4'tfi^î 
ftftnwj^^àfactéëJde «ÉSiéiàtGÎiïk^ 

' Tonte «a dwralëriîè^'pèaHisftt îA^^ ■ ^^^^ië^, 

vaoac- êt^Êoàat -hàrâés iJe ft^i «ôïnife^ il «fe p5û**lfe 
çrak^e îfoir^ïcfe libiocmâ ôSârré5i8te<<è^de(iE^^ fiirceS',^ • 
^veâter tciÉiéK^ineme^ 
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avec cklcf n^le soldats, il dèmAnda prëi^mptaeu^ 
sèment, sarsa toateysax voyagetfrsqm'retbtiaïetfi^ 
de h :capkale y m Bëltsaire ne s'cm était pas diéjà* 
sauvé : « Seigneur, Icd répondît un prêtre , de^ 
» tous les raoutemens cp'ônpeut faire*|i la guerre , 
» la finteest,. jusc|â^ présent, le seul que 6é&-^^ 
» saire ne comàoisse pas. il -' 

eJdS^ L'armée des Geths vint campera dëtnf Sénés 
aSSî?:^^ Rome ; la traJiistm leur Kvra une tour fortifia 
qùâ 'défendait im pcmt construit swr1e'ft¥veron.^ 
Bélisaire , ignorant cette pierfidie y s'isivanee yisuivi 
d'une ^rde |>eu nmnl^^use , dans lâ;desséîa de 
viitetef ce poste qu^il 'àroyait occupé par les siens ; 
soudain il se voit assaiJQi et certië pai'tôutè Farvàut-' 
garde des enneinîs': il estforcé , avec*iàiSè ïiraife; 
de &ire tête à ime armée. Dans cet eitréme jpinl , 
Ge:g^attd capitaine montra ia f<kt;e<^:le'edài'age^ 
4'm soldat. Tous les traits se dirigeaSéirt contré' 
lui et contine son cllevat bai q&e la gloii^ de sonif 
mattre immoi^ialisa^ ses gardes , oubliiaM Iràrsù^ 
re4e persomielle pour veiller à la'sienné ,-s'ém]^res- 
saient À l'envi de lui servir de -boùèKer: On eût dit 
que charàn d'eux voulait pai^hre , aux jeéx des 
b^ifmrësy un autre" Bi^saire. / "'H* ' 

Cette troupe de Iiéros-enfonça d'abord Favant- 
garde ennemie^ et là contraignit de se retifer 
jusque sous les r^npaits de son camp ; mais, 
accablé à son' tour par toute Farolée des. Gotha ^ 
B^lîsaire fut poursuivi jusqu'à la porte de Rome 
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nommée a^brs Salaria ^e^cfijâ.^ depuis ce jour mé* 

k tf\(^g\màkimmflà4làdm4i infusait w p^île à 
lavg^>i«ç.; w» jd^*pi>ir: &t |Oîi salu^ ; ,i«c^blé d§ 
fa%i4(£; ^ h\çs^ j ^^. g^ai^t) am^pf été d^ luxMvpl}^ 
foflQ/^ i> ^ou. ço!ip&<if il «Jicii^j ilfraQiB;ie.5 il en^ 
flamntô Tàrdeur *du p«^ ^ooi]abbFe.4e( f^er^vi^r^ 
q^.l'fiifi(Qiif^fl^^wcar«* Tow ob^u^wt à «sa voî«:I> 
tomi^uîlFQiif .^ciBrei^emple, .foîjis ckargtpt à gcartdn 

reiir.çp^Uft pNJi^flnt la f^Rfif ïÇO:«foywt poftrr 
suwi&j^iT'i^^INieiu Borne re9m,<^Qr&iep.MiQi^ 
pjbu^ 14a liéro«,<pii sai^ayaU vaioqu;^^ 
BâiMiirB. wt .fei^BÇ^ We victoire j^w diflujUe si^ 

SQwçflih d^ï §cpiY^:ai^|àre fictif ,.a4p0W€;t |w»ç >; 
powfri-^pww^ l>flpi^ îi^<iei»,d'iuî pWfte afir 

écl^ en ixv(^iiii(urçf<r pré^ap^kj^ aw, 

pâ?a«Wx «tjU.h9o^ IMid^çrj «^ 
à j[nB|Qd^^firi^^'o^^^yi4t Ih p^jrt^t at|x b«i4^e9>9i > 
une lage <fistributioii èp^^fkfr^yioisçtQ é^ofiâmuoù. i 
yi^W» et qn^qïieii 4^wp«h d'autpëfé çQl»p^i^ 
mèrww çes.,fac*ie|ff • , ^ ^ . u 

Çea à^peio. le peuple ^i'^qqpuMuqia. à entendra 
les Acc«qi», dm 4X^^^> §t ce Uog^ge rapcmia fai^ 
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defuk^ngB-Mvif» w^ ts^aaé dé retentir àla tri^* 
JNme.^^^désind'J^ntjât d'imiter eie^Wà^Mii^w t 
un grsnà nombne de ^oyer^ , prenatn les«raie»> 
S'Worcèrent de mafrekèr sur les traces de» /eom-^ 
pagnoii^ de> fi^&airef il enpourligeM -cë* isèle, 
mMs il y oompuit ]^u. ' 

Cependant. Yliigè^ lai éciivit pour Fin^ier à 
épargner le sang romain > Ipidôiiiirait le chen; ou 
de Sortir librement de R(»ne'^ee •ei9''trMpes Ql 
leurs bagages> ou de fiser ]Mi jour pour kn livt*er 
bâttaille dans la ^îee : «( RdBie^ appartient à f em^ 
1» laveur, rëp9|>dit BeKsaire, il ne la perdra «jne 
)> lor^cpie- l'aurai perdu la^ié ; qusM^ la bfitaiil^, 
To- je-la donnerai lo jo»r oh je l&^jngeMi: conve* 
)!> naUe^. et sans -consulter Vitigès«» • /- 
' Les Goiii$ resserraient de plu^en- pfei6 ta ville : 
Yitigèe^ ayant faiH c^Mtruire' de baiite» toiirs en 
kois, rempHcsd-arcIiers y et un ^and hbmbredê 
macbkies de guerre pcfeëes surî des rbues> y- attela 
des kee^;^^ et parrint ainsi a lès a^proôher de» 
murmlles^ que te bellier fin^paitr^À coups rc- 
doid>les» 

A cette tue, la terreur s^çmpare de tous les 
citoyens^ cpn croient leur ruibe aussi prodmnc 
<pa'inéyitable. Bëlisaire 's'occupait Je jour et la 
nuit à rasswep k multitude^ à semtenir le cou- 
rage des siens ; il hs excitait, pér soft cxemidë, i 
d^fiMidre les remparts eontre^b' fodb toujours 
croissante des a^^saillans. £nfin, saisissant lui- 
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inémcr un' arc , il renverser (Fime âèôfae l'ail de» 
gmérancL }fm pins kârdis de 1 Wniée des: GqtWf et 
les RÂmau)»<> ton^ecu^ Bi3per6tîtieux> regardèneiit 
-ee* pminier sacccs coanne. im heureux prasage. 
* Afaîii «les tvaits <p(i'on iancail du liant des tours 
ffaus&yhi vîUe conftîimaieiib toujours. » répaoïdFe 
l'effroi : Belisaire donne Yôvépe k aef aM^hersr de 
diri]^ l«Krs.coops sur lés botnfiiqcQ oondmsdetit 
la» iBaotônes ein«flms^ oes anîmafïx ti»ibeot; 
t^t^ppnresl^ nagoèn&si ménàcam^ ne; partit phs 
ffié inàkffÊSe^ iMBthjOBiaàà» sortent àeimxràmsïni^ 
vèpoQsêenife lés <k^fa»% ks;dbassent daiioausolée 
d^Adbtè» j dbftt îk s'ëcûént «mparés ^ remersent 
le« lovrs-^ kHràlenK h» maôkines^ et ibnt temfccr 
M«i» leurs jcôufiâ If ei^lé miHe Imrberceu Lepeo]^ , 
<{iû^8fris ^«se ten^ ctojmt pbSB aux sabM^ wx 
kët^/ftttryMla sa^lîffinéetten sa'gééi&db;Béi- 
lisab^y màis>à Ift fm^eetiond» saite IHen 

d^Mil^ér «me fMirtîe de «^uaraifies qux.s'itflptifcro(ii> 
Me, et4{iû seirMPmt|ifii»deyégli8f dec^^A^ 
tre; ei la miikitédd dwaewft $î pen^oad^ de eè 
nir^cle^ qoe^ depaw, elle ne votdut janoiis soniifirir 
qu^on t«)e^toe inur; - * 

Bi^li^re pî'ofita de ceti# él^dttifé qui pouTait , 
en se propageant y lbHÂ£er feur côéfiànée et aiiai- 
Mii^ ^Ue de l'ennen» ; il rendit compte à JnetiniMi 
de se# É«ieoèfr : c Oinq nulle» iuravea ^ dîlHil^ ont 
)) vaincu cent cinquante mille Gotfas. -fiependaint 
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3» le uége dure encore : <pielle h(mté:iie êerai^ce 
Tfi pas ^potir Fempire .^ m on kôssait percbe Rome 
)i fitute de seooftrs i Cest à- Te«ift que fai détoisé 
» ma ivie^ fe suis détenxmié à mourir plntôt cpie 
<» de wk nmdre ; décidez maîntenaiitda sort de 
fy> Bâîsairé^ et m iK>iis voulez ({u'il s'ondeTelîsse 
))>8ou&les raines detBôme. ï> 

Ges paroles tirent enfin l'empereiir de aenr as- 
soupissement : il lève des troupes ^ arme des vais?- 
seaux , et ordonne à Yalâi^i et à Martin de les 
condinreen Italie. Pendant ce temps IU)Bie^ blo- 
quée, voyait peu à peu ses moyens de subsistanee 
épuisi^ ;- Balisaire avait à contemr à là fois* les ka- 
bitans de h ville et les ennemis. Mais^ &i ppé^ 
sence des grands caractère», tous lés obstacles 
s'apkaîssent : il ordonna à toutes les 4iouches 
inutiles de soMir de ]^)xne ; on se t»t> on. gémit 
eton obât« Une fople de vieiUards> de femmes et 
d'enftttst^ouvrent la voie Appienne et se retirent 
en dan^panie, escortés par des. Apures intrépîoles 
etcagiies qui percent les lignés ennemies, et massa^- 
crentlesGoths dispersés sans défiance^ùr la route. 
Bâbaire arme lés artisans , cbasse de Rome qudr 
. ques sénateurs suspects de trabi^n, et entre autres 
Maxime^ descendant de ^empereur de ce nom. 
Martin et Yalérien lui amenât un renfort de 
seize cents cavaliers qui entrent dans la ville à 
la faveur d'une softie dans laqudle (m tue quatre 
mille Gotbs. 
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fiiimii^ devint extrême dans Rome« L'arméô de 
iB^l^fâre le presaait!:de combattre , préflSram un 
trëp93' glorieux à ;une mort lente et doulotiretise*: 
BéË3aii?e^ éclairé .par. la £iute qul-lin: avait (kit 
perd(ie:b hat^ôUeideJBome, resta inflexible ; dé- 
cidéà étendre le&isecom^ qu'il espéraity il ordonna 
de-.ilQuffrir ^en ^ëlaqs. Telle était son amcnité'^ 
qi^'on JS€8Affirijt et quiom mourut sans se: ^atndre. 
dwnforf K»fin le rcaifort âiinoncé débarqua; Zenon , 
Pauly OmoQ^ei Jeab- amimèrent trois nÂUe Isaures 
et deux mille cberàmE. L'intré|Âde Aiitênilia sortit 
hai4imeiit de:Romey et courut :pre65Bri'arritée 
4^i«€ii troupes qui- s'appnicbèrent de h ville. 
Alors Bélisaire^ avec une partie de 4<3^t|! arnkée^^ 
iait vm&xxsise attaque'contre les assiégeais /tandis 
qu'mie «utrerdivisiba sort par une fJorie, aneiëiâie- 
menttmurée y qu'on svau dânolieipenàiiïn la^nuit ; 
elle: tcmnoe les Ooths.; les barbares^ çliarg<J9 9itm 
en tête ^ en. flanc / né combattent pk» qu'en 
désiordre> et l'épouvante se répand '^aois Imrs ba- 
taillons* Us (mèm: de tomaes parts ; les vâinqueui^ 
eUii^t un affireux carsiage« ^ . (' " 

propoti- Après cette défaite^ Titigès>d0nH'année était 
Vitig^. irukiée parole fer ^ par lai&im^ pai* une mtdadîe 
ooQîtagieuse , demanda la paix > et propose^de a^fôet 
la Sicile 9 pourvu qu^Dn évacuât; l'Italie. Bâ«$âirë 
répondit iroi^Kpxement à cette dcaouoide dérisoire , 
enjofirant au roi des Goths les fies bmann^ues;^^ 
Cependant on convint d'une suspension d'arnf es. 
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Rome reçut' dans ses murs un nombreux, con.vpi ^ finspciuion 
des yivres en abondance , et des U*OAipes'pQUYiQÏie> 
mejit déh^vfi^é^; enfin pn coo^liu u^ç trçY^ppur 

un .mois-;.. :. •' i— .,'..,:.. :.r: h" . - ..,* '%■.:. 

Ce, que le ciel offre le pli^ rarement à^Padmi-^ 
ration de la terre , c est yuçr. gloire pure et up 
bonheur saçts nuage. Constanda^ brave guerr^ier, 
général habile, maïs avide de.iiches^ef, avait. ^èn^ 
levé k Présidius, Tuh de ses coUègue|$^,s^. parada 
butin, pris dans le camp des. ÇioJLhs. Antcouna 
haïssait mortellement Constantin ^ parce qi^'U seyait 
4écouvert ^ses intrigues coupablets^ et înj^p^t.de 
justes soupçons à Bélisaipe ^ cette femme >.au3$f 
artificieuse que peu ûdèlp^aigpjt son ^ 
celui qui voulait, l'éclairer. f^élUa^x^ , f»Qr Sja 

modéraiion..9i:di]jaire > api^i^ fine vive réprim0md,Q^ 
dpima..l'9];dre A ses soldat^,4'^rét^r Constantittf 
celui-ci, &riejiif^tire.souj§^iye, etyiçuten,frippef 
son chef > qui ^f^ un prompt mouvement , trouye 
à pçinc^.le ,wo.yen. d'évier le fer. Il fallait jjfgf^ 
Constantin et le punir ^ mais la jysiice paraij^ jtrop 
lente à une fe^çtyne, outr^^gç^c;, A^Qçwa J^^pi^. J^ 
gardes à la^engeaspLce^ ils égorgent Constcmyipi^-,e|t 
ce mfiv^rtv^^ permis parBélisaire , tucha se^ l^v^^>/^rs. 

Au^mépri^ dp. Ip; trèy,e , les. Goths çomnjiettài^njt Levée 
souvent <3[e^ j^qte$ de. violence ; les^ hqstiJiiléA r?cônx- " '"'^ 
mjBncèrepu J^éjis^aire spï:tjt,,de RQmÇ#.,li3^'',J?r|>^t2tille . , 
aux Goths, les défit, les poursuivit, cteq.t^U!a.,im 
grand noipJ)re j les .suites de cet^e viotoirp^^iyent 
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la prher âè Bimlm , et fe léVëé da siège de Rome. 

Ce M^ fameux avait dure un an. 

^ î/IiaEe atitaiJt été pd'oihptement conquis, si 

Justinien y eût envoyé sans retard les secùiirs que 

Séfisaire demandait; mais alors Fempereur ne 

!i*occupaît qu'à fonder des monastères, à balÎT des 

palais y et à ti*oubier TEglise dont il pWlêiidait 

tertniner lès querelles. Aprfe avoir pal;mé des 

îblsf sageij'odnlre la simonie , il affiiancMt impoltti- 

^ queiment 1^ prêtres- de la juridiction des tribû- 

^ùr; et comme il voulait que ses décrets fussent 

*res][)ectéà en tnâlière de dôeme , ainsi qu'en toute 

Miitéj 3 s'égara datas ces subtiliftés, et tomba dânfe 

ITiëré^îe qu'ïï^Srart loi!ig-temps combattue. 

Thébdora^ialccotitumce à renverser tout tee qui 

lui résistait, voulait fsâre déposer le ^pe Sïïvère; 

Tempereur, moins violent, le 1-envoya à Rome, et 

chargea BéKsaire d'examiner sa conduite , ordon- 

nàfnt de lui lais^ soil ^5é^e s'il était innocent, et 

de ttti eii doànèr uù autre Vil Se trouvait cou- 

^ble. - ^ 

H était accusé Vl'intelKgence avec Vitigès. Béli- 

^îrle, vainqueur de l'Afrique et de l'Italie, se laissait 

isubjuguer par AntoAina : cette feiïnne Sàùs fJudèur 

seWkît fidèlement les pâs'sions baitieuses de l'im- 

']|[)ératrice ; eDe obtint de la fhîb'lésse dé soh*éj*)6ux 

Mort ï'exfl ^dti potolife dans une tle où Aie ïé fit as- 

^*'«« sassîtier. 

Vïgiïe , qui lui Jsticcédâ , trompa Thëodora et 
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AliMttpâ par une finisse, soumission : dè^ qùilf|kt 
assis MF 1^ chaire de sj^nt'Ketœ, il ise dédura 
hautement pour Vorthodoxie. 

Tandis que Fempeneur épbîsaii ses trésors pont invasion et 

... 5 /• ^ 1> - • • victoire des 

ne couvrir que de nxmumens ËiçUieux l^n^pare Bulgares. ' 
qu'il aurait dû garnir de soldats et de fortebessçs ^ 
les Bulgares envahirent la Mxsesîe ^. 

L'armée d'IUyrie les repoussa d'ahord>:. Hiais 
comme dlo revenait victorieuse , un autris xsoeps 
de Bulgare F^ttiqua inopmément ^ çt la laiUà ei| 
pièces. i 

Ces gtieniers farouches effrayaient les Ronuôns 
par une arme singulière : ilsportaiait au bout de 
leurs lances des filets quils jetaient sur leurs *en-« 
nemis. Le général romain Godillas ^ pris et en-» 
levé dans un de ces lacsr^ en coupa les cordes âveo 
son sahre^ et dut Q^nsi à son conrageusrsang-fitnd 
la vie et la liberté. ' ' 

Bélisiiire poursuivait ^s succès «n Itafie; Mi^ Ardrée 
lan et Ancône furent délivrées des Goths. Narrés, Havenne. 
qui depuis acquit unt de gldire, débarqua près 
de Ravenne avec cinq miile hommes. Justin m^ 
maître de la milice d'Ulyrie, y descendit aussi à 
la tête de deux mille Hérules îlesGbtfas, surpris^^ 
près de Rimini> par un corps que commandaient 
Martin^ Jfean et Eldiger^ sont saisis d'une terreur 
panique^ priment la fuite^ abandonnent leur tamp^ 

' * An 538. 
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fHb^faila garniaoïijdeiBîmiiii.les eàt aloifs-cbargés^ 
kut* àrméeiia^rmt ële détruite. 
Cause dtf Belisaire arrive au momtfnt ^de lai déroute dé 

la mésintel- 

il^^"SaSs '^"*^^*^^ ^'^^^ troupes des succès dos à 

<,iMi5airç. Yiublàtié dfUdigër; « Ilm-en a point l^méwie, re% 
p..pondJcàfa'âvdc auAace^ housne der^ons la vie- 
» toire qu'au ^ënie de Nattes. » Ce fut ainsi que 
ctnosniabçQ la iatale:querelle de Narsès et de fiéli- 
saireL): les «n.vieux Faigrirent , et tous ceux 'qu'im- 
poriuôait la gi^amde .Dénommée du conquérant de 
TAfrique et du libérateur de Rome ne cessèrent 
d'éxciier ia' jalousie naissant^ du favori de la for- 
tune ccftitre le "fevori de la gloire. Ils* répétaient 
continuellement à cet eunuque ambilieux , qu'ar- 
rivé à la tétp di^un si nombreux corps de troupes , il 
ne devait pas s'abaisser à servir, d'ombre à Bclisàirej 
dès ice mom^t leur mésintelligence éclata . 

Belisaire^ convoquant les chefs désarmée, leur 
àiïfi tt Ke* vous laissez point tromper par vos 
» premieiîs avantages. Vous méprisez à tort l'en- 
30 jqemiyil éstencô;re à Craindre; la prudence 
» seule consolide les succès, la présomption égare 
» ou .endort. Je vois que les Goths inondent 
?) ritalie, jusqu'aux portes de Rome j Vitîgèsoc- 
» cupe • Ravcnne ; Wrayas , maître de la Ligurie , 
» investit IMBlah; Auxime est 'défendu- par une 
» forte garnison : nous sommes enveloppés de . 
)) toutes parts. Je suis instruit qu'une nombreuse 
1) armée de Francs se prépare à grossir près da 
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:» Gènes la foude de nos ennemis ; notre ruine est 
» certaiine, si nous perdoûs un temp^précietix : 
» notre célérité seule peut diviser ks bairibaires^ et 
» les vauK^re eh les étonfiânt. 11 jEkut que la moi- 
» tié de nos troupes déliyt^ Milan ^ et que 1 autre 
y> s'^npare d'Àuxime; nous mârcberc^ns après 
» ' contre les Francs et conlfe Viiigès. » 
• INbrsés combattit cet avis; il proposa de réunir 
les dfkix armées pour attaquer d'abord Ravemie. 
Ces deux opinions partageaient les esprit^^ Bék- ^ 
smi*e ^ qui savait que les dissensions intestines per- 
dent les années et les Etats, trancha la difficulté 
en lisant devant tous les chefs une dépêche secrète 
qu'il avait reçue de Ffeiiipereur . Justinien déclarait , 
par cette lettre , qu'en envoyant Narses en Italie > 
il ne lui donnait que l'intendance et non le com- 
mandement de l'armée. ' i 
' Après avoir entendu ces mots , il ne restait plus 
qu'à obéir. Cependant Tambltiéux Narsès refile 
de se soumettre; Bélisâire ordonne aux troupes 
de marcher : mais , lorsqu'il est près d'Urbili, les 
l^k>nsdu parti de Narsès l'abandonnent ^ espérant 
qu'avec le peu de forces qui lui restent, un échec 
consommera sa perte. 

En: ce moment la: fortune secourut Béfisaîre : Pd^ao 
ime fontaine y qui seule fournissait d'eaù les ha- ie« t^um 
bitans d'Urbin, s'étant toui/à coup tarie, la gar- 
nison effrayée capitula, et cette ville forte Se sou- 
mit. Profitant de cet avantage, Bélisâire surprit 
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enigjiïite ^feçir§©ît> mwi* ^rivèçeçt tropiacd, Gelte 
l^PlMOT «^ cb^ ^($$^ fuQ^^es ; Mika fut piiàé et 
s»Qmgéfi.99^ h» ]padkiai?e^ :^ h récit aasis doute 
exagéré de ]?POèQpe porte à tiKvb.çe]^ natte le 
i^filgiiJbtiie d«iiiiic^»s qw pf^reiu dS%Ba c«Ue vUle 
sjQ^ i^lte- des. Gqtk# Séb^air^^.e^ y eatrawt^jxy 
tcQQya ^te d^,4?adftvre^ et: 4^ v\mm^ 

yQi^pereiir,,ii^Qrii]bé de ce d^^Hne^ rappela 
Na«r$»^ )?s,|I4r^â^oi^îâtr^ dwsiI^urirééstaiMoey 
1^.4^ipirQDtf BéHsrâv^» î^9?^t^t d'«dpt^«evla^con-^ 
qiftete de Vlk^^.t^y\m mi4g^ Auxwe. Vitegè*» 
(*ppmyâitf^ iç^pfowt IcÂ-SWoùrs.de Yaeoft, roi 
dgfi^ijçrtiifc^rdf^^ dô, CowQfs, roi.de Fersô> dft 
Théodebert^ roi des FraQç$^ : le preuôer refttii^ 

la çp]^^^^ dc^ VAfriqwî: et) ^ui^ k wrfl». de. Juft-> 
U^Çft jt.iï i^ déclara de nQiiiYeau la guerre. 
Invasion et XhÀ[>de)}ert > kl» tête de cent xmlle hoottoies^ 
ThéocUbcîi tr w^çsft. Iç3i J^}J^ > daïi3 jet deàseiu , nom de sâcaun 
rir les Goths , mais de s'emps^er de lltaliie». 

tt %Yi^i pm^d^. ca^alaoie ; ses iKuabreux ôn- 
t^Mlii^ éuÀept wsm d'm^ 4pée, 4'u^ bpudier > 
d'vw^ IpS*'^^ .b^b«> Wi*ffi»ée fra^iiqpft ; ayçc 
cette l|2^^e ils bri$£^ient d*3j:^Prd te JnVwJier de 
Vemïeim^ (fu'ils frapfaiqnt ensuite deleurép^e* 
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l^s Gf^tk^p regard^Pt h roi de Fraace comme 
un allié, lui ouvrirent le passage du Pô,etralleBdi- 
venx prèsi de» Ça^f leur erreur ne fat pas de lon- 
gue ^rée X Iqs l^r^i^hQçiiis, sfi jetèrent sur eux et les 
ii](^ij^<;jf§]iei4 ; v^np ^màon de R(mjâm> hmé^ 
d?ina, &^\te <5f)n$çfte pa^-B^i«!aii^, fat wrpris9 piir> 
1^ l)^r]|piQt]ç^ ,. ^t, s^ «ai^va çn Tçi^i^ne. 

T^^Qi^t^^t ,él?i^ feçi^vç, vm^ a ne sj^vait pas 
pççft^^ d^ ^ viçftwej *u lieu dç powwivre ran 
piid^ufjniaut sa niajpcj^^ il pi\la h l4gfxm> U Hin 
mine succéda à la dévastation, et la peçte k VvBht. 
tempéfanee, fRi^^ï^b^r^ S0 n^a, e( l'ixà vit 
a^ disp^^kftre {o^t à ^up ce loçf>e^t (pi mesut^ 
çq^H^étppdire^» ri^^f^ iu^fu'là ^m^ 

Pçiifl^V'^ 4csi^il ^. roi frftHÇftk pour Im f eprom 
cl^ç^ vw^Sften^ l'iïïj^ftt^ejBi d^ sio*i>içrwsiiP* > et le% 
eiicis tofit^^ ^ ï^vrtçiï^ terok^ Te»i(»»npi4e< 

Auxime se rendit a lui: et, réunissant e4tpi,p»r uéu- 

saire. 

ipftie^ ^ ^rqiipflS, ii vii^t ijftye^éf Y*gèft d^ Ra- 
ven^e» . 

. XjO^ ro^ de iVancç oiTirs^eQt léiMPS, s0çQUrs sîv^ 
roi des Goths, pc^fYUi quU çp»jS^^^ à p^t^* 

ciî^ti^A la fit éçhpi^er; 1^^ 
voyait près, ^'«K^ter 9^ gl{^idç^u$je «eiitr^pidse et de 
rendre enfin l'Italie a rempirfe> J«^ faiblesse de Jus- 
tioien Fexposail à perdrfe le fruit «de ^on courage. 
L^emperçur, las; de la guerre ^ f^utorîsa s^çin gonéçal 
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à conclure la paix, en cédant à Viûgès tout le pays 
situé au-^delà du Pô. 

- Béliâiîre ne fit aucun usage: de cet ordre, et 
pressa le siège. Les Goths , comipe tous les beUi- 
queux liabitansduNord, méprisaient les rois vain- 
cus , et ne respectaient le diadètne que lorsque 
était ceint de lauriers : pleins d'admiration pour 
Bélisaircj ils omirent la couronne au héros qui 
les avait vaincus ; Vitigès lui-même s« vit forcé , 
par le vœu unanime , de souscrire à cette propo- 
sition*' 

'Bâisaire ue voulait jn trahir l'empereur , ni 
couclure la paîît honteuse que ce prince l-avait 
diargé de signer. Décidé à résister également à la 
faiblesse et à l'ambition, il rassemble ses officiers, 
et leur déclare^pi'il a trouvé le moyen deprçndre 
Ravenne saus conobattre., de s^emparer de la per- 
, sonne de Vitigès ^ et de rendre Tempereur maître 
de l'Italie. ' : 

* IKssimulant avec art son dessein, il se contenta 
d'assurer les Goths qu'aucun d'eux ne perdrait ses 
dignités ni ses biens, et qu'il ne ferait aucune dis- 
tinction etotre ^ux et les Rcmiains. 

Son en. * Par cette réfionse , les barbares furent persuadés 
phTntedaM qu'il acceptait la couronne riRavenne lui ouvrit ses 
portes, et il y etttra en tncMnpne comme un mo- 
narque dans sa capitale. 

• Procope raconte que les femmes des Goihs, 
qui, sur la renommée des Romains, les avaient 
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crtt5 d'une grandeur proportioniléeà cellede leurs 
exploits , surprises de ia petitesse de leur taille^ 
reprochèrent vivement à leurs ^oux d'avoir été 
assez lâches pour s'être bissé vaincre par de teb 
hommes, : : » c^n 

Béliâaire, entré dans le palais du roi des Çoths , 

^maître de son trône et de sest!^ésors, fit arrêter 

Vîtîgès pOT • sa • garde ,^ le / retint prisonnier , et 

déclara qu'il réfiisait le sceptre' cju'on liri' avait 

offert. ^i ' ' 

Peu d'hbmmès sont assez^ptirs pour croire à un 
pareil désintéreissement: on écrivit à Fempereur 
que Bélisaire le trahissait , et ne 'feignait de refu- 
ser le pouvoir suprême que dans Tespoir d^être 
'f<3rcéà IWcepter. ' ' ' 

Cependant les Goths , qui campaient à Pavic, 
avaient élu pour roi Ildibade j celui-ci offrit en- 
core le diadème a Bélisaire : a Pourqiioi, di- 
» sait il à ce hérOS;^ vous abaisselr au pied du trône 
» d^un prince ingrat et efféminé ?ii ne vous con- 
y> vient point d'être l'esdiave de Justinien ; la pre- 
» liiière place du monde vous appartient. Tous les 
» Goths vous déclarent de nouveau, par ma voix, 
n que le 'grand capitaine qui les a vaincus leur 
x> paraît seul digne de les gouverner. Udibade, 
» leur prince^ dépose lui-même la couronne à vos 
» piedsi y) Bélisaire répondit : ce Je dois tout à 
» Jusiinieh, il a reçu mes sermens j. jamais je rie 
)) le trahirai. » ' ^ 
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Ce triomphe , un des plus glorieux dont Romp 

iç^r c'y' ei^t pa?t t-f^aç » ?a SW^ Y^ttgès qu^il 
avait, jiqï^ pçjUupri?,fl[iaJLS trçïppa.-J^ poliÂqw 

vent j US tifier la perfidie . 
Disgrâce Autp^:^pa| dfV^ h capital? , se IHO^V^ ^^^ ^^^ 
jtan.Lcap. t^vç ^ îpitifffj^ .^^^^ l'w^^. été à ^a gvt^rre. §» 
pfX)t^ctriGe^ Théçdoça , voulait pef^TÇ \^ V^r 
ipf^r^ Jéau dçL Ç^pp^oce; ^ais il ptg^^^ di^ci^^ 
de renverser une honuue fort de ^ ççfplîanGe de 
Vempei^e^r, et 4?P| |n science et Tadressç çom- 
pepSA^ent jiu^ ye^x ^u prii^ee les vice^ ^\ Ifi çup^r 
4ité. Je^\n ç^aitambi^eu^p : Antojt^ftfi ^ 9*ï^g^ dp 
le f^ire tçiflabev dm^ ^n pipge; pPc^ J Pf^^ Ç^i"" 
gnsmt d'être niécoment^de h cour, éditant 1^ 
Siervices de spn épq\ix , et se plaigiii^i,t d^Fingrati- 
yi^â^ç de Jfuspflieçi qpi brillait d'^e glov^e em^ 
prqptçe s^s géaérau^p et à ses miiû^^i*^^^ a l^^P • 
flatta adrpite^iep^ la y^\é du favori , ç^ lui ^t 
entrevoir T^spér^Açe d'arrivpr au p^uyoir su- 
prenne, avec le secoi^rs de Béli^^âre el; ^ Vsi^Tmçp 
qui lui çlait (îévouée : plie ^'e^gagea aipsi dans 
unp apparente cpnspiRÛon, et en informa Fim- 
pcra triée. 



Digitized by 



Google 



DU BAS-EMPtRE. l5'J 

Théodfor^ enV^te chèi élté dés ^dtes ,*<is s^y ca- 
chent avec leurs chefs , Narsès et Màrà^. L'im- 
pmdcnt ftrhilst^e àriiVé îfe skrfh au Vèftdei'-vous 
donne ^b rartiHé^ï^fé^ A^tbMha ; û y pMié avec 
vîolaïce'dè riiiSà^ltë', àé l'îWgrfclîtudé tffe JfaAi- 
riîeri? a ^i^^feiliéSota ]^htt^()¥fr ^ks-i^àversèl-. dU 
tt^ôiie : là ^aMè j^fàlk alôM? ^JeaA férfste ^ c^h- 
bsft^ séàiàfùV^^sél'ëfiïgîé^l^tfà^më'égl^^^^ 
arrêté , l^etepéréfwfedé^taa/iidfefisq^^ 
etTexila. 

€è patrtetei&,toagtt*Hè eoÉ^tdi préfet deiacajiilaïe, 
prtMertnîaîstrM i**^ 
de r^iiH'è^'maîntèn^^ jaé dSifr ifflëpriiâbn-, de?- 
pôtiîlléVîe icîri&'ses bîèhs , n^ès âvorr sdulfert riiîHè 
tîofrttires , ^purcotfrut l^Ortefat *et VE^^è , |)re^ue 
nu el a^^iiidiinl ![['àfam3îife V Ï6lit Favàit abâft- 
ddnttë, K6l^s fanibitKHi et î^sf^él^aïëfe f^Shs ;SWi' 
at)aisséyi!réîït , trrë^àit i^Jôui^ âti tt-ôïre , et sfe'flai- 
taît ehéëfé d'y mdnlëf. tKk arts ^)^s, kyàrit tmiâvê^ sa «ort. 
le ïûoyeh d'exëitér a lit Véttiïté Ik |)bpu!âfee dâiis là 
^é de ïiara, il éd fit eourôiiri^ ^ar elle, et ^: 
gôttVérna ek^tyrâtt/ Mais , ^jieb die té^ 
trôtïjie débïloyteis, aiïîraës^S>K jiatrtcien Arias- 
•tâSe et pàV î*îéV^e , Fdrçâ les {fertéfe 'de sein i^iffaîS- 
égorgea sa g'àtSè et ïé tûa. 

' ^Cfep'^nd^tft^ô^rd^ avait pwftie, pciur s^grhti- inr.«on 
S^, deïMgÂete^rit^lîfe IWe èeV trôi4)és ï^..: «^^ ^""^^*- 
Âiaiftes 'etâSêfS fâtiiMs'dè ffliStûiiëh ;Té rdl dès Xîoths 
Tavàît excite a là glfèiVô , ëh îûi disant craîiîdi*ù 
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que sa propre ruine' |ie suivît celle des Goihs'et 
des Vandales- ' • - ^ 

L'empereur , trompé par le délateur- Acca- 
cius^ avait fait as^ssiner Am^sa^pe, gouverneur, 
d'Amjiéûie , soupçonné^ d'intelligence ' avec lesr 
Perses : Faccusateur reçut pour récompense le 
rang, les terres, et le gouvernement de sa vic- 
time ; mais il opprima tellement Qe|te provuiçe, ^\ 
que le peuple; poussé à la révolte p^rFexçès du. 
désespoir ; le massacra. ' , 

, Sitias, envoyé poftr réprirtier çït.jmn^ijest ïfe- 
belles, périr ^ans un. (iémhat f .^uzèsUe. rem.-:-^ 
plaça. Les Arméniens/ rerdouXaiit sesrigijeiirs, ia*, 
voquèrent le secpurs des Perses. Cosroèsj favo- 
risé dans ses prqjels pjar cette .révplte , convoqua, 
les Etats de son royaume, et leur pijDposiSt^de, dé- 
clarer la guerre aux Bjomains-;;,nu|l^ occasion ne^ 
s'éta^ montrée pïjôs favorable pof^r satisfaire leur, 
ancienne animQsijté contre l'empire^ Béli$aire éuàt 
alors occupé à copibattre Vjitigè;5;i'Aripépie ap-i 
pelait un libéftaXe]^ ; et les Huijs, , ;françjns§ànt lo, 
Daiuihe , rav^^pt \^ Grèoa : bji^^ôi ils porté-, 
rent leurs armes jusque «ous les rempart^, de Cou- 
stantinople, etn^ se retirèrent qu'avec un butin^ 
immense et cent vingt miUe prisp^miers. 

L'enqpercur trouvait difficilement des recrues 
dans ses Etats épuisés^j cherchant à gi^per du, 
temps pour assembler quelques moyens de défense, 
contre Forage qui le menaçait ^ il envoya Anas- 
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tasë comme ambassadeur près de Govoès. Ses 
lettre ,'ainû; que les réponses du ^oi persan^ îie 
contë^eiaty suivant la coutume du temps ^ que 
de^ maximes e^ des lieux communs de4norale> 
4émiëntis ,par la conduite drâ deù^ sonveraiiis. 
To^s deut s'étendaient longuement sur les deVoins 
des princes ^ sur la fidélité due aux sermens y siir 
les malheurs, de la gueirre, AÛr fo faoijité de rem- 
pile la paix, sur la difficulté de. irâouer des liens 
rompus; car alors Jes empereurs argiiinemaieiit 
comme des Greos^.ajgissaienfconunB des barbait?»^ 
.et ne savaient plus combattre ibnmie dés'Romaiiis. 
Gosroès entra dans Fempire ajvec^ une -forte an- 
mpe^ conquit 1^ F^eàime>:la,%iije.> -et. attaqua 
)'ligyf>te : ^Juelques YÎJles XufcettJft'prisés, d'assaut 5 
d'autres>, en ^us^ grand îndmhré^ lui, ouvrirent 
leurs pQrtes; D'abord ,. comme «n torreiit, il dé- 
vi^tait;|:out; maîà, depui&y l^oiboàrque luîâii^iim 
xme capCive, romaine > Euph^ieyle isenditlmoins 
impits^yable pouo les vsônetts; .' * ^ x r. 

Buzès , envoyé pour le combattre, sortit d'Hîé- 
xap^Hs avec tun faible corps* de troupesy si'avatoça 
împr^deîlus^njby futrenvelèppéet ne parut jplras. \ 
^ Cermain , «ieveu; dé renapefèuriarrlvia seul à 
Antioche, ^ releva les fortifications, '«^^^^berelia 
vainement à ranimer le courage des'bàbUans par 
' Féspoir d'uh prc«np< : seëoui'&': 'Gôsroès marcbait 
toujours ^idemant ; la tèrrew le précédait* Ber»- 
rliée voulut résister, et fut livrée' au pillage, : 
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^^ s«n L'approdie des Perse$ revote cep6ii(ili^l Tàr- 
Aiitiocht. deur de k jeunesse d^Amothe%éit viçut défétidi^ 
rancienne Câ[Âv^ éé rOi4ént : jki$ yieffl|iirds> les 
gtands , réyéque coMeffient ikiiltUemt^m d'éM^ 
.gner l'ensend eh hn pâyanrt im t^bttt^ ^t de tr A** 
. ckete^ avee de For tme ^oiené ijue fe ft«- nefi^at 
défendre. 

L'armée perse arri«^^tvr lX)^*otoie : lê^Rbtuhilis^ 
•saisie d'uwe lerreur pami^e, n'en défeâdetit fpëto 
le ^passage 9 ils pnmB(rat la Adcév O^sPctès^ q\h 
s'attendait h tm long si^^ ^appoolié^l^ ^àé- 
fiance de la ville; f«abâÉ«lbn ^àei^ î^^âq^m^ ^^ 
ftitt i!m |)iiégeyflvpren4 la lâcheté poùt 'tm «^^la- 
géme. Cependant; rassiu^ )par lin It^g^UeSrdè^ 
^r une/vwte9qlitode> il entre : qa^lqàê» fiéiiâeB 
Roinams^ ^é^éraét la n^ort h la kont!^, éiiai^^ 
-èm inilimides rnes ie^ t^^rsésv^ ^^ 'p^s «tt dl 
déi'epée. Unefenfede fismmës distîngtiée^, âbaiH- 
d w>ii des )pac ièura.|m^fla0inie5^p9tix'râdia(^60t 
aox outrages des véxiÊifûKavSy en >^ jëlâ^4Mls 
^'Oronlc. . . 

<j06k»4sy afieetaht nne -clëvdence >htp6drîie> 
perasisi^wn habitons de w r^urek* tftidVqM(R$r«H- 
lèvm. fidb^sses^îl 'oraigiiaitleiir éi^poifr et fôurs^ 
oésseniddkmeBB : «quand 3s fiànent dispei^> <^ les 
txia saoDS pécUw 
Amb.ssnde ' Lcs ambâssodetirsde Jnstilm»vinrt9ntalots>de^ 
àCuiX" mander ïa poil. JGoBToès y cdteenth «n ie5tig0ânt 
un trîbt^t annuel^ au i^yen duqoel les Perses se 
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chargeraient dé défotidrc contre les Huns et les 
Turcs !e« portes Caspîenhés ;îcs alfnbassadeurs ré- 
pondifcnt que la dignité de Pehipîre ne pouvait se 
soumettre à celte liuimliatioii : ce Les Romains peù- 
* vent bîeri, répliqua le roi, accorder un subside 
)i % tin monarque vainqueur, puisque depuis si 
» long-temps ils paient de îionleux tributs à vingt 
n pempîes barbares. » 

Les ambassadeurs promirent un' tribut de cin- 
qoante^nHe écus.dVîr ; 5ustinien ne ratifia pas le 
traité. Cosroès excita lltidignalioii des çbrétieçs y 
en relevant dansSéleucie le culte du soleil; il re- 
vint ensuite près d'Antiocbe sacrifier aux nymphes 
dans le bois de Dapbné : mais, sur la nouvelle 
d\ine irruption dès Huns clans Ta Lazique que les 
Romains lailtôaient sans défense, il se porta, avec 
YjSE^ de se^ troupes, sur les rives de la mer t]as- 
pienihe. 

TeBe était la situation brillante du roi de Perse Baîsiîr* 
et Fêlât déplorable de f empire, lorsque Bélisaire générai de 
revint à Constantinople triompher de Vitîgcs etxle "^ ' 
ritafie. L'empereur le nomme généraj de rOrîçnt ; 
scfii nom! ^eul pàf ait créçr un armée : il la râs- 
• seriiMe, la 'dSscipKriè, et', loin &e se borner à une 
faïble défensive qui augmente toujours la crainte, . 
il se décide à faltaqùe quiréveîHe le courage/ 

Ayant chargé son lieutenant Pierre de contenir 

avec quelques troupes le genéralpersanNabàdès 

que Cosroès avait laissé â la tête d'une armée près 

TOME 8. 11 ' 
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de Nysibe, il s'avance svas la frontière de Perse.; 

Pierre avait ordre de ne point combattre , il déso-' 

«fpJSÎ.^ béit, et attaque les Perses <jui le forcent de fuir» 
Bélisaire vole à son secours, dé&ît complètement 
les ennemis , entre en Perse , s'empare de la ville 
de Sisauranum, et dopne l'ordre au roi des ArabeS|» 
Aréthès i de parcourir et de piller la Syrie. 

d« cïîoî. Cosroès apprend avec surprise que se» conquêtes 
sont perdues 9 que ses propres Etats spnt envahis, 
et qu'un seul homme a changé son destlh. Il re-, 
vient en Perse avec toutes «es troupes. , " 

dépendant Bélisaire luttait vainement av^ son 
génie contre la fortune. Aréthès, avide de butin , 
et voulant garder les richesses conquises par sa 
tribu en Assyrie > se sépare de l'armée ronpiaine 
qu'il devait couvrir; il la laisse sans secours et 
sans nouvelles. La défection., et l'envie toujours 
attachée à I0. glmre, excitent une sédition dans 
l'armée : elle aoci»e son sauveur de la* perdre; 
enfin.elle demande à grands cris qu'on* la r^ène 
dans l'empire. 

ctdiîSkî Bélisaire, vainqueur du courage \des ennemis > 

ëe BéUstir q^^^^ ^ céder à la lâcheté des siens ; il ordonne 
à regret la retrait, -l|i calomme Idben fait un 
crime ; il est rappelé^ et une éclatante* disgrâce 
devient la récompense dont Justînien paie de si 
glorieux travaux. 

Sa réiniu Cosroès ne trouve plus d'ennemis à combattre ; 

gration et ^ , . . *• . -^ ^ ^ 

•on déi»âr». il s avance en Palestine, dans le dessein dç Uvrer 
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Jérusalem au pillage : Àvpevcrmtré dâtu^lé {itfs^ 
de Jimmm^iti^y laméne tutdivMiènt b jiistiëë. 
Bélisaire e^% de nouveau r^ivoyé en Orient^ tiiàib 
U ny wmie plas ni tréécMraaû aoldat»; les'thniqpes 
s'étaient diSbaodéea^ l'argent ainaîl étédiiàpiBê\ 
leô ^ânéra^jui atawnt lui* . >. ' v^^^M 

Le conqu^atU de rilalie.amve seul daM Ifiè^ 
r^j^i^qil^ djéfendaîteaBooré nae -Èûl^ gliCàiidh'; 
il4^,r^uÛ£>iiiuâk> aalisudes apobbMiikMatsi^votoii^ 
tuniées ^ U n'entend plus cpe deit gltiMMeÈtiéïu ; lle^ 
plus tiimde».eaoaeîU)uÀJb .i»teyM»i{^i#i^ la 
getrailt^ <at Comp>rfflw»ay feur^xiîfràl> kmNpMP^fi^ 
». : i9fiipk: attaqué non ks. fironticres ^- mais le éùbiït 
,» de l'eKipÎJDe:v^*pi*^^''^^'^P<^ n'est plus dësiateon; 
M la mOTtliismC aèîeux qœ la bonté} ne voui^éài^ 
K) chez plus à l'abri de vos remparts , sortez inthe^ 
.» pôdemenbtUEïîéfopdî». Soivea-moi : moub^nr ;- ; ' , 
>) nepQ9».èiaiiix.Pérbes;,pins) dVieeai>atiôm'^et;dë 
.!> ompAieAqutilBjnele pensenioot; > , i ) n 

De? .^fulonr waîdans; JesJpl^iflBescde Sjflpfed'ëten^- AmbaMa^e 
dard et k: làU^e;de:tBélisai^e,'la^^<»ânié^ fmullu^ 
^osûltout^ luipcéie uiie apmëcû^Êçâroésiy'W^ 
«parce grand nom ^ lui envoie un* ambâèsiikidetit 
cbargéjd&^6:;JaâQDdra:6biainaiii%ise feîdé i^ti- 
mm qui,atvaît(ttfusé)deîco«firttiCY tef traita ^ol^tÂù 
à Anfiâdbte*'. .n'i:',..:-.;\i> ^.:r.n.'ja ^ .;;::• ^-r v '»!' 

Llftibite général àtaib dispe«»éi«m^ «rté^^vaSIte a/ubc. 
éteadw*' dei .te«l-wb Ji^î» y les teùies • de kièàle *' ^"*'* 
garnison quille fuinât ; <an làUtBàt ctu au prMiter 
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portaient des fouets, dauut^s dw anc^^t >>9i|N*èïr 
4etiif«m(*l«0MwmdnftiWM^il!siUM^^ 

Jbeiff 4Aèwefrei8t».lftotoiigMwi |Mpr mme.rtpBwëfe 
de,4fl^gk]»« ^«oiÂÊitsd^mÊfi iiffàiéXU» jtM^'àitoft 



des forces: il cOBiclqtài^|liè^y >0t^p{|rk 

de Jiistiisâeoy sortant d'Arménie^ s'éiMUt ^n 
<)^imr^)«w: Io9?£NMMc^ dafieraci^^sùtdte ainsi 
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Juâlilliîfni i tftfdami^fktM éàmé^fSii Imfmlbmj»»^ Trarwx 

de Juitioira 

<pV^ {if»WW#l mf V*wuiwi)«»lïiiièaWHé(Ww! 

Fwt^- •..:.,:. •; ■ ' • i'.i.i" • .!;'«' î'"> •:•''•■''" "!•» 

d^ç(;«l{(mp(|r 4p»iw^^tvÉiÉMi.idiat)èiMli«aft sur i«»^ 

cieux, fut acheyéç:jt:«Uftfliii^f«aiittt»»-diti)oit^j^J^' ' 'r :' 
«icftlB^» 1»lll:«|<» #»'§•) «BMfraèoBt^'idtteitii^le 

cj^i ^ip^l#««fil»>MitFil^ laai^odû j^iwi» éa- 
[à^fif^Am^^rfmi^ :'jb'faiidàteacliaà>d«i»l 

par le peuple ie cisoir. 
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l6Q ; : maTOlAE * 

J^tfHiàt »'iBè»iqttWietrtt*DAé'Ée sait lii se feire respeetei^ 
^•4e. pjfl. la justice ni se faire cnthidre ^j^sAr h fbrce, on 
jei^taillfttpas! àficpinMèr > Mtt^\m^ '^.' nSiB^âe Vâs- 
9ài^iifktinÊÊ^mMmf^4uyiç^ Gmharylè¥é 1 -étendard 
dn-feârëroke^Jâtti^tM prèi'dë l^IréHs^les^Rôttiains 
^noiiktedw )»irffr¥KâElv W Jea; hïW'^en ftuî«è.'TL.e 
pcKli^<^0Ss(&Srïii 'ne jouit pas fbn^témp» de <éè 
si«epè«)j )sa • j^tmne / jaloiise de^ l^époaée ^n t]^î 
de cette nation, nommé Wrayas, le fit assassiner.' 
hfifren^aÊxàemjiwwle tamdrtre^^ Ild%ë% fét' tué 
d^xA vn fea^àiii^^mlclsmAxj^ipéér le 4*emjplacer^ 
St^d >;Btig«i 'àk naiiidir ;* il' i«égntet pevt éer'jo\xr&, 

Ç'jj?2J°'"^^B^dlfc]qûe.«A snrnôtemet^ 

ç^u.*!*'* TQti|^>(ic'B^t-^KUref^'imniôrtéI. ' i ) ■ ' - ' 
M[i^rmaii[>rèdaide îlà^Mflaré )e^ ^âMtés^qm feilV 
1^ b^nçaboBélisearo t^iftlitcètleiàent^lkibissoimé ce 
p^^)(|uk»esqg;ixà^^^i^m sous ¥iti^ ^éi^ient 
éleyés au nombre de detftd*è(^#4tiM(^hbmmes^ né 
i»pmMift'lcfs)BnÉié2 qisïWti^iteb^ dë'^âEoi^ 

l^fe)ie'jDAià»kbptlête pmrfîfccîc^ Fltàlîc. 

--iiYéMàq fàlcfiHselpârslès'iloma^ èt<riè|^risé par^ 
iM^QmÊim^iAxauh^def ^fië^eiiaât'dfé^ihéia^rem*;' 
lînmibataUbipi^* de IfàHMo. *li' ootnbkwt comme 
* ^1&^(viHâkatibJ^aUati;'|6r>'taa*dé sa niain «m Goth 
4^i|%,li)Mltté /gigatmtsque 'ré|)andait 'pa^oUi f ef^ 
^^]^^sdu} kàiwnué^. ôm^pks'-bbsoin de lit^tét^ 

* An 5i^o.. • ' • 
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DU BAS-ÈluriuE. 167 

dW **èhef qiie de son bras. Artabaze , général 
mal-haliile , se laissa tourner par ses ennemis qui 
ïe défirent et liïi enlevèrent tous ses étendartb. 

Les lieutemns de Totila , Bléda , Roderic et 
Uliatis se rendaient aussi redoutables par leur 
vaillance que par leur union. Les généraux romains 
Martin, Bessas , Cyj^içn et J[éàn-le-Sanguinaire, 
jaloux Tun de Fâutre , ne pouvaient s^accorder. 
Leur divisioîn causa leur ruine : ils perdirent ime 
seconde bataille; le carriage fuît affreux ; le peu de 
Romains qiii échappèrent au masflacre se reu- 
fermèrelit dans les villes. 
' Totila les assiéffea"MccîMsivéttS^nt, et en peu de s*coiiqum« 

^ i i doritalid 

temps acheva la conquête dé presque toute iltalie. 
Ces événemens se passèrent sôusle consulat de ^ 

Basile, detiiier consbl nomn^ par Justinien :dans 
. rés actes publics on dl^ta ainsi, en 54^ , la première 
année api'ès le consulat dé Basile; eti 54^,. la se- 
conde a^fès ce même consulat, et Fion suivit cet 
usage jûsqu'eb 587 y époque à laquelle on coni- 
mîencaL'à ^compter les ^ahhées . dç.la naissance de 
Xésbâ^Chtisi èt*du règne dé l'empereur. 
' Jtistiiïién, effrayé des progrès .des Goths, en- 
voya dés troupes en Italie sbiis la. conduite de 
Màximin. Déipétriiis reçut Fprdre d'en lever dans 
ritâlie même , mais aucun . habitaèt n'y voulut 
prendre les armiès. tTue tempête dispersa la ilotte 
de Mjaxftmn; les Goths, s'emparèrent des vais- 
Beaux , et massacrèrent les équipages. 
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Pëmët^^SJ iPïjahé <JUw une embuscade^ fut pm 
çt euvoyé la cojRdeau. wu à N^iple* Oi lai prowit 
la vie^ s'U détçrjrpmait h» balntana cW oeU^ vill^ 

à sç rendre; sa lâch^t^ eeU-leur la cuvèrent. 

• • • • f 

Tpiil^, pl^jJb^ilQ et pem-etre plus vertueux <|aer 
ses^e^uemiô » u? peradt àj^estrouppa. aua^n jtl-: 
^^S^^^VCQudapuiajpeu^e à laort w^ de «es {;ii(ir^ 
rier^. cpû avait, ouUftgé k fille xfun ^oldatifomain. 

Maia»iie Daus 06 inéme tçipoft Ju^tioien fiit auaqué d'une 

' malg^Jie.^QUtag^jWse/qju ç^tç^H de grsiuçb ra- 

vagej^ dfuis rQriçpt. Déj^ r£)inbiti<^n (^t Fiauigue 

Disgrâce s'agîtaîeut pour lui donner ua su^e^sem:. L'envr 

et réliabili- / i t • ^ ... ; 

uiion d« pereur , eta^t ré.tahji^puujt comme çou^j^iews 
tous oénjL qu^ ciHit ^qir aspiré au troue; et^. 
comme ropinion publyjue avait désigp^ B41i^tre , 
sa parte fut . résolue.; L'impératrice le saMiya^Çel 



aux^pieds d'A^tonina^ retrouvai la ^wureîUw^CM^- 

.de son maître^ et terpit ainsi l'éclat de sa belle vi?» . 

Son départ Lç. sort lui r^servait eucoi^e des jours dç^^ gloijqp 

**'irTo-pour réparer un instant de j^out^. . fP^*' ftgrail 

devant Totila^ llûJie étsàt perdue >ÇjO|îie |iie- 



con 
tila. 
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DU BÀ^EHMRE. 169- 

naciée, 2 .Bf linis^ f^rvx h mAe dignq qu'on pî«t 
opposée làtUiescirtseiiC} H reçuK Jfov^iV ^ jpvùr» 
s'enjl>arc|«a^ ef çiosa 'dan» Ra.T(mn«f n^ApiM ww 
|uVqne<|uatjt&iwUq.^mme|. f ! 

pagine^ i)9EU)qeaiwç baltaleiiMata 8^^ 

diQ son noxa, f^i^eocore paoGljijçr. «*l! £»YfW M M» 
arme9ks'b4«iM?e»cle'la»fi:Hrtfi^ ■ ; ' 

Ie|^ dip»^ ; 4f 'MM94w j^'viQe. ftiirti^ 4^ 

et ^Bt, assiéger Rome, qui n'i^^ 4^%q^|iQ{'^pià: 

d^,Smkf^^%4ftn^m^faiii^hisïmti^ ' 
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170 HISTOIRE 

Cepçndaiit TbUfe^ vainqueur y craignait la fortone 
et le géïiie defeëlisaire : plu» jaloux d'affermir son 
atHorifé (pie dél'étendrè, il écrivit à Justinien 
pour demander la paix : a Adressez-vous à Bé- 
>r lisaire^ M 'repondît i^cmperèur : je lai ai donné 
» le'pouvoip de fiâré à son gré la pàiîc oula guerre, n 
' Bâisaire^ digne de cette confi'anbe^ aurait pré- 
féré la mortf a uh traite honteux ; ses monvemens 
furent si habiles qtfS tint à' son tour Totila as- 
siégé dans Rome/ Le roi des Goths, n^spérant 
pas pèûVoir tèhii^lonjg^temps dans cette cité popu- 
leuse-^ privée de Ifivres^ réàolùt dfe^ Urdéttmre pJti- 
tôt que delà péridré. ' ; - - • 

Informé de ee ftmdste dessein^ Béliaaîref lui- 
écrivit *n ëë^'^eMèé r a Les fondateurs des viHes 
>> s^imiâot^isëât j4éUH» deslfrucfeeui^ se déâhono^ 
»r i#MXT;Jes:«Ë6fâ^ât les bien&itèibsv IbÀ autres lés ' 
» fléatMcJttel niiûBîaiiité. Tôidtï ^niBiVérs' admire 
)v-jéîtifesiifecïël(Staaje8tédte^*b^èï^ du 

' IZ'^y-vakki^ imé longue silïte^ 

)>i;da(roi»;> dé»îd6ii^s' et d^i^ù^^^îiné fb^é 
>>eidî^dific68i^j[)e^l>€*consaë^^ 
y)ti(3pjr yptâêskà6ëy^àtlekar gkSrë ettlélettrâitiîitti^ ^ 
ïwî^esvi¥ta«rè é^ Wu^yôbHOhi^cflacér ^^iAVl^ * 
D 1 iii^ur dés tiièciiâi^ pàsé!és >' et ^J)rivép iéfe sièâéfe 'à? 
»liV^Bnir d'im si'4te^[nSfi(^[uiie^^pectâctë*i si la' yïo- 
^ toirevout(^&V(>risé^ combien TOUS' ^[éMrezd^â- 
)i>tVoirxaiiiâ détruit ie plu» beau monumenitr tie 
)) «oé^ocm^aêiesJ Si tous^uodondiez^ quel droit ' 



M. . ît'I 
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DU ÈAS-^EMI^IRE. I7I 

il;Am^t€ ne nou^ donnez-vous pas dé porter la 
» ^flamme dans vos propres cités? le monde eti- 
» tier vous regarde , il attend votre détermina- 
ï) tkm pour dëcidfer quel est le titre qui doit 
»ib(morer "du flétrir éternellement le nom de 
m Tot&laftf^»*: ] , - 

&e twi'des Groths , ému par cette lettre , lui 8ond*p"t 
rë(Kiildîit':'<c Je redonnais la sagesse de voscon- 
B > seils, f ëlîî^toéterai« » Il fit^ortir de Rome louà 
liestbélMMs i les dispersa daH^ la Campanie^ s'é- 
kogna di^'VfiÎEliliie^îayec son armée y et laissa cette 
Miik0ulnr-MMvàe «ft^ut > mâts âc^taire, isolée; et 
senfibtaUe^' à une '' ombre majestueuse sur un 

Bélisaire, actif, infetigable, suit les inouve- j^*°^^?„ 
MMS^ VÀQf^^; lëteahîele,^ofitode5es moîn-^"*^'"*' 
^^s,êmÊm\ fcé»sé<ittiTià*e-gïfaé*, rè|)rend Spo^* ^ 
lwtovf«iMî^*!fi«r trente, ^ei^^ ehœre'une' 
isidtQÂi^yefi^i^etdtdis^%oâÉ^'> Ti<^ dè'citoyènîsy 
et»ipeù|^i^4jsêil0fiié(sit^ {lA^^ jotrrs, 

piitif^^ànd}haiixû3»a>6ti pc^ fces'lNfavës soldat^; il 
eUicépalre^pn^lHplÇil^^ yV-àp*^* 

petteile^ili^itlftK^^âbQixitftièè. >^ - ^ . ; ^ 

.uXdtilav sdCih|^u>^]iâr*dë licMi^ii^^ 
barï>afqi>ireviffiCLt camper suàr les bërds^ du TRBi^ r 
Bébsaireetlu^livren^delr^^ens^ét désan^Iàlns * 
ccmbats^ Lei génm*àtl romain voyait safis^ céàse -di^ ' 
mmnor 1q petit noidbre de ses gl!lerri!^I«j^ lesuns 
succombaient à la fatigue^ les autres étaient mdis- 
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17^ HiSTCftpj: 
$oiU)és par Je fer ; çt Taioi^ciw*» U¥«é ^wi îolr»^ 
jjuçs (Jq la cour et um^ qf^i^^\m ^ fsnïvm^ k fci»^ 
-sait sans sc^cqws ei^ujit* * 

Indigné de cet abapdkm^ 44(9il^ siJp^tinîim 2 
« Jç suis venu (fcms o^ttf* c«;i^^j^demé.4'ar« 
» mes, d'hommes et d'argent; le peu d^,tmu|>e« 
» quç j'y »i trquyéç^ sogoOi^nSïQtW'^aift fit ««avilis* 
» <àpW:^ccQutpaéç$^^Xï^y«rs,^l^.pJfent4^ 
» y^nt kws ejmemi&# ro^î^ii^^J^^ft f^^ Si 
y> vous u'avef Tpvlu q^i^f^av^jFei: fé^ifinmi lialk^ 
^ Béliwre eH auwiliçij dp l't^^iftiWiàircw^ ^«11**» 
D le;Zî c^u'ilçha^ \^ h?ix}èmiA9 émm»4^ im 
n forces uécessaixqf» poi^ J^.vi^iiâreK y>Uénft^ 
reur resta dans le même silence et dans Iti. 310100 
ig^Oiv ' ^:.. , ,' 

9j^<;-s, avoir gfim^x^ç Iq»g<<(^ii^( Jf4Ntefwréi^;«i 

cQij^ro^ji^^ 4é^^ l^f lçs.ae»j^iàe»^i^do^téi^ 

G^ cpwiifftp* . aptti»toû©îïw»fligi^ 

ploi s et les riches^f^ Ailu oAùies» -cmnfrfkesL dejia^i 

4!i?«»^WJ « fe*fi» était- wpecglàe Uniiciable 

^flW» tt?»W« ét%i«ltjp«pi8 paetife 0QiBtMik6^i!H>^ 

mff^ 4)j^^^uim.diigi»^térm»fiti^ 

8SW«ftt Wi>W»^ Bassiis>atCidfimiîMf ^>jg 
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DU %A.ë^(:M^IRE. 173 

iim^cteG%<!^> fareiit égorges par ses ordres; 
^«1 mÉffÊtÊmBi 4e» ^h)«blè5 dé llËglîse^ en mef- 
T«mim^ai|#C'fWWwéti ^ns -se^ tiuer^les : les liér^- 
tiif*^ ki ffrimètisièà, lèstsatlMititfntfs flétrirent Sâ 
MÎiMli^ij^ ^f '^H ^ô^iîgttfifrf) çcrt* ^es "vices et pat 
MÊL •c*êiirt^> ^;ate tÊÉipëfàirîce ^semtfeît réumr 
en elle 49« é6^ 4[;«Mièk^ ^'AgrîppDe et de 
BfattîiB iifey «et^ Iwdi^-eïle memmt^ dans tout 
IHsftifArè'Jvblkî^eti Étt (e àêfkl qm h ^nra. 

^ M<ba§ ^ÉÉde^sèft^àà 4e dbts en pliistûAt- R<'tn.i'<> 
fiMÉtiM' É»rt*tifâ f Ita3îb. Caisafïre ^ ftprès «Wrf ^ "^"•'-^^ 
YttAMieHt 101^^ Sà ^She^ et Sa t^, efiaHant 

fati|[iié dé f espm ^ sé éi ràtn i» êtis hâlÀrans tle Rome 
qii natthneM w wndl^ <^ Y^^âla , Cfat^ |yeta-êire 
avec tmtscfky 'cpifén iiele laissait en ftalte sans 
ftmids^'Mns u^fis^^ ff^pôtit fl^rir sesprenùers 
knpiisM iët id &h% h^rer «Ëroitime tm iu^uf sur 

dlb^t 
cnt des 
trloni- 
îïie ïl- 
3 «pour 
renvie, 
ngraû- 
les qui 
lenlpas 
àCâissANè t ifce grtmiJ %f6hiirrlè otftRatt les înjus- 
lices de son souverain , et ne se souvenait que de 
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ses bienfaits. Artabane/ que se$ e;L[doU$,eii Afri- 
que et la mort, du tyran Gont^iib avaient rendu 
célèbre, aspirait à la main d'une nièce de l'emp^ 
reur : refuse javec mépris par le prince , il se joi- 
gnit aux mécontens et cons^iraé Son cppiplot &A 
découvert le ^enat le condamna à mort; Justinîei]^ 
lui fit grâce et ne le priva que de son ranjg- •} ^-i 
i^réparatifs A ccttc époque^lcs FraBcs^i^ paruFenftr disfOf 
mort «le sés à sc brouiller avec les Go|^S;:''T0tilaàmttde-t 
. 'mandéenmariagelafiUedeThéodèJbert; le prince 
français répondit, avec fierté, que sa fiUe* était 
destinée à un roi, çt iqu^itne poiivait regarder Tov 
tila comme roi d'Ite^ief, puisiqu'après avœr/pri» 
Rome il n'avait pas; su la conserver» • î 

Justinien, voulant d'abord profita de cette més-t 
intelligence , flatta la vanité du roi 4e, Franee> ea 
ordopnant que ses monnaies eussent, cours dansr 
l'empire; mais son propre orgu^ k^ fit pierdre* 
' bi^tot le fruit, de cetjtjd condescendance. Dus 
un édit où il rappelait fastu^usen^ent touleft 
ses conquêtes^ ou plutôt celles de Bélisaire , il 
prit , imprudemment le titre de vainqueur dést 
Ft-ançais : Théodebert, irrité, conclut une al- 
liance avec les Goths , et résolut de porter ses;; 
armes jusqu'à Cpnstantinople. Sa mort et la fai- 
blesse de son fils, préservèrent de pe danger fem-f 
pire y qui n'aurait pas probablement ^ ^^^ ^ <^( 
cadence, repoussé des ennemis si vaillaoïs iet s^ 
nombreux. . . - 
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L'enqpeiieUf*^ àu.iîeu.d'ei^ploy^? toi|sses fsffpfi$ 
pour défendre le restç de l'Italie , borsa sa.fapble 
pQUlM|ue à doniler queLcpieft secours aux Ix>mbard$ 
et aux Gépîdes <^ûiij(re le& GQtbs^j U atirait {dutot 
dà les Jiaissler se, 4é|r,we enf fq çï*^ 

Uaouf Toula • ureQi|in| de oeuèf iacMence , a«^ P"«« de 

, ' . . Rome par 

siégea Rome et s en rendit maitre ^^ Dipgèoè/ àTotu». 
U ^te d'une Ijy^gj^m^pn, lui opposa uneiongue ' 
résiuance. Paul , jCfl^ipne de^ la^gande '. de Béli^ 
saire^ se troutait^alpi^. dans ^eUe ville: cet offîn 
cier inurépide^ >^ig^^ . de soi^ généra}., né : vouli^ 
point se rendre, même lorsque Ron^eeUt ouvert 
ses porter ^il se renferma dans Iç; niausolée d'A- 
drien, avec quatre cents hray^s. quç Bélisaire avait 
accotttumés.à mépi^ser tous^le&piQrils.Sans yiwtesi 
sans secours , assiégé par une rarm^ , il combatr 
tit,conmie s'il espérait vaincre, att^aqua sôuiiréiit le& 
assiégoans, pcH^ la. mçrt 4aiis* feurs rang»^ et 
foncalero^àlui^cç^ider iu^:cap^Ql9tion iio«ar> - ^ 
rMe. ■• . , , ,; :.:-.^^ [••: ç-, . ... ..;;-' 

. Totila repeupla jfipi^ç, ;fit reyQtiiries sén^t^ws, son départ 
et ^^onsqla les Romaip^ de.leur Injoniliation ^ dfi-*'^''' 
leur ruine, en leur rendant \e$. le^ du cirque j : il 
porta ensuite s^ armes, en j^pjle,^ dont le pillage 
enrichit ses avides soldats. 

Au bruit de ces. désastres, ,^fus4^î^i^^ qui>se ré-i 
veillait tQujpurs trop tard> QQfifia une flotte à la. 
l^ravourie d^Artabs^e, qui cl^NSfa.^ Goths> de la 

* An 549. 
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1^6 âififpiitB 

^ j^kite. GenoAM^^ f^^k* ^dois ée Vmf^xmv et 

derait à ?Qn onde^ et if^on ^«rrii; tû hn t}pi€i»- 
perenr ^iligM dVn^ieft^er le tréne ^ Coostœtin^ 

la La»i{uie f |iâ$ giéttéiii«Ht dé J)kstîÀteftle$ feponte^ 
lèrwt : d'B&ei«t' tneitaMettieiiS de te^4^^r€îttt 

^éîr""* ^eG0Ci)9»éi«r le wite <le VM&t. Au fieu de lui ©p^ 
p»er fiélMire^ dxiBt l^OriemtrtfOccidettt eâé- 
brapbQt la^ gk^m ^ ntxéis xjfxe >sùti nom sèînMbât 
•eUtté à hL<sO(t»9 Jttstunen fioi«nU gé ft^ yrf ^ 
Ftrafeéed'OeekleM fsoh ttnarabeHan Kawfaî itotft 
«on Vttmke nt «W5 ^toweemem tm td dhcfe. Ce 
Vieil euQuque , nourri dans les intrigues du pa- 
kîfe, jwô tétait ftii ^omuiîws,' vd^ mr)s «apata- 
tmt> ^qtie pai* «une *eourte tBit^ariftiDn* dws les 
oamp^ » 'ei par ^sa jaleustç ctfi^e ^Ksaîre- 

î&iwmger^ tcapiif ^ ^^ate , tndçrtîiié par la «à* 
ture qui lui avait donné une figure ^asse M ttiie 
tsaBe oe«rte , mttfStë par "tes hotames , rien ne 
pi^ii^âÂI «ttnoôCér wftt éiivaeôou, îl^ dut sa fortune 
à mi' caprice -ée V^et&pet^iv, ei^sfat ^gbire â son 
génie. 
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liçs circonstahççs diévelopp^nt' les -graiicb luwi*- 
hi€â ; lorsque 'h.4Qttij ûmilt Narsès ^t hiiooii^ 
des domestiqué» rî^t des coulftisatos, Peot mis e» 
lumîèw , oïl reteomsmt' ealm, *^veto*mrpK^e^ : ui» 
génie vâsfie , une activité prudentd*, «ft. une p*H>- 
fond^ corin:âissîliïte^às.lï^ûtanaès. /^ wr 

Ce géaérlil se iBontra ëgalein^âlt f^oiiipvâ^ vsim 
cre >• hafcilef 9 ' profiler fle'.la victoire^ téyere et gé^ 
ïi^reiix i i^oiWlne ^t fiMAil, j^oqnent et jiiite', 
treMaéiftl iiïême. toMté^ 1* ilns/Tpa^^tin tfèp grand 
intérêt n'opposait pas son ambition à > s» rerùij 
Qb^f baille > il orgaiiisa ftavamm^it fibii mttiée ; 
héureilx ÊtYor î ; il sut ftQ feiM& dottnfer àbondam** 
xT^imît l(}bte$ les forces et fe& moyens ^ont oto uvait 
laiâfié manquer Bâtsàit^/ î ; ' 

/Jtè dé$ijrde recotî^uérir HtoOSei et l^imfaiîneno© 
des' f danget^ ^i méii»çaièiH alors Fenaipiref feipi* 
eèrent rèmpereuf Se quitter momei^tâttémeiit'âea 
6ecup(r(k)iis fâVôrîééà'/tt jùrisprudeiïce eClalMo- 
loglè; il deveti$i^%rgent de négocier et de oom^ 
battre iMeédsth Tû&dtébeit, roi ée France^, uike 
partifi'd0 la Lîgtirie^ et ébttni, par là , cfBLÎirés^ 
tefSit ri^tf è entre M ètfei^ Géihs. ' ^ 

Vm flotte îm|térialel)attit celle tte TotiJa, mal» 
tie p^ empêcher ^s troupes de s'emparer 4e la 
Sardaigne et de la Gorse» Uempereuf détadUa le» 
Guides de TalUalice des Esclavons et des' Lom- 
bards , contre lesquels il «nvoya fes geméraut Jean 
et Valérien , qcâ les battirent d^abord ; mais en- 
TOME 8* la , 
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suileles Lonil>ar!ds, tes ayant? attirés dans une posi- 
liànrld&avatiUig^nse ,'*^T6mpônèr6ttt Stir' en\ xùie 
vîoioîre oohiplèkc. Qwîiraîiie tniHe Roniams et 
quatre- gcpéi^nX'' périrent* dans cette bataille ^ le 
Fesie 'prit la ftiîte. ^f ' .'- -^ ^ ' 

r^^nauel^' DaHS Ic même temps» Nîwsèsdébarqtia en Italie 
ài.fat Aete de b. pins forte armée que rempiré^ût 
Féi^0mUée:depuis un siècfe'^ il marcha le Icnig 
de la njer^£Btra:ciaûS'Havénhc; sWança près^^ de 
Bimini , d^t; «ta .cprps de Gàihë ; et tiia rolSéîer 
qui. lo commandait. r, n. 

; 'Xfi».^éncratix, ainsLque tes soldais, vbtilâterit 
qui'oit assiégeât les* villes , le^ uns 'dans îe deSSeïA 
de.s!as&ttrer des postes xle (iéfense en casd^échecy 
les autres dans Tespoir du piUage : N&rs^es i^k^Iut 
detnafcber contre Totila, et de livrer une bataille 
dccisire, disant qu\jtne grande victoire fait tomber 
les» remparts des forteresses* 
-. ir vint camper près^di^ Pagina entre Urbain et 
Fûssombroney à quatre lieups de Parmée de To- 
tik» On voyait dans «celte plaine im grarnd Tïom- 
bre -dé tertres que d^andennes traditions disaient 
être les tombeaux des Gaulois VaincusparGiraille^ 
et, .selon d'autres, ceiix des Carthaginois extermi- 
nés .par le consul Néron; il semblait que Jef^ciel 
eôt de tout temps consacré ce champ de bataille 
à produire des lauriers pour les Romains, des 
cyprès pour leurs ennemis. 

Naarsès; avant de combattre, fit quelques pro- 
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po;5ition^ de paix à Totila j le roi dçs Golfes népon- g^^^;„^ 
(j[it,qijie ce grand grûcé^ ne pouvait ^tre décidé ^^'^i xî!" 
que par unp bataille, ^t quil la livrerait .dans huit ^^• 
jours,. ^ I^arsésy Le gep^VjJi, rpîqaia coadut d^ 
cette réponse que le roi voulait )?^. surprendre let 
V^tt,aquer V? lendemain.; il se^ prépara ^geroent à. 
le repousser. Eu eflfcta à )à fin de la Auin suivame, 
le^f^poths s'avancèrent pour ^ew^y^ d'uoQ Uaie. 
te\ir qi^ séparait les fJeiijK.papDpp^ : ^piiisu» qqtï^, 
bat trèsr-vif ,. les Romain? en^cfcassèi ent les Gotfe3> 
et s y maintinrent. . , . ./ T: i / f >/ . ', 

. !Nar;5è? pjiaçajçs Romainsf^ux deux ailes, les 
a.\ixiliaii*es ^rules^ huns et loubards au ceptrp,; 
et,, connue il craignait la .4éfeciion de ceux-ci^ 
il leur ordonna .de^l^aisser Içui's chevaux .dans, le 
camp çt de conjjjattre.à pied. r . ::i 

11 avait à peine rangé ses troupes en bataÂU^,, 
lorsque Totila , , à la icue ^ toute sa çaval^tie , 
vint l'attaquer avec^ impétuosité : d'aj^prd repou^sq, 
il revint plusieurs fois,àjla çbarge, dwu,ànp à sef^ 
troupes l^^emplq dji ,cQyirpigc^ et dq VPFï)¥M*cté ;. 
mais enfin., après dc§ eflforts inutile^, tçutç^-f^t)^: 
cavalerie, chargée en flanc par celle des Rofriai^, 
prit Tépouyanie , ,çt se jeta sur son infanterie .qu'elle 
mit cij désordre. , : . , 

. Les légiqns s's^vancçpt^ alçrs la déboute fut 
prQnij)iç et complète : six mille Goihs prirent J^^*^^^^^*^ 
sur le champ de bataille. Totila prit la fuite, suivi ^ *'^*'** 
de cinq cavaliers; le Gépide Asbadc, qui le poui- 
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. stàv^ity hri perça ïeé reitrs d^un coup dé lancé. 
:;. /G^pfewdatit le tôt dès Gotbi continua sd course 
jusqu'à Câpres, où il etpira, honoré par l'eStime 
de sesdelmëinisét parles larmes de ses sujets*. 

>Son Tïom semblait ^ redôiHable aux Romains, 
que, lof^squ'ils apprirent sa mort par une feratne 
qtti'tetttr montra le tombeau de ce prince, ik le 
dëterrèrcmt pour s'assurer de la réritë de s?on récit , 
et M ipénidircàt lés honneurs funèbres avcic la 
pompe convenable à sotl rang et à sa gloire. 

Narsès envoya à Constantinoplè la couronne dé 
Tei-ilà^ enrichie de pierreries, et sa cuirasse en- 
core teinte de la pourpre d^tin sang toyal glorieU' 
sertient répandu. L'empereur reçut, au miKeu du 
^at^ ces dépouilles d'un pince trahi par la for- 
tune, mais plus digne que lui du trône par son 
éobrage. 

' NaYsèé rehaussa sa victoire par la modestie de 
sa relation ; il récompensa avec générosité le corps 
d'è Lombards qui l'avait servi, et le rentoya avec 
prudétice; l'indiscipline et l'avidité de tels ailîés 
lui semblaient plus dangereuse que leur valeur 
n'ëtait'uliie. 

Les' Goihs donnerait la couronne de Toi^îla à 
^f Goths! Teïa , guerrier aussi actif qu'intrépide. Quoique 
les Français eussent promis d'êtres ueutrds^ ils 
empêchèrélit Nàrsès de prendre Vérone ; ils vou- 
laient tour à tour favoriser les Romains et les 
Goths, er prolonger leur querelle, dans l'espïéi^ahce 
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.<|u'U^ s'èotrçdéiruiràieiu > et que TIiaBé <lcvien- 
drait , pour la France, une proie facile. 
* Toutes fes^ villes qae ISIarsès trouva sur sa route Prise 

1 • « I .... , . , •- -de Rome 

iui ouvrirent leurs portes après son triomphe , pw Nirtrs. 
ainsi qu'il Favait prévu ; Kentôt il campa sous les 
muFs êe Rome; ses troupes étaient trôjl peu nom- 
breuses pour investir cette grande cité, irrésolut 

de la prendre d^assaut. ; ' * 

' ' 31aridî*qu'il Tattaquaitsur trois points dïflf?feris, 
Dagibthée, par «on ordre, a îa tête d'un détache^ 
nîenC, escalada une partie de murailles dont on 
avait négligé la défense : la terreur se répandît 
dans la ville, les Croths cherchèrent leur salut dans 
la fuite; et Narsès entra vainqueur dans Rome, 
qui fut ainsi prise jpour la cinquième fois depuis le 
règne de Justinien. 

Cette délivrance devint un jour de deuil pour 
les ^Itts illustres personnages de cette capitale , 
€ar les bai4wres ,. en fuyant , massacrèrent dans la 
Gmipanie les pairices et la plupart des sénateurs 
qUeTotBa y avait exilés. 

Téta, aussi bra?ve , mais plus barbare que son 
prédécesseur, fit égorger dans Pavie trois cents 
prisonniers; la fureur des deux partisses portait 
wûLX plus horrible» excès : tous deux ne cherchaient 
plus à se vaincre , mais à se détruire. 

Narsès asâégeaCmâes; Tefe s'approcha pour natniiie 
la secourir ; les dent armées se livrèrent bataille »*» «* Tda. 
pi'ès du Vésuve. Ce combat devait décider du 
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sort de Fltâlie , châfcun voulait' périr Ou en rester 
maître. 

Dans le^ deux armées ^les généraux,, le&'oflSciers, 
les cavali^s renvoyèrent leurs chevaux |)our élbir 
gner tout espoir de faite. Les . Goths ^urpiir^it 
d'abord, par ime vive attaque, les Romain^, qui 
n'étalant pas encore formés; Narsès rétablîjttlVMV 
Mort dre, et rallia promptement .1^ sien&.Teî(a, portant 

courageuse . , ' \ ' 

de Tcïa. le coorage jusqu'à, la témérité , cèmbattai^pliis en 
soldat' qufen général : n'iécoutant qu'une/ ardeur 
imprudeiite, il s'élança, comme un liopi furiçiiOL, 
au miHeu cks rangs ennemis; bientôt, entoure, il 
ne lui restaque l'espoirde v^idre cbèrement sa vie. 
Ce prince combattit quatre heures une fouj^e de 
guerriers, et changea plusieurs fois de bouclier : 
le dernier étant encore hérissé de flèches , coname 
il voulait en prendre une autre, il découvrit sa 
poitrine, fut percé d'un javelot, et tomba mort 
sur les corps entassés des scjdats que son l»-as iivaît 
immolés. ... • 

Les Romains, croyant par sa chute "-la victoire 
décidée, tranchent sa tête, la mettent aubour 
d'une pique , et la montrent en triomphe aux' deux 
armées : ce spectacle inhumain , loin de consitemer 
les Goths, les anime à la vengeance et leur rend 
le courage du désespoir. 

Le combat continue avec, plus de fureur jusqu'à 
la nuit; les deux armées couchent sur le champ dé 
bataille. Aulever de l'aurore on reprend les armes 
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avec la même ftiiie; on tiê donné, dh «î^^ô^oit 

■* ' -Il ■' * 

fJns d V»rdres;:il flWpitfe possible Se cdolMWé»-*, 
de rcigleKjfes- hH>uvamoii& 7 la j bataille^ ^ pkis 
qu'ùnftiâffneiite >ib4Uo* Chaton ««i«AMf'«oiiPpd|i 
cwpsf^érlâjQog ieraé épiiise b foreev b<«a^e'la 
fait rôâfttÙKfjile.yssK/s'atiaobe mi eonp^ d&mà 
vmqiifiâr et lediciBift^mcÂpmàrjucef aflfeeox 
oarnage diftra uiùte k. jburoée. Ld mt'ééfiara de 
pQttyefflulcft iramfaurtfciit j adfcMB cleadBvrbmiSU&na 

.«QependaM^'ioraapie'Ir troiflàme jônn i^iixt^ les Pâix entre 
Galha^cooéleniéi db;la<peite4leleàrs;pfai8*bii«ifsi«s ^»'hs. 
guermrs^ proposèrent der rendre. leurs ^araiesiet 
dé reeoimaître lerlcMm tb T^npereur ^pourvu <fa'îl 
1^ Imitât non envedav es y makea.ayîés ^ et qu'il 
leiir pevmit , lojnsqnols ssonicatent d!ltftlîey d^mor 
porter avec eux leors riche^es. Nai^ y consentît 
etlcondatk traitée. i f i , 

Des 'deux cot^oDsigna^ on jura la paix^i.Biaâs -^^^^^^^^^ 
la passion et Fe^prit dà pairti respectent /pewleb 
sermens. Les Goths^ apprenant qu'une armée 
étrangère menait à leur secours^ rolxqttrent> la 
contenûott. Les rois de France avaieut refuse bur 
appui au .roi des<jOths ; maîadeuix princes allé*^ 
Buuids^ Leutharis etiBuoelia^ Tasswixrde Tbéode- 
hald^ tevèrent à leurs frais une année de-scnant»- 
qiûnze mille hommes ^ AU^nands et Français ^ et 
traversèrent'les Alpes pour combattre le& Romains. 
Ce renfidrt rendit l'ej»pérancc aux €k)tl>s qui re- 
prirent le& armes. * • . ^ 
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si^, Pifarsos û% de voiiiê nelfor^ pour s'emp€^er de 
M^ution Ci^MA ; le fiîère de To^^^Aiîgerne ^ la. défend^ 
«ytec ^f^isîâlriat^;:' il-mirpantit ton» les ^tnrbierp db 
rfoçéfenImlYWurnttteii fbrœ f en fwaofdiiMwaità^ 
flèches :ctufi)iftniç2(il aoa ^c» à le^ âfflett€9Mtcii 
ietv" Yftokiiee^À la^ldk rieajie rakift^ 
iMUty BOSDfM} IbUftde, lÈouLhiàrêié \de^fcm^,^m^ 
prodbiHie Iw ipcMlr k^oinl^ttre]^ 

qnœ la Titto tde Ckunes^ Mo^ditiiiuiliKe da^Loe-^ 
que» ^ iCunauBs y dépxinrue de • vivres, ^cKnrit'.fieft 
povtes;et dbtint mit capbtaktîon lioàarable« Allf" 
gcrae 9 sQuiUâBt .» ^ïovce fàtmmû^heaiBe amùÀiioa ^ 
entra au. scrncdick'renipereiiu'-^iil avait ivaquaisi^ 
nation, détr&nc et méâonifrèr& * 
Victoire Un corps de Romains avait été faattuip»r>Ies 
Yârie!Ai-AUeniand9| Nwfès^ touîott» .rafnde et itoujours 
IwuDeox^ rifênm bienfeet cet fiûkeci Dam é'auirefi 
'Comikats il aivait iràion s^ enaenna par aanaor 
daoe f OQlte £oi»Tii dvd sea. suooèt k la rasé, A ia 
tâlé^de troupes peu iHrâ1a»reu8B8^ U feigût de ftnr^ 
^atiira lea AUemanda dans une embuscade près nk 
Riarân ^ les enveloppa et les battît. Pourauivâttt 
tes «va&tages , il ^atteignit près de Gasîlm Leu-? 
thanset Buodlin^ dont les fisrces étaient réunies, 
et kwr Uvra bataille; sa victoire fut conplete* Les 
Allemands et les Françûs perdirent trente mille 
hommes dans cette action ; le reste repassa les 
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Alpes. hB^GoÙà sp^bâtnirem.;: kur. empito'ftf^ soniftiKioii 

^ Exarchat , 

'^âô^^-i^t li^ppélBaÂèf «pin pc^rtal k^ncnîjd'IusufifÈye. 

Jtmimfty iMBpoéaiil dfe»iatrit& t^riigifiBK^fyttigé^ 
futer le» dootfMWfr *dlAtât»> ^ iSeèt(«i»j«ti)d'EiÉt' 

dDCtritte «injooQÔilv de£h|jtte4^e^ ArtoamlBindë 
par le pape V^De. ' ^♦r • * ». . •.* 

L'empèttnr inîiéccoffivo(|ua im oomib 4i Cjoii<*- Disgrâce 

ieftle>»ooi»pQ6éde.cie0i jooixltfM^-eliiq éfâqlifis:cNMife 
ira» palriiHrQhe#« ^jpmthéà^Mm^Us pMmsMiali'i^ 
genei *ei confirma «tMite» les lâikàstdtit du «cmoAe 
de Cihiilc^èoiiie. J^suMOÊ^OLiiati^w 4oimé Vordrmà 
Karsès d'^rrÂber ie pape àania iRome i mkà^i 
chsré^ UB ftsîfedtts Tégjybe de SaÎDt,-^FfcerveVks 
(Soldais 'veukm IW arôraèliBr.; Vdgik embsMse les 
oolouaes de ïavàei y èSes sent In^kees : le tpenfife 
fiineux se I90idèt« pour le ponûfe^et ^et emftme 
)fiB préterors et les soldats* 

Cependant Vigile se soumet; on Fexile, il meurt 
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peu^e lemp^ftippès, et ftélage leremphiêe. sur la 
cWre de saintvPierre. *' : ^ , 

L'empereur oeittmeiieait 'à* nedoiti^r l^nacoiiié 

. croWante des pontifes ixxmemrqm'de^raiiintieiv 

éUfw&ùoa laux isiifirageq dm elei^*>. de^ graiids 4le 

Home ^ da peuple et xiesîSQklafts ; il^ reserra irès- 

TantqcB9 cet usage divna, la pnâss^iige^ i^pinHiieUe 
fut GonteDiie daMs de justes bovncs* • ' »«. 
RévoiuUQn LeB succès xle Bâisairé et4le Narsès finentes^^ 
spagne.^^^^ à Jus2Îfiî«n qu'âl< peumût Dfaidre 4 TeH^nre 
^okattoîenne étieiKktt^ et joindre, la cbnqttéte. de 
l'Espagne à ceUe^ de l'Africpie et ide l'Itâ^^Les 
Yîsîgodis^ dans cette ccmtrëe > s'abolissaient par 
'leurs divisions* Agila^ leur roi> oc»nb«tiait un 
prince de sa maison ^ Athanagilde , qui .^éftait 
révolté contre lui : l'emperetir envoya une £fotte 
et une armée an secours deS' rebelles ^ . Agjik fiit 
battu et tuÀ Dèsqu'Athanagilde seviliv^nifuéur 
et couronné , il deiFfiat ingrat 9 et voulut *4:|iaKer 
deson pays les^ alliés auxquels il devait le sceptre ; 
mais les Romains s'y maintinrent , et restèiient pen- 
dant soixante ans maîtres d'une par^e des cotes 
d'Espagne^ malgré tous les efforts des VisigOths. 
' * La fiMtune ne favorisait les armes de J'Empire 
que dans les ^ux où des hommes , tels que Bo- 
lisaire et Narsès, dirigeaient et maîtrisaient. ses 
caprices. Justinien , attaqué de nouveau par les 

* An 554 
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Perses, n'obtint aucun succès ëçktam; ses géhé^ 
raux, Matriin , Bessas^ Buzès et Justin, avaient plus 
de bravoure Kpied' habileté. Jaloux et divisés y ils 
laissèrenf^sarpreiidre Farmëe^decînqaamte' mille 
faonnnes <)i/ils cqmmandaieut^ par treii^ mille 
Perses <]uft lés mirait en déibnie «D s'emparèmnt 
deleurtcaimp. ' ' ' 

•Ji^i»! répara en partie ce«i éefaec par im âvan^ 
tage q^'il remporta sur une armée persane, près 
xles m^sl du Phase ; ce succès ftit suivi d'une 
suspension d^armes^ entre lé9;deBt empires; * 
Les Jiii& , toujours <tisposes à la réyolteparee 
qu'ils étaient intolérans et persécutés, se soidevè- 
retA : de nombreux supplîoés comprimèrent kur 
r^oUe ^. ^ ' - 

'A cette époque, l'Orient tit paraît»^ line nou^ AMiiriiwii 
vdle raoe de barbares que , depms , la chute- de 
l'empire grec ne rendit que trop célèbre; Gefe 
peuples,. «dé la race des Huns, portaient le nom 
de Turcs , et prétenckient descendre de Turt, 
fils aîné de Japhet; dtiutres disant qu'ils «tenaient 
00 noov d'une ^das montagnee qu'ils habitaient ^-et 
qui avait la. forme d'un casque, appelé turc dans 
leur langue. . . . 

; Le premier de leurs princes , dontl'hisloire ait 
gardé le souvenir, se nommait Toumain :il prit 
le titre de kan, et se rendit fameux par ses el{doits 
guerriers. Mokaa , sorti , avec sa nombreuse et 

" An 555. ' • ' 
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belliqueufiQ tribu , àes forets du mont Alt^ï, vers 
kt.souroe de l'Irtysh ^, attaqua > vainquit , extermina 
lé. nation des Abares , et chassa les Ogres ^ ou 
Ogûres^ des plaines situées sur les rivi^'du ^uve 
Invasion TooldrCes peuplesyvaîncus^ prirent la fuîjbe^ et 
de Hun$. tiarrêibèrent emre le Yc3ga et le Tanaïi Les Alakis 
et les Huns, les confondant avec les Abares^ieùr 
doDDaèrent l'heiâpitàlilé, ûss i]K>UYeaux Abâres ar- 
aiv^rent «ur les bonds idu Danube^ y cdnquir»ent 
des terres possédées par les Astles et par les Sabirs^ 
et demandèrcaitèJiUflftinîeii. Une solde et des oonr 
cessions^ promettrait de serw.^ dansc^comrœs, 
die rempart de Tempire. 

Justimen, de l'avis du sénat, voulait accueillir 
leurs demandes ; mais le kan des Turcs , ptus 
iiedoutable qu-eux, traversa le^r i^^gôciation, et, 
pbr ses m^aces , décida l'^npereiu* à lem^uefiisér 
tout asile. 

La faâldesse mène à la parâdîe : les. Abar^^ 
dont les envoyés avaiem été bien reçus à Conitanr 
tînopfe et chargés de présens, marcha^iit avec 
sécurité ; tout à coup ils se vc»ent attaqués par un 
eorps de Romains, sous les ordres de Justin qui 
les met en fuite et piïïe leur camp. 

JKtentôt , ralliés , leur vengeance iut prompte ; ils 
battirent les faibles troupes qui défendaient la 
frontière, et s'emparèrent d'ime parue de la Pan- 
âonie et de la Mœsie. 

Tel était alors l'état déplorable de l'empire : 
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Justinieii^ dom le tHym sêr^ at|jotird*tmi'daTis 
YookSi , si Béîisairey Ntirsès et ïrtbonièn À^éùisenlt 
îlkwtrë «oii règne y dfeâipait^es tt-rfso^ erl <bttdâ- 
lions d'églUes^ en béiimem sônfl^ntueu*^ ett^dé-*- 
pen»€fi5 frivoles 5 il toîèâait dépérir Fàrmée, et lié 
commitait <)ç; diVisCF lei Irsirbàtes qtf il ritti'airt.^ 
combtitttfe, )8e& prédécéssétti-s ioïdfrient à% <JêAt 
^ia«[htÉN5iïiq milte àomnie^ i il^n'^n gàrdia iffié 
cent cinquante' mille , di^fâés^^ en' ItàKé^y ërt 
Afrique^ en Espagne^ eriGiieoe^én Ai*ménte, en 
Mésopotatfifie et en Egypte. 

La caisse mîKtaiFe de vint le trésor dèsmitfi^rés 
et la proie des fkvorîs. Enfin ^ tandis que sa vanité 
te repaissait de l'édat de quelques conqtiêies pais-* 
tdgé^es^ dues an gémede deux grands hommes^ 
le centre de l'empire restait décotiveî*t^ et k 
Thraee môme, si. voisine db là tîâjÂtàfe > était li- 
vrée sam défense aux bai'baf es. 

Zabei^n,roi des Huns, jaloux des favearsqua 
lempereuf avait accordée* à d'autres princesf'baiF- 
bares, franchit le Datmbe sur la gïàce,'iie>èij*^ 
contre aucunes troupes cpài s'opposent à soti pas^-^ 
sage, traverse la Mcesie ^tis obstacle, arrive en* 
Hirace , fait ravager la Grè(5e par une de «6s divi- 
simis, en envoie une autre dan» la Chersohè^è, 
marche lui-même avec sept mille chevaux sur 
ConstotttinojJe , et met tout à feu et à sang aux 
environs de la capitale. 

L^épouvante devient générale : Justinien ti'em- 
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Aiam*sdc.W^,dafli^ son palafej on porte, au*del4 du Bos- 
"• '"""• p^iore^ le. trésor puJ^Hc et qeUx des é^Hses ; fes ci* 
loyem courent enfouir leur$ richesses dans leurs 
lettres., çui Aflic-La garde impériale, lès milices 
4e la viUesOkiïWtcmfiHi pôul' ;c<Mnhatire;.mais, 
diopAMs (dix ans , çês Mdais ^ étrislngérs aux tra- 
Yfi^Ui: et aux périls de Ja guerre, ne. formaient 
qu'vmie ; .Groupe. <J0 ptîira)^, une vaine et fastueiisp 
^écOEQ^lion de tl^afr^es et de tnQmpliesi. » - 

Arnicmciit Bélist^^rc, dcpuis deux lustres, vivait. retiré et 
*"'" oublié dans la capitale; rarement.il paraissait au 
milieu de la foule frivole des courtisans^ idansla- 
tfdè^^ il était à peiije. aperçu. Le danger public 
i::dppela sa gloire : Jusiinicn , efirayé , se soutint 
qu'il avait un grapd hotiçm^ près de lui , et im^ 
plora s.Qii>ççcoilr$. . 

Bé|i^ire était courbé soûs le poids dés malheurs 
et des ansj mais, à la yue du péril > à. l'appel de sa 
patrie^ son âme héroïque rend une nouvelle y i- 
guçu^ à- ^£^ vieillisse :;au spn de la trompette, il 
rajeifinit,* il reprend, son glaive victorieux; son 
casque, ombragé de .lauriers, vient d^ nouveau 
cpuyrir ses cheveux blancs. Enfin il se lève , il se 
nxoïitre menaçant dans cette ville où régnait la 
craiiite.: à sa vue, la terreur se dissipe, Fespéranco 
renaît. 

Au bruit de son nom , une foule de citoyens et 
de paysans accourent sous son étendard. Mais, dans 
toute cette multitude vieillie dans l'oisiveté, il ue 
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irouvQtque (rois cents, horames < i^iï atcai- manie 
uxk^^ymc.^kcfm^hi »ails uo^eià^te:: %ila téta de» 
cp4tç &j|jl^ iTjçmpft, il^rt;bî>rdiinei^t delà ville,; 
foglij^j^^ cfJDj^, j(àjirpbsçï:y^.rIesauouy8mensdc. 
Tieaitf^^^^'Q^^^PQ^ d'allvoner au loin des feux 
pour faire croire, qu'il est suivi d^une nombreuse 
armqe. 

Les barbares , trqtnpos par cette ruse , perdent 
du temps , «5 tiennent quelques jours sur la dé- 
fensive; mais , rassui*és enfin, lorsqu'ils yoientqu'on 
ne les' attaque pas', ils s Wjaiicént impétueusement' 
avec plus A'ardôur que de prudence. 
* Beksaîre avait placé dans une forêt deux cents 
arckers en embuscade î à là tête de troijs (îents ca-| 
vafiers , il charge les eimemife avec le courage et la 
témérité d^un jeûne capitaine, s'élance au milieu 
des barbaries, et en tue quatre cents; au inême 
mordent ses archers se lèvent ët'àtiaqiiéntlesHuns 
en flinc.' D'uii autre côté^ selon les ordres du gé- 
néral , tous les paysans , qui suivaient ses drapeaux , 
jettent de grands cris , traînent sur la terre de gros 
arbres, et forment ainsi un nuage de poussière qui 
persuade aux Huns qu'une armée innombrable 
marche contre eux. 

L'épouvante les saisit ,' ils prennent la fui^, et, g^ 
dans lèiu' désordre, Bélisaire en fait un grand car- les barbais 
nage : ainsi le génie d'un seul homme vainquit 
toute une armée et sauva l'empire. 
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sèrent une autre division d^Jitmd y Zlabèrgcrti, 
vàïiteuy ^Aèmmdà la ^fat ;* Ydrùpënërxt^ ftcfphen- 
renie de' l;^c5côk*der,'ïtii jS^ap hii' *5AiMd«y^^*\: 'il 
repassa le Baiiube. ^^* ' ' '' ' -•». ^^V*»^.-''» ^ 

Son L^eniliouâiasrae du peuple pour Bélisaîre^ îors- 

M «ii»grâce. qu avec ses trois cents soldats il rentra en triomphe 
dans la ville, servit de prétexte auxJache^ cour-,, 
tisans pour 1 accuser d aspirer à 1 empire : la gwre 
est un crime aux yeux de Tenvie, La reconnais- 
sance de Justinien. disparut avec son ^aneçr. et 
une nouvelle 4is^ï*âce, iiu la seule réfy>mpç}jfp,4^ 
lit)érateur de l'empire. ^ , ^^ ?..,,.: ,. , <, 

L'empereiir reprit rhabiiudf^d^ l'inlj»fâue:j-son 
arn^e favorite ; il sema la divisiqn.pfirmi les J[|iuis , 
qui iiQurnèrept leurs^rnp^e&coRM<e^Xrméi]||i^, On 
acheta la, paix des Perses 9 T^mpirç' leur,, paya 
trente mille pièces dW. Us lui cédèrent la La- 
zkjue. On <^tint que le christianisme serait toléré, 
en Perse. La fermeté de Narsès maintint la trati- 
quîUilé en Italie/^ 

Celle de Constantinople fut troublée par les fac- 
tions du cirque j la garde fut obligée de charger 
les séditieux et d'en tuer un grand nombre.' Plu- 
sieurs païens^ qui rendaient encore en secret un 



* An 56o. 
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culte aux idoles 9 excitèrent le courroux de Tem- 
péreur : les uns fiu^eiit égorgés ^ les autres mutilés , 
et Ton brûla lenirs livres. 

Le luxe romain fit alors une conquête impoi*- Déconrepié 
tante; :il la dut k deux moines qUi apportèreiît en 90^7'* 
Europe des vers à soie *. 

On conmiençâit à se lasser de la longueur dW con^ira- 
règne sans force qui achevait la i*uine de Fenipire, j^^^^^ 
en ^puisanjt sa vigueur pour le décorer d^un vain 
éclat. Quelques grands et le banquier Marcel ré- 
solurent d'assassiner Fempereur : Eusèbe^ com- 
'mandant les Goths auxiliaires^ découvre le Com- 
plot} on arrête les conjurés au moiiient où ils 
entraient dans le palais , Marcel se poignarde. Lés 
lâches ennemis du sauveur de Tempire prometteilt 
•à Sét^s/lWdtii^ <$Qfljurés^ de hii fstire obtenir 
gtiftèè> si^il dénoace^, Viômme sescompKcfes, Paul, 
Jean^ Vitusi oali9 iiitiMës de Bé&aire. L'eihpe- 
reijir fiotnme «me cmnniisBion pour juger et punir 
les coupsA^. Lés àccusiSs chargent tous Béli- capUTîté 
' sàire.ree grand hoitrÉiie n'oppose a leurs calomniesi^ce i^tT 
quW noble «lence ; sa gloire et sa vie entière 
répondaient pour lui. Les juges n'osèrent pas le • 
condamner j il fut arrêté et gardé étroitement 
dans sa maison î on le priva de toutes ses dignités, 
mais celle de son caractère le décorait phis que 
les vains titres dont on le dépouillait. 

* An 563. 

TOME 8. l3 
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6 raiîtl djHft^ l'adversité comme dans lesmôn^- 
piies, incapable égàlemeht de révolte et de fai- 
blesse, il resta plusieurs mois jM'isotoièr, safns 
murmuier. contre ringratiimde, sans fléchir le 
,§enQU, devant la puissance : enfin l'^r^perew^ 
éclairé sur la perfidie de ses ennemis ^ lui r^^t 
,;>es^ cliarges et sa bienveillance. 
Sa La tradition qui represeale B^isiaife ^erramt;, 

™ M, Cécile mendiant et aveugle, est une fe^e iuye^âée ^uel- 
î^bie."" qjuos^cdes après^et reçue avideiiac^ ipar le vi4- 
^{j^.irp , .C9.V il«cnerchja mjC^s4e Vrai <jtfe IWimor- 
dins^ire : ^çf^t^îe qi4 ^^st dra«3al>cjua fe jch&rfne; il 
$e plaU au. récit des ^r^ndjCs <5hute»> d^s gntrïds 
miilbejxrs,, et les suppKcQSMfiêmés «sont: ^'ur jui 
des spectacles. . -, ' . .r 

jv,„^i Bâisaircî, quelquevtel^pg^ ^rè«r> terni^ft ses 
doBeUw.rcj^^^^ Sa JoaotTt précéda 4<^,pWrwtte<te J^t^tiçiaQ. 
. L^a, p0$^ëriié ne lui .reproché que -^^ ^il:^^se fpoAr 
une épouse indigne46Jlui..J^,'gloipe fia4;,gr4mde^t 
_^^Kns tache f les, peuples Je i^%Fd|iee^ti09(mîn§ l^ifr 
^.pi^ii, les soldats comme le;ur(péife> le&Nb^rbfû:es 
qu'il avait vaincus voulurent plusieurs fdi^jiû|^çt:f|i>- 
jjer des couronnes qu'il méritait et ^u'il dédaigt^. 
Il fut actif rcomme Gésar, prudent comme Fa- 
bius., «hasle comiaïe Sçipiôti^^ souitiis aux loi^ 
.cjopiine Epaminond^s; sesei^ploitsr-, sfe$ richesses^ 
sa garde nombreuse ,1e dévouement de l'armée*, 
l'amour du peuple , lui permettaient de prétendre 
à tout : sa vertu seule mit des bornes à sa foi^t^ne. 
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Les derniers jours de Justinlen s'écoulèrent wort 
sans gloire. Egare par 1 hérésie d'Eutichès qui 
soutenait qu^jle^çorp.s de^éfU^-Çh^/s^^^tait impas- 
sible, il persécuta les catlioliquçs, et fut con- 
danjaié|>^ l^EgUse. flfflpuriAtJe i.4 wy^n4)iie 565, 
agë4e i&5.ans; il en ai^ régné 38. iSonT-è^ne^ 
ses k>îs, ses fcon^éte^lbnt «poque dans ITiistôire. 
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ÈHAPITrtŒ CiNQUlÉME/ 

^stiii îl e«fr ëlu par le, sénat. ^ — Rétablissement du coâstklWt. ~ 
I^^Wmjp je ) iiea [Lon^anïs en Italie. -^ Règne d'AIboin : t^ Dis«- 

.gvàpe delVarscs; ^r^ Son égai:enieiit. et . sa -mort. — Exarchat 
de Longki. — Invasion d'Alboin. — Etablissement des duchés 
et fiefs en Italie. — Entrée , daas Milan , d'Alboin pi«otlamé 
roi d'Italie. — Ambassade d^Isabnle, ian des Turea^ à Coaroès. 
— Guerre avec les Perses. — Férocité et mort d'Alboin. — 
République des Lombards. — Lenrs envahissemens et leur 

.défaite. — Invasion de Cosroès. — Démence de Justin. — 
' Tibère est nommé Cétar. — Son sage gouvememetit — Dé- 
bite et fuite de Cosroès. — Hiwi 4e Juttia* 



JUSTIN SECONB. (An 665.) 

JusTiNiEN laissait aptes lai cinq neveuic ; les troi* 
premiers^ Baduaire^ Marcel et JustmJe curopa- 
late , ou grand maître du palais , eurçnt ppur mère 
Vigilance, sœur de Justinien ; les deux, ajutres se 
noipmaient Justin et Justinien, 61s de Germain p 
général fameux; Téducation de ceux-ci faisait es- 
pérer qu'ils hériteraient de leur père. 

Baduaire et Marcel montraient cette médio- 
crité d'esprit, cette nullité de caractère, trop or- 
dinaire apanage des princes nés sur les marches 
du trône, nourris loin des hommes par Torgueil , 
et amollis dès le berceau par la (latterie ; Tempe- 
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peur Juslinien préféra, aux fils de Germain, Jus- 
tin le çuropalate.cpii' leur était inJ^nenr ^m mé- 
rite, mais supérieur en intrigue : jeune encore, 
il' avait su gagner la 'faveur de Tliéodora qui lui 
fit épouser sa nièce 'Sbphie, ^princesse dont on 
respectait la vertu, mais qui se faisait haïr par 

son hujpeur. injurieuse. - 

. Dès que.Fempereur eut rendu le dernier sôu- ^ 
pir, Callinique, commandant de la garde, exécu- 
tant so» ordre secret, convoqua au miHeu^ de ht 
nuit le sénat, et y conduisit Justin. 

Les sénateurs se prosternèrent aux pieds de ce J"»tja "^ 
prince. et le proclamèrent Auguste, ainsi que le !«•*"**• 
vioulait le testament de Juslinien qu'on lutidevant 
eux. Le nouvel emp«3rettr,raprès avoir célébré avec 
pompe les obsèques de son oncle, fut courontié , 
ainsi^ que l'impératrice Sophie, par lé patriarche 
Jean Scholastique ; il «e-rendit ensuite à THyppo- 
drome> harangua le peuple , lui fit , suivant Pu- 
sage , de magnifiques promesses, délivra un grand 
nombre de prisonniers, paya les dettes de son pré- 
déces^ur , rappela les exilés, et rétablit, par un 
édit , la paix dans FEglise. 

Tout changement de maître est pour lés peu- 
ples, dans les premiers momens, un repos et une 
source d'espérances; c'est comme un intervalle ^i- 
. tre deux 'maladies : on jouit de la cessation des 
maux dont on se plaignait, et l'iinagination trompe 
sur ceux de l'avenir. 
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La JKHe d'ime aitibkioix sàtîsfiûie è(mAe atiic 
pHnces^ qui momeiit sur ki trône ^ Fappamrïce dô 
la boaié ; il» font parUgén à Icûr^ sujetst^ dan^ 
teiir début, le bonheur <|ué le<ir âme-épro^te^ et 
leurs premiers actes, sômJfôs éimicbett^lis^ d'uïi 
<Msiir ootitent. - • y *• * 

Justin se montra d'abord clemem y générevoLf 
libéral, orthodoxe, mais tBt> espoir d^ttn règne ^u- 
reiiÀ fttt de courte dorée : bientôt le yoile toiâba^ 
et Jikstin parut tel qu'A était ^ Êôbte, imseibley 
avare, débauché, orgueillecrt et lâclie* 

Il enVoya des ambassadeurs en Perse, et De sut 
gagner ni l'amitié de Cosroè^iaf* S£^ sagesse, ni son 
escimepar ses armes: U montria contre ks ttîbus 
des Sarrasins autant de hauteur que de &iblest(e : 
les prince des Abares lui offrirent ïetiî*s servkië^ et 
lui demandèrent des réconkpenâes; il renvoya leurs 
ambassadeurs avec ce<^ insolente réponse :*A Je 
» ferai plus pour vous cfue mon père , je vous don* 
» nerai une leçon qui vous apprendra à me con- 
» naître. » Les Abares prirent les armes; et le 
Mche empereur leur céda par crainte Ce qu'il ayâît 
retuse a leur prière. ^. ^,,,^. «,^.. "i.v^ j w ^^ivr*;», 

Rétablis. ^^ ^^^* rétablit le consulat , Justin prît le titre 
ronîoLt*^" de consul qu'un td prinae pouvait recréer, mais 
non relever. 

p„u- .« Ce jRit aux fautes de Justin^ à Favarice et à l'or- 

r'nissanco ■^ 

gueil de sa femnie> à Timpétitie de leur politique 
et à la faiblesse de leurs armes , qu'un nouveau 



île» Luni- 
biirils en 
licite. 
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peupJe^ celai des LcHiihards^ dut sa foriunc^ sa 
grandeur et sa puissance. 

Un grand homme , Nareès, servait seul de bar- 
rière à ritalie; une intrigue de cour , en voulant 
le perdre, ouvrit les Alpes aux barbares : Ronio 
perdit une seconde fois le sceptre d'Occident, et 
les Lombards fondèrent eh Italie un trône que , 
deux siècles api*ès, le génie seul de Charfemagne 
put renverser. 

Les Lombards étaient sortis de cette Scandina- 
vie , pépinière féconde de hordes guerrières et de 
princes eonquérans; Strabon et Tacite leur attri- 
buaient la même origine qu'aux Suèves. Leurs 
tentes couvrirent long-temps les plaines du nord 
delà Genpanie : après avoir porté leurs armes des 
rives de l'Elbe et du Véser jusqu'à celles du Rhin, 
ils inondèrent la Moravie de leurs tribus belli- 
queuses. La politique romaine, alors plus rusce 
qu^ forte, savait mieux diviser les barbares que les 
combattre; et Justinien céda aux Lombards la 
Hongrie et une partie de la Bavière et de l'Au-. 
triebe , dans le dessein de les opposer auxGépides, 
les plus opiniâtres de ses ennemis. 

Le nom de Lombards venait, dit-on, de l'u- 
sage qu'aVaient ces peuples de porter une longue 
barbe et une longue javeline qui dans leur langue 
s'af^ait barde. 

Agilement fut leur premier roi ; son huitième 
successeur, Vaccon, rendit son nom célèbre par 
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ses exploits. Voltaris héritai de* son sceptrîe> et^pé-» 
gna sous la tutielle d'Andatn cpà ie détrônâr. iL'u» 
surpmeiir.tffeniiîtson penivoîr parde nombi^cux 
triomphes y croyant avec raison< qu'aux yeux des 
peuples guerriers la gloire tient lieu de drcât. 
Règne Udeya^ta riUypi^ 4 s'empara de la Dalmafd6:et 
battit las Grépides. Le- &meux Alboin scm fils lui 
^ucoada en 56i , et feignk d'abord de se mon- 
trer l'ami des Romains dont il devait bimtot reiir* 
verser la puijBsance ; il secourut Narsès contre To- ' 
tila ; mai3 la richesse et la fertilité de l'Italie lui 
inspirèrent , ainsi <]a'à ^s soldais^ un désir viokitt 
de s'en emparer. 

U s'était ^liéavec'led Français, en épousant 
Closvinda, fille du roi Clotaire; cexjuk princesse, 
par les conseils de saint Nicet, évêque de Tours, se 
servit de son crédit sur l'esprit de son époux pour 
lui fairtî abjurer l'ariaiûsmie. 

Le roi lombaixl , avant d'exécuter ses grands 
desseios sur l'Italie , devait assurer sa domi- 
nation dan3 ses propres ikats j il ach^a Fal- 
lianc^ des Abares, en leur promettant de par- 
tager avec eux les terres de ses ennemis : fort de 
leur appui, il marcha contre les Gqf)ides> péné- 
tra jusqu'au centre de leur pays, leur livra une 
bataille dédisive, les vainquit , massacra tous leur 
soldats, et réduisit tout ce peuple en esclavage. 
Dans ce combat sanglantAlboin tua de sa maiii 
Cunipiond , roi desGépides; et, suivant l'usage 
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barbare.deA ^Mroeesiguômei^ du Nord ^ il fitifiôre 
avec Je crâi^ de m ^vktîmé ^KM • 0M)»ed0M il sef^ 
servait dcin^ses longues <yrgies,-£ÉAc8 soleti&dlqs 
où les guerrier^ soandmayes semblaieftt k la foi» 
s'enivrerdesang ètdevin. ., >. . 

Alboin^ vaiiiM{ueur des Gépides , tfduva parrai 
eux ua- vansqueur «t un vengeur.. Rosemonde, 
fille de Conimoiid , lui inspira un . yioleot amoar; 
il reavoja la fiUe de Ootaire, et^ tout fumant 
eneore du sang de CnnioBiOiid, il contraignit sar 
fille à l'épouser. ' • 

Aucun crkne^ dans «es temps: baybapes^ ne 
semblait faire tache sur un front couvert de 
lauiiors : Alboin devint le hA?08 des peuple8^ 
du Nenl ; la Germanie entière célâ^ra ses ex* 
ploits , et tous le» bardes chantèrent sa gloire. 

Narsès > qui conservait; à quatre-vins[t*quinïe nisgr^ce 
ans la vigueur de 1 espnt et du «orps^ était alors ia 
seule bcurrière qui pot empêcher les armes d'Al-' 
boin d'arriver jusqu'à Rome. L'impëira^rioe-SojAiie 
aplanit dle-méme cet obstadje : prêtant Foreiile 
aux calomnies des ennemis de Narsès i et séduite 
par l'espoir de s'approprier les richesses du vain- 
queur des Gk)ths , des Fitanc$ et des Allemands, 
elle déteraûna l'empereur à rappeler ce général , 
et à lui orfkomer d'apporter en Orient le trésor 
qui se trouvait à Rome. 

Narsès^épondit « qu'enlever cet £^rgmtà flta- 
» lie , c^était la priver de toiU moyen de défense^ 
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y^ et qu'il étaîtprét'àFeodreun compte» ciutct de 

» Ifeoiplbî da cas IoikU* » 

Le» coujrt)sam> tw)(Hir»efmmpi$<lu mérite qui 
h» Hes^e et dQ.l^jsupérkmté qui ks bumUie^ 
excitèrent le courroux de Timpér^trice f Us lui per- 
^^k^dèrent que Narsès voukit se rendre, indépen-' 
dafit en liiUe. Sophie > p^ibmne que reine , ne 
voyait dans ce grand homme qu'un eunuque; 
animée contre lui par la haine et par le mépris, 
elle lui envoya une que^oQuille et unXus^u , avec 
une lettre qui ne contenait que ces xmM ' ¥ Reve- 
» nez ^ans délai, je vou$ donne la surintendftnce 
^ de^ ouvrages de mes femmes; c eat la pbce qui 
)> vous convient : il faut être homme pour «voir 
y^ le droit de manier des armes et de gouverner 
» des provinces. >* 

Narses> fiuîeux , dit au courrier qui lui appor- 
tait cette lettre insolente : « Pars , et annonce à 
n ta maîtresse que je lui file une fu^ qu elle ne 
Hé pourra jamais dévider. » On pouvait Kre dans 
ses regai^ds irrités que le sauveur de l'empire en 
était devenu l'ennenû. 
Son Oubliant ses devoirs , entraîné par ses- ressen- 

«égarement ■ ' ^ ■ 

cl *a mort, tjniens, il sort brusquement de Rome , se retire à 
JNaples, écrit au roi de L<Hnbards, et Tinvile à 
yemr en Italie, en lassurant qi^ sa marche ne sera 
arrêtée par aucun obstacle. 

Le triomphe de sa/^lère sur sa gloire fut court; 
l'honnetu* revint^ naats trop tard ^ dans ccite grande 
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4iiie ^ et la rèhdît lé thiéStre é'uii long et crodi 
eombas cMm la passion et'l^d nemords , entre la 
rengeànàe et le deroîr. 

' Eiifîiitedësir^vKMrringratitadcfdeFaaipeFeQr 
puine , et Forgtieil dse SôpHie /<Mtiè , cède au <5hà^ 
grin de livrer sa patrie à l'étranger, et à la honte 
db terftriûeï* «me vie hA-dï<}ae pîir tme trahison; il 
Teut s^emhâi^qàcir pour Constânfinople, porter sa 
télé àuS^iiat, tùnèmàvé ses délateurs, et se}U^ 
tifieravaiït de nK^irir. ' 

Le pape Jean lll lé dëlttuma de ce desS^ : 
« Restez , dk-il , dans le |>ay% que voiis ftVez sauvé , 
3) et que vous seul pouvez encore défendre* Je 
j> j^s à vbtre place, je pMderai votre lîauSe; le 
iy peuple romain vous i^gretle , et déte^ vos en* ^ 
» nemîs : demeurez au milieu <fe lui. Home fitt 
» votre trophée, qu^ellé soit aujouî^'hiA vdtre 
» asile. ^ _ 

Narsès stiît ce conseil , et retourne à Roïne; le 
peuple Vole au-devant de lui, se prosterne à ses 
■pieds, et le conjure- de détourner Forage qui le 
menace, Narsès écrit au roi lombard , abjure ses 
coupables sermehs , rétracte^ ses funestes promes- 
ses , et presse vivement Alboîn de renoncer à une 
agression injuste qu'il repoussera de toutes ses 
forces. Mais rien n'était préparé pour la défense , 
tout rélait pour l'attaque : Alboin, à la tête d'une 
nombreuse armée, fière de ses exploits, avide de 
carnage et de butin , n'écoute point les prièt*es 



Digitized by 



Google 



ao4 Hi^TOUlli 

tardives d'tm} ennenif afl&ibli patr'Vâ^, \m la dk- 

^nâcejiesîiiouveftes qù^ te&ak du déeouîrs^ment 

de riialie augmentent son éspàir *et rédoublent 

soa ardeur. U marche y toijet iuit dévaiit Juij et 

Nârsàs^ accablé' de rçinords^memt en'pleuraitt^a 

longue gloire > ieraîe par un seul égarement. 

< Va hiâunicm moderne (M. Lebeau)^ en raron- 

jtant cettefin dé{^^e d'une si bielle Tiè^ dit avec 

ahiilaat 4ie'li9rce^e de raison que Je phts^rahd 

crime- ^ l'ewm n'est pas de persécuter' la vertu ^ 

ivaiA^e féteindrequelqûefois^ et de la ft^rcer à se 

. ,dà?ie&lir/età se dégrader ella-'inéine^ en la potis*^ 

sant à l'estfémite. 

Exarchat . Justiu cuvova cn Italie Lonann ^pcmc y corn* 

de Loogin. • ■ . 

mander aous le nom d'exarque , t Are qui <ihara près 
de deux siècles dans Ravenne% 

. Lesexarques furent reivâtusd'un pouvoir j^^ssque 
souverain ^ et aussi illimité que celui des satrapes 
en Perse. Les despotes dél^uent avec confiance la 
tyrannie ; insensiUes au besoin de poser des bornes 
à Farbitraire ^ ils ne sentent jamais que celui* ff en 
élever contre la liberté : il leur est éga4 que leurs 
favoris puissent abuser de leur pufesance^ pourvu 
que les peuple» ne puissent pas user de leurs 
droits. 

Longin établit sa résidence à Ravenne , qu'il 
gçimit , ainsi que la Vénétie, de quelques vieilles 
légions et de beaucoup de nouvelles levées. On 
eût dit qu'alors le souvenir des anciens usages ^ 
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et riiemè* d» anciennes ^nclhunaiidns , était de^ 
venu iHi{]kir%ii» de Bj^^nœf lionginl,^ 

changeàâ^ VcUiti^ae oôii^lctefte^ile mùmxMt dés- cmt^ 
sulëiês f^ôar côixuusUEtder ï^^ 

Mtftli*, W^tofia là défeB#^4àé ducs. -' ;; ' '"* 

Cet eîâfrqne ne éés^ êOîtékêMkÈB. qu^à h &^ 
tetfr ; ^4^^pèr^ûr>-tgoi^mié^ ^ sa ifemme-;* 
n'c^iq^aît au pjb42i vfdV£nt d^ IfUemem da:^ 

^i^i^^irè <JPAQ)Kmi et les Hiofaes eesijiuéiestra^ inranon 

te a^^apmib^ ^h fiMàe-de ^èvés ,-^ Bàvii^r^ 
d«f 9l4gâ^Vâè Sanb^/'ViiigtitiiUé'Saicc^ 
leurs ftlnilleè' «ecrarefelt ■^S'~ferce& '.Atprès^avtîtf 
éééJela'Pàiffubhie aiix^il^ à côndîliOTf^îq[tfîfc^ 
h \jbi rttSéfiàèAl a1! éci^Mat dins son'etiereprisieii^ 
il donné le fiignal; ce-nW point sonanfléé, ^e*' 
sa natîcm toiit' entière qut sè ià^é et qor marche' 
à sa aoite j lesfemmes^^ ^iviallards abandonnent" 
$aÊR& regret leuts fb^fers ; ex t&ns^, certàins'^de la' 
victôii^^ilé regardent plus comdQJs leur patrie que' 
les contrées qi/ils vont coiï(|uérir. . - 

Bien 3ae les arrêié î il$ traferâem les Alpes Ju^' 
liei'Oies^ et s'emparent sans coiobat du Friowl, 
dont Je^ hahitans épouvs^ntes fuient , croyant tout 
reparaître Fombre terrible d'Attila. 

Vérone , Aquilée , Trévise , > Vîcence , Trente , 
Bresse, Bergame ouvrent leurs portes; Mantoue, 
Padoue et Crémone montrèrent seules un cou- 
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miahiuse- AikPf% dowia^^ GMadjflig;^:f<^^H«iBBi|i^^ ^m^ 
duchés ' et grand écuyer p l^^udié d^ ^çiopl J . U ^if^q» iJ^Ift 

L'i$sajf dp 9Bîts^^a)^aS..l^ j>©uv«t:^^ dater 

, sa»^4i;^y^^ §efl3eis$^:^ÎPtta«fg Kk^i^-^x^J^SfPM 
4pjl^iiïj%4e.i)^ J[es feoiQgs .du.ciçque^ j^s^fi^r 

Qcçidept^ ^u'à élever à.gi;^p 

ùapû^^l^hx^ et d^uasXA^ip^ d^s^p^l^^ij^jrlj^^ 

Souvent^ dans liss dr^^es ciiiels des jf^^vkTi 
tipps ,rûipftin«5 , rimp^, iatigués^p^ x^ ^êSSÊ^^ 
saqgl^es^ jse rqpasait en <x)x^emj[d^t ^de ^fioIjJea 
c^ffuctèreSf^desxioi^ inébrfimlablesjjdîes .T^to 
à la fois douces et s^%u^a : ïoa^.Âçi ajuppij^^ut^ 
murale Tie dedom|nage de fiiarribk i;pectacle que 
présente ime loiigue suite de çrin3ie&, de carnage, 
de destçucUon.; c'est la i>arbarie dans sa jeunesse, 
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qui lerrasœ avec fiorooUéïJA cbrm^en dans sft 



Alboin force Ledi «etlilosiie khà ouvrir iems . Enir*c, 

dans MtUii, 

|)Orte$ ; M datée ^liaiS'Mttai^ y se&s'y fitkjpmohiuer ^'.^J^^;^^;*^ 
iroi^'ltiilie. ^?dii»^la^AL^igBiiieL^ rend au Ywa-'^^ *^ '"*""• 
<|u««ir. Gètf^^ Pai9^ seuie^Je repoussent^ «tieur 
¥ésli^#c&V'<fuJr'ditf3i titrà ;sb$/]dat*<pTOi»ver jmiL 

Tortone, Plaisance, Pamtev >Beggb, Madèffle 
mt <S6tiXèmà, ^ >«r4»m^t>ki^«»n<{nén«ii;ï les / 

^^lëtce én^4«Hdié^$»li»fi0»^ Zob- 

tont^^âsritich^^r^: la^dëfevip&icledBéaéTeiit; k 

^s^^aG;id^.M^ê^siti^taân '^gbo&fiàae&xlevmrs 
^* M:)reKonfeml0^à oè mre^maeok. / > j ^ 

^dwfe^^ âoaviml Wta<{«i0e^, mb fatipouot priselt 
dépourvue de guer^<ie^8vl©ïfe^'lieI|KklWtia;d»* 
^dt«dfé; fat ia iiaiuva.*ïia lodieté de i^empeneur 
J^KandcAiiim, Ia>pîud6n^'d4s fiâpesiia protégea. 

<<ié ^se^ tii»r&> iff& Kxm^tiBhsAgJEgaireMèL dSbcoe 
d^Qi^crm; t^mt «enooine le^femps des firennus , oe 
n^âatt p|i» m\m des Goni^iB* 
' Ce ffltt 4nisi qifc *Romc et Rapvenne se mainfin* 
rent.dans la dépendance de Ferapire d'Orient; la 
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Calabre se d^mdk parLsa positiim et par le cou* 

rage de ses habitans. Bénérent et Naples reçurent 

leiiom de saccmde Lombardie* 

. Jnscm se ihomrait peu senrïble à de «i grandes 

' '"pertes; ces coaps ek^^j^iles sm»b^ entrer à 

peinedans le cereleétroitde ses passknis r IWwce 

roconpait fîlm. que rambiticm ^ \m refua d aigent 

l'irritait ]^u»que la pqrte-d'une proyiiM^ Il tcbaasa 

•d'Antâodiele petmcc^ Amstase ^uil«û opposait 

Jes lois contre la «mome^ e% qiûrDeyei^t pas lui 

rveiidre s^ co|»éie^0e* -1 .- . - 

Ambassades B^B^œtîiètMt:^^ éofO^â^meà^ X^Sf^âas^f GB 

d'isabule . . . r 

kan des -voya^* siiccessifremcbt sQ^fis^^m^r i$it se gpoisiry 
cosroèi. jautoiir ;de î lui > ife» > éhmiim ; dfii ptoi««|iîôe» ^ 
-devai^t'uxlijourjS'élev^^âi^if^'^)^ Les Turë$ 
^ivahirèniJeiEu^cp^tanî^ k giNufide Bucl^çîe et 
iâ Sogdiane : les Sogdiens implorèreôt. Ja protec- 
rioB'du, roi dfc^erfiei de son <50té, Iç kan. des 
Turcs envoya dc$ ambassadeurs à (k>9rass/<]m hs 
fit; ên^poiao^ineï. Le kân ^ l»ûla©t de se wnger, 
rèchercha , L'aUiaace de Justin^ 

Zeman{ue> comte d'Oriept^ envoyé ,|>ar Jùsliiti 
da^sJe çajnpd^ Tnrc^s ^, fit oôQQè^re^ par It 
récit de son:voyage^ Je singulier nn^lai^ de bar- 
l>arie et de înag^ficçnce qui régnait alors dans les 
fnœinr& de ces*. guçi>riers orgueilleux et sauvages. 
Quand rambassadeuiî .parut y avant de le présenter 
au prince > on Fencensa^ non pour Tbonorer ^mais 

* An 571. 
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pour le purifier. Le kân Isabule reçut le général ^ 
sous une vaste tente de sole : il éialt assis 
un trône d*or, monté sur deux roues, et au- • 
oo^avait attaché un superbe coursier ; trôné 
digne d\iïne nation errante eft d^un prince con- 
qvdtBiït.* ■ " ' *'" "'•'.' ^ ■- *■' \ . 

Zimstcpe feçut pour présent une telle^ Circas- 
^isHilé'. Ièàl>iJtIé marcha contre' les Huns, les Bat- 
tit, et s^âvàflça jtisqu'à Samarcandé ; mais Cosroès^ 
^«nt(\^éim«iniper pfrès delui, lui proposa lia paix, 
l'obtint, et épousa Tune de ses Allés. Les Turcs 
se rëtitèifemdJms là' petite Bucharie. ' * ' 

l/emp^ettr, éftî^onné îpar étif, ^e trouva seul Guerretrec 
eh gttéîl* ëétetf^Je^TfersesV L'Arménie 
a sotilE^oûi^ài. JiAttey'toujohr^ arrogant lorsqu'il 
déékrtktt la gtiCrre, tonjoui^s timide quand il fal- 
lait la* »èu*éèîi*y se Vahtâ' d'abattre l'orgueil' de 
Cîogfoés; et de déHVf^i*lkîPérsè d'un tyranj^l'effet 
répob^t pëti i se5'tatenâce^.''Vn de^ ses pàrens, 
Msréany ôtt chargé <kif'c6mmandêrfiéilt de 1 ar- 
mée : ses exploits se bornèrent ^S quelques dégâts 
sur les^ftbmières de Pef*. ^ •»*" '' *' *'^ ' 
' iPieDdam>^âi'flâsait ee fiùfclë'tisage dés ^forces Férodu 
de FOrien*, Affllïoiïi'aflfemiiàsait'ën Râfié sa' domî-lASoin. j 
nation, ^ réparait p2«< là? doucedr dfe sdn gouver- 
nement les mindt Amt sal conquête avait d'abord 
accablé te» peuple^. Sii poKtSque se montrait clé- 
mente-et s$f^ , mais sei» mœurs étaient batbare'é ; 
il est plus difficile et plus rare de se vaincre soi- 
TOME 8. i4 • 
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inéme que $es jeniiemi$« Le conquérant de Tlialie 
périt viotbooe d'une veogean^ m&ime, mais prcn 
yoquéepars^ férocité. Au im^eud'un^rwid festin 
im''}i dpxm^il kyénoBQp U ^ iU iipi|>orter k ù^êie 
cpupe;<>ùl# qr4^ du rcÂ dtt Gépîdes^ oiHé «For^ 
senjalait donner au vin quî le rempbssah Ta^ 
parpioce 4^ 5;»^ jadis réf^andu : aa rmsêM émai 
troublée par. ï'^f^sm, il <>fdoMO à BwaaHMide 
da h:^ dans pp vaa&,)pptril4f ; ê'iluk-lxn eonâ- 
mander le parricfde. Cédant à lftt|m«ur^ elie 
p)^eit 4 i^pîsj dws k filtid^d^, 80a ^09êiir> cUo- jura 
de langer soxk père ^ ifiAapla^t oàft épatn. 
, £b(l4^., apA 4cMyer^,îom9saû de^ fiHrawei 
4e. sa, oonfiancfËt j efle h' consulte sur le fooytan 
4t^aço9mf4u* ¥>A d^$$i»p IpiarMee. ^^Imige lui mMûr- 
seijW de ^ir^ porter c$ <ipi|ip fi^ajl fiarUe fhis 
4|fidacj^u:i„ îe.plu^ for^ etil^ fim yapjlanfcdes'guwr- 
rîers lombards : on le nommait Péiidée; MMnci 
refio^ de pnêvçr «on br#s aii^^nmiQ^ mafal'arlifioe 
arradpi^ de lui le.coo^9$a^p|ieai <^e ;»WaMM pu 
Qj^tpi^ir Je^ prière* • >. î ' 

U é|)ût amoureuiiî d'q^ des jfeHUdiés delà cour 
4$ l^ii^eôi^ : BQsam(3»d^ ^«Bkgt^a ^fftom GmfUte à 
d0^n^r Ja auk ,up r^Q4^a-^oiia àiSâaaœast» Au 
inil^^ des tâ)èbr^9, la T^^ pnt «a plaoe^ eiiors* 
^l^e Péridée ^ trompa par IV^^âûwîlié , lem anâ 
attenté inyoloqiaifîemflftt Àj'boimeur dit ro^^ Vau^ 

» sis à présent «n^re le trowe ^ l'ochai^d^ il 
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>^ nW pjufi dVmre parti pour toi| tu dobtu^ 
» AllxHn I ou mourir. A 

Wfidéf^ promiit dWoomplir ses meux* Le tm^ 
demain , du moment où le rot èts Lombards^ Ù^ 
ng^d^h ehôlaur dm fow^ s'^élak jeté wr ioti lit , 
B^banioMk a)>procbe de «cm épmUy Ue$oa4pée 
d»m h'&mtrean , «cdrte les domaïkfaes qtit mi** 
taient fu Je défisadre^ let iMraditt <iûins faff{)&r- 
ttaient JPfncfa$e fai|»loii^«aii f^ime daM ie sem 
JObi monanipie* r , 

^orlB p(mr4a ti»r^ aïmipire d^mie esdeè^tte/se 
4éfmi met iiatrépMiio «ettire son aisaMhi^ h, 
ionjaie étifiii batgaé dans abn sang aui ^ieds de • 
mm- ijiifdaoaUe ëpoitto ^; fi aurait répÊé énihaKe 
]k^ da «cpiaii^e jtfia.' Lea iwilAqueurs ^aââttiàrèdt aa 
^glflîiK^ ]èiir»4elMiii«> 6t les téihcna pai^ I^Fito 
UFm0^ ■ . ' ' ' • • • ' ■ 

Elmîge et Péridëe croyaient cfue te pooyw «li*- 
l^rÀdieMmit Ip réomopemè dk leur ^eriaaa; mais 
tous les lioiiibàcds ia4%d^ decaatl^icëtii à grands 
4sm lâwékilémwt; ^cmrsc6fto ^riahébtJ pur- 
Uiqw > îfeaa/léiKAièrenit à la ittûlri.par WÊefnimpte 
fijttle^ ^MSàmiàrettt& Ravenaei^ mm qMhkéeiue 
AMBnwmde «t'sa titta Abfrinde> <pn en^rtèrcaïc 
iwee «jkaies tftjsors dift roi. ' > 

Périd^ n'avait recueilli de son forfàîf <^ la 
lionie, et^es^cnip^SJbsffoisiii d'une QiukidWreur 

. * An 573. ' ■ • ' ■''.-' 
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Rosamonde épousa Elmige qui devint bieniôt, 
à son tour, victime de cette femme atroce : mais 
il sfut ail moins la punir, et l'entraîner dans Tabîme 
qu'elle ouvrait sous ses pas. 

, L'exarque Longin , séduit par la beauté de la 
reine, et peut-être encore plus épris dé ses im- 
menses richesses, liii avait promis de se marier 
avec elle, si die rompait le nœud qui l'unissait à 
son nouvel époux. L'infâme Rosamonde, habituée 
au crime, présente à Ebnige une coupe empoi^ 
sonnée; dès qu'ils bu une partie du fatal breu- 
vage, la violente douleur qui-déchire son sein ne 
lui, laisse aucun doute sur le for&it et sur sdn au- 
. leur': furiieux, il tire son glaive et fhrce la reine à 
vider la funeste coupe; peu d'îhstaris après tous 
deux meurent, ayaaat ainsi mutoellemeiU expié 
leur crime et venge la mort du roi des Lombards. 
Les trésors de Rosamonde consolèrent Longin de 
■sa perte. 

L'$xâirquë fit partir pour ^nstantinople la 
princesse Abwinde et Péridée. Celui-ci,' croyant 
s'attirer Pestirttè dè^la cour d'Orient par sa force 
prodigieuse, combattit devant l'einpereur contre 
un énorme Hon j il sortit ^Victorieux de cette lutte , 
jet.tûat le monstre. Justin admira sa force ,' mais 
punit son crime et fit crever les yeux du meurtrier 
xl'Alboîn. 

Péridée jura de se venger. Lorsque sa- blessure 
fut guérie, il se rendit au palais sous prétexte de 
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révéler au prince des secréu imp^rtafns y et eeteba 
60i^ sa robe deux poignards. Justin y soupçonnant 
sa perfidie, le fit introduire par deiii pikricês 
chargés dé le surveiller; cette précamioue^^t 
àPérid^ tom moyen/dfiiécuter à(>A'p)«)j^>ijii 

n'écopuie^lus que sondâespoir, il poignAriié lés 
4^x.Npaunicps , et tombe, avec eux sc^is^ j«s^ i^t^ 
delà garde qui les suivait. ' -«. . .vt. 

. Aprè§ la nwirt d'Alboin» les Loa^hspis'^élètè^ Répubiiqn 
reut ^u irôaë ùii gufsrrier vaiUant, lioniméQepb» baidt. 
U était païen , ava^e et IsBPginnaire^ RiBBoi-tOinba 
spu9 ses ajcmçs ; il bâtit la ville d!Iiuqla. Apvès dix- 
)uHt i»Q|s é^ règne , un denses donaestiqùes l^aossas- 
sina. U livait ùài haïr, à ie& ^ijdU^nofiHSeuIéfflMt 
le r^i ^ niais \à royauté u les Lômbarda cboîsirent 
pçur les gouyenatel' trente-six dùc^, souif^erains 
c^^^n dans, leurs duchés ; ces duos confièrent le 
gi^^erneinént ^dos grandes v^lés à* des cÔBotes , et 
celui des bourgs : à diis oba^tid|ains. On ; put Juger , 
par l'fis^i de cetjte étrange .ré{mblîqiie^ 'du sort 
qu'auraient eprpu!9é p^^ont lés pei;qpiesV s'ils n^a* 
vaiçnt pa^ d^rché et ujouvé^ un refuge y auprès du 
trdne, contre cette tyrànnieàplusietû*$têi(6s^ contre 
• cette cruelle et liceuâçuse olygarcbie féodale. 

Alboin avait coippripië les vainqueurs et pnotégé 
les vaincus ; l'ôlygarchiCiSe livra sau&fr^ à la plus 
dévorante rapacité; ^ dépouîHa les richesy^as- 
seryitles pauvres; villes, fOTierfâscs', nûmastères, 
bourgs^fcapipagnes, totatî devint la proie de cette 
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mfHk Grégpire, msemUait tUcrs à wp rÊp$fire 

env^^we. ^ gonv€Mie»«itf diiarciiîque 4iii»^dîx s»^ Lei 
débite. !^H<3^ aprè» ^'étre déohîréâr]»ati»dkmèmy téatii* 
^«lajb J«iar9 armes pixop aTagrandir aiix dépètt» des 

né, la Bourgogne^ et dâ&«iii.ime «rm^^hmfiaiM 

$^«k dée^^ titra de patriw. ]tf aôs ikne piirént 
£^r Ufertuoe dou ib ^âïâsMenté CloMme â^ âe 

x}Q]9i«é>; et se jeriramct cbàvgiBS d^tw imtixèMè 
b«itîii> Mxmmtaky géaérjd^dtt fet ^lommUi k» 
p«rfp4il jproa d'Ënlmm et les uhAsi ci^fNièG^kr Ce 
fut dani^^eetie bataSie tjt» âafone «i Sa^àire^ 
évf qiie^ Fwi td'Bidbrqn «t Kâttife de Gap, ^ké» 
dîgi3iea^e.peH:er fo^acwqwlii^cfMBy iJMdMtî^ 
tirent au preàoâer m^ «ksfVaâ^s > et âe* ^giia-^ 
lérent|>ar>dea eiqpletts (|tt: fir«)M {ifais' d^cmnew 
à kiu*! YikiUMi»<^'à len^ rel^ 

Ajpv^ : cette 'définiey Ips Lmdbards ^ ^iffiàMis 
par le depîart.des Smjmm^sms^^iMkétf rëçmak;pefOi 
les il]^. Ulv prffîce fi^iMfl»^ Cbrinnûe^ te^ 
tKH«r9«imtet]r«ni^feff la LMibuffti^^ ' 

Peâdant: oe taïupsr'IessdM» ^ i^poletie ei> dé 

du teriritfifiiFc roKiacif. Le pope BeBetC') ne sebor*^ 
Bittit pas (xmxHie se» p^édecei^seurs^ à prol^er 
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Rome par <fes prièi^$"ei par des liégbcîatîdns , 
comiiienea à jouer Je rffe de' prince qu'i^^^ 
Haîent I^ empereurs* H cû^bbâtntle^it<bni£Ky[^ 
hé d^t , ta so^vëcut peu dfe témpfir à séé ^5Îi^^. 
PâageïiltosliecëAi.* 

* L«? ^fiéôs ce k fe^essè du caractère de Jusiiiï invaMon 
anÉPmÈ^ mnémx Femptri^. à sa perte } hefti^uée- "*'T* 
sneiiilféitcès dA malitmAiÉt le refnède. Dë^ Ces-* 
rai^^^lièûèhksAaEifC lè Tigre, pareonraîl h 'Syrie 
Mt^ÉÔimpÊmar ; AcMey Magnns^ '^ûérâux ^^ 

smr lès -clMrœps^de bataiHe que pbttr fcin Abân- 
àmïnmH' Dura , Apaànée , aux «rme» des Pérseï^ , 
îis /émeut sàos^$ jiraqùe îsotisr lei r em part s <f Au- 
t^he; £ieB Àbi^^, dTun autre cété , attâ(|uaient 
les 6t^ecs. Tib^ > le aetA és^îr afors^ ^ artoëë^ 
i*oÊaaîi!E0â> 8ë TÎt éMij^^ par la - lâcbeté de ses 
ti^Mpes'^ de se retiret et cfe denÉatider hc féâXsMX 
baribares. ' . . i * ^ 

'Lfeikip0rei:âr adbetb tfes l^iH'scs, au prix dé 
q^arante^ciâq Hai^ pièces dfaj* > une ti*ève courte 
. é€ bonieus^^ IfeHê «fa^ ht «tiuèfion de Fempîre , 
htrmpafîicfaiSttMé p«r tfa0»éem Îè plus impréiru. 

Justin « tourïMeoité^dw Itt «oôtté, totnbè eii Démence 
démenée ; S i^ëiii]^it les pritoni^ dT^maecent^ vic- 
tbnes , j«m q«rtl tfelfei^à ^cè à atoîHïi aecuae^ fait 
battra de serges stm"foèreBft<faaiïe, e* ne soit dé 

. . r An 575. 



Digitized by 



Google 



2i6 Hr$^roiK£ • V 

ses accès de: fureur que {K)urjretoâiber dans ceux 
de la crainte et de l'âbatiaxieni. 
e»t^^i*œiné Vî^^P^^trioe SopJiiej, profitant de Fun de ses 
^••'' , intervalles déraison^ déiermiiia son époux à doù- 
ner le titre de César à Tibère'. Ce géliéral^ né en 
Thrace ,' était universellement respecté : il se môn- 
. " trait, à la fois brave et prudent , doux et ferme , 
juste et généreux , pieux et tolérant. U conmito- 
dait la ^arde ; son mérite lui aurait assuré lés silf- 
fr^gçs,du peuple et de Farmée; de plus fiivoles 
av^n^ges lui val urent le cboix de Sophi» : il Tàvait 
charmée, par sa beauté y et elle espérait , après k 
mort de l'empereur^ parts^er le trône ;a%}çc lui. 
^Justin obéit^ sa; femme^ cc^vcxpia. le.' sénat et 
le clergé j^ revêtit en leur . présence Tibère . de la 
pourpre^ ajouta à sQn 90^ celui de Constantin , et 
luip^r^a^ cKt-on,encesterm^s^: ccCe ^'e§t paè moi 
» qui vous courpxuae^ ç'e§^ Dicfu : honorez Xïsàr- 
» pératnce; jusqu'à présent elle était vojtFe^u-. 
^) veraine , aujourd'faui eUeest votre mère ; épar- 
» gnez ie sang de vos sujets ; yt leur, stiis devenu 
» odieux ^ ne n^, resseq^blez pas ; fêtais faible et 
>) î'^en svps pun^. J^iy»Christ punju^a davantage 
w ceux qui m^ont trompé- par leurs conseijs. Soi- 
» gnez vos soldats ,^ feijmez votri5 oreilfeaux déla- 
» teurs; méfiezr-vous des cpurtîsans^ 'laissez les 
» riches jouir, de; lei;irs;biens> et serye;z-vQus des 
» vôtres pQur soulager les pauvres. » ^ 

Presque toujours les paroles des mauvais rois 
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mourons contiennent, d^excellentes leçons pour 
leurs successeurs ; un repeiïtir tardif lei|r montre 
ejt leur dicte la vérité. ..... 

Papmscemomqnt, Tibère réguasous le nom gbagou- 
de Justin^ et, sous fia mam terme, 1 empire, qui 
tombait, se reteva. Le trésor 1 se Cremplit par 
l'éconc^ie, Tarmée rçprit. sa force par la dis- ' ^ 
oîpUne ;-. il obtint par ses négociations tme paix 
mcânentanée avec Gosroès, et profita de ce re- 
pos pour envoyer des secours à Rome contré les 
Lombards/ - . 

Tcois ans après , Jesi Pei^s reprennent les armes, d^îio 
Maj|5 lei nouveau César e'^itéù Je tempfe de se «pré co»roèI 
pares à sout^eàr la guiarre: Justînien, général ex- 
péfimenlé, jn^ têtede^eent cmqttante lùille bom- 
lïws, marche^îônître'te roi de Perse et lui livre 
bataille près dç Mélitimne *. Gosrôès enfonce d'à-» 
boixiTaiie droite des Romains; maiâ 'pendant ce 
teixips . Justinien , - ayant renversé le dentre des 
Perses et vaincu letlr cavalerie,: pénètre dafts le' 
camp epaiemi let s'empare de la tente dtïroi. Gos- 
roès., qpû^s'étàit eru tri6m{Aiattt^ voyant ce désas- 
tre, .se décourage éprend la ftrite; une partie de 
son armée péritiSôuS le fer des Romaips, l'autre 
senoyadaûs J^Ëuphrate. Le roi > désespéré, imi- 
mortalisasa fapnle ejla victoire de Justinien par 
un pdit qui défendait auJ^frois de Per^è de ^ mar- 
. ■ , .: ... . ^J-^J^" '• ' ■■ • 

^ An 576. ' .: / ! - 
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clier à h tê^e de leivs aFfirnSfes^ quand elles aon^t 
à combattre le» Romain»^ 

La capitale, qui naguère se voyait conàaimBép 
à payer lach^en^ do» tribut» aux Ptr^^^.^ux 
Turcs ^ aux Abare*, devint tout à <^ypun théâtre 
de triomphe; Tibère^ reiJoi\v^«tot les ^tii^iies 
solennités, montra en pompe 9^% yetii^x, du.peu|^ 
vingt-quatre éléphans pris à Mélitimnci etJiea 
nombreux trophée^ enlâvé^ dan&^ le eaiop ffhfi 
Perses. i 

Le nouveau César joignait la modér^tio» fi.ia. 
force : dès que Justiniea tiva^ueiïr eut fi'asichi 
r£uphrat« et le Tig^e ^ £i»tis&it d'gy^ ùkl rçfa^ 
raîire ^brieusement les aîfles romnies^ éur. le 
teriitolre de Ifi Perse , il aoeorda la pm à O^roi^». . 
^ Chi se remUt réc^ro^eifeient les coniqKietea «et 
les prisonniers. La mauvaise Ipi? ê^ G}SK:0è$, riQm(Ht 
promptement ce traite. X}u d^, ses g^oér^^,, pro*^ 
fitaot d'une faute de Justinia^, avait surprk vm 
cQrp$ romain. e|i Arméi]^; ee faible àvant^ fit 
renakre dans le cœur du i^i ^ Per^e Fespoir de 
réparer $a défaije j il iieprît les.^ppe^^;- Ji^imen 
fut rappelé^ Maurice le remplaça* 

Le. premier méri|3e des bons princes est celui 
de bien chma^. Maurice, né en Cappadoce> était 
d'origme romltine j^ il s^ €&tiiiguafti par une ^aleor 
froide y un esprit yustê > un eairaeteré ferme et paar 
des mœurs austères. Partisan zélé de la /disci- 
pline antique, il la fit revivre, lui dut de grands 
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succès ;^ bai lit en plu^eurs rcuocoaire» h& P^s«9^ 
ei repeupla nie de Chypre, en y portant dix mille 
prisonniers. 

Au milieu des orages de la guerre , l'empire 
d'Orient èonlmençâit à jouir d^un repos et d'une 
pros^pérîté depuis long-temps inconnus j il n'avait 
plus à craindre ni Tinvasicm de l^étranger, tn les 
coneuisioBS àeê geutemeurs!, ni la rapacité du 
fisc; Tibère gçuvernait le peuple en père de fa- 
mille; il répandait partout des bienfaits, des con- 
solations et des secours. Sophie lui reprochait ses 
largesses j maïs l^ordre et Téconomie remplaçaient 
si bien lé vide appar^^t dbùX la générosité du 
prince semblait menacer h. caisse publique , qu!on 
cmtgénéraleoMdit éâxm Fériée qtt'if avait cromi 
un trésor* *^ 

Justin finissait ëlors sa triste carrière *. CoitUBe' TiWrc «st 
il se sentait priés de sa fin^ il proclama ^Xifcère *°'^*'*'"'^* 
empereur en présenae du sénat et du clergéj eç le. 
fit couronner par le patriarche Sutycliius. Peu de Mort 

^ , i •! ^ •! '^ * ^ • » 1 . • de Justin. 

temps après il mourut; u avait règne près de treize 
ansî. ââ seule action louable fut l'adoption de 
Tibère. ' 

* An 578. \ , ' 

,'■')','"'» -. t. * . ' . ' , ' ^ •■ ^ 

: • ' ,*';.''■'''-''''■' 
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CHAPITRE SIXIÈME. 

Mariage de Tibère II et d*Anastasie. — Conspiration.de Serbie 
contre Tibère. — Magnanimité cle Tibère pour les. conjurés. 

— Paix dans l'Eglise. — Mort de Cosroès. — Règne 'd'Hor- 
misdas. —Victoires sur le». Péi'ses. *— Maurice', gén^i^al, est 
nommé César. — Discours de Tibère. — Maurice fîst oé«ronné. 

— Mort de Tibère. 



TIBÈRE SECOND, DIT CONSTAISTIN. 

(An 578.) ■■■ 

La nK>rt de Juistîn faisait renaître Fe^përance dans 
rempire^et remplissait surtout de joie sa veuve, 
Fambitîeuse Sophie 3 elle se croyait certaine de 
conserver le trône et de ïe partager avec le prince 
(Jni lui devait son élévation t mais ïibèfe n'avait 
feint dé ùôndescelidre à ses vœux que pour par- 
venir ail jtouyoir suprême, et il avait trompé sans 
scrupule » cette .femme perfide et hautaine, à la- 
quelle Justin avait dû ses fautes, Narsès sa chute, 
ritalie sa perle. 
Mïjritge Le nouvel empereur se* présente au cirque ; le 
et d'Anat- peuplc Ic sali^ic avcc de vives acclamations, et de- 
mande à grands cris qu^il lui montre J'impératrice. 
Déjà Sophie s'avance remplie d'orgueil pour re- 
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Cevoir à la fois la ccrtironne impériale et cellq, de 
l'hymen; .tout à coup elle' voit paraître une jeune 
et belle Grecque, suivie de deux enfans, fruits 
d'ui^ hymen caché; on la nommait Anastasie. 
Tibère Tembrasse, la couronne, et jette de l'ar- 
gent à la multitude qui éclate en transports (le 
joie.. Sophie se retire furieuse et consternée; en conapira- 
'vainîTibère, pour la:dédonunager et l'adoucir, lui puie qontro 
conserve le rang impérial, lui donne un niagni- 
fique palais , prodigue pour elle les plus grands 
honneurs; l'amour «t l'àriAitîon trompés s'otfen- 
-sent du respect, et regapdent»la reconnaissance 
comme un outrage; elle jure sa perte, et séduit 
le général Justiilieuf en lui promettant son appui 
pour l'élever au trône. 

Tibère s'éloigne quelques jours de Conslantino- 
ple; Jusiinien, Sophie et leurs .complices cher- 
chenc à ccorompr? la garde; l'empereur découvre M«gnani- 
le complot, revient dans* la capitale, fait arrêter bère pour 

* * . j ^ / les'conjurét 

Spphie, 1 enferme, s empare de ses trésors, et 
laisse aux conjurés le tçmps de fuir. Car ce prince, 
aussi humain que courageux, avait horreur de 
répandre le sang , même celui de ses ennemis les* 
plus dangereux. * * 

Justiaien, frappé de cette grandeur d'âme et 
pressé par le repentir i vient trouver l'empereur, 
avoué son crime et attend son arrêt ; Tibère borne 
sa vengeahce à quelques reproches : et J'aikne 
» mieux , lui dit-il , *con8ei*ver à l'empire un 



Digitized by 



Google 



:i22 Hi$r<Hjac , 

» lialwle gmév^, njue âôrvûr «non propre iméret 
y> en p^ défaisaut d'ua eimemu Je. vous repû% 
» vos cbojrge»^ v(^ hims^ ^ ne yqw, âaam^ 6» 
V reUmr^e voire j^nwçdé. » i 

Que nç 4evaît-£tfi pa§ Qtt^^di^ 4'uià nègM qui 
^s'ann^ncaiît par AaiU 4^ Ver iu$ ? Tibère y sus idoule , 
4^ûi i^jalé kft plus grands empoFKiixms ^^ «^ 
upuvé im peuple B90ÎII8 CQrrai9pu> nn tmac 

babileti^ suppl^a^ fiiUant (^'il ét^^t p9^s^le> k la 
ioree qui li^ mçmquaitî ne 4)0¥?irani ^avoyer que 
.pmi40 l»«H^K!^ ^^ liâtie» Ui^pposa ks Frajaçais 
jtUELomkardU; ChUpéricl^bcix^fiOttailîa»ee^ 
mt lui eavoya ds anobassadeuri chai^ d# magni- 
fiques présens, parmi lesqiiels on (fisdnguaSt tm 
plat dW de cinquante livres. 
Paîx Depuis loog^-temps la division régirait dans PE^ 
ant '«'*°g|jg^. j^ patriarches de Constaùtînoplé voUîaiént 
que leur siège s'élevât au-dessus de celtiî * de 
Rome, et que la nouvelle capitale deTempire de- 
vînt la métropole dé la religion. Tîbérè termina 
cette longue querelle, et se déclara pour le pape 
contre le patriarche. La paix de YEglise se main- 
tint tant qu'il régna. 

Ck>mpxç toutes les fiorçes rozDaioes étaient aJor^ 
occupées centre les Persc)s^ les Esclavons enva- 
hirent la Thrace; Tibère ^ servit b^Jbileijaenc 
du crédit qu'il avait acquis sur Tesprit de Bogan, 
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roi des Abdre3> pour éhigntr des froMières ces 
£$roced guerriers* 

CofiToès m pouvait M consoler de tses défaites j Mon 
U mourut dé chagrin d'avoir été yaincu àMéli- * ^^'^^ 
tîmne : oe revers effiiçatt Tëclal; d*un règne de 
quarante-huit ans *.. Honxûadas lui sucoéda j for- n^gie 
guml et k paresac deoe jeune Tnonatrqne kd firent d^S!""*"' 
OMBiniettre bemiooiip de fautes ^ et lut attifèrent 
sm ^od nombre d'eanemàs : o« raeotite (|ue son 
goufermor lui ayantsouvent r^rocbë son 4ndo*- 
Icffikee^ fe pHince apoeiba des hommes qui Tafltin- 
«piéreai am poitttdtt jour> et le dépodillècent lof s- 
qi/tl se rendait au palais ; le roî^ en le ^mf^tAy lui 
<^i« Yoitàoaqiie ^ant l'acttriDé; veos auiîez 
a> éyilé.oatle fittafe raaôoutm^ ai voua 4tiea resté 
)) «Qouché plus tard- » 

c^ Yqtia ¥ûwis ,î;r&avpexîf n^oucfit Buaurgès; je 
;)! ff,W^ poiMt44?attVé.oes iK^un» ^^r ma route 
p s\^ m'étais leyé plus^ou^ qu'eux* » 
, lift prw9^plk» e^ç preaqlie .toujours la eom- 
p9gnç de i'ifacapaci|(£* Hormiadas refusa la paix 
que lui (^rit Tibf^re.^ et jùra de ne janâais rendre 
^ux Eomcans P^ysîhe ni Dara. 

Maurice^ dont le coura^ égalait l'habileté, fut Victoires 

,, 15 . 1 . ' , 8ùt les Per- 

jenyoye par leiopeneur contre lui^ ravagea Ia«e«* 
Mëdie , remporta sur les Peries une victoire 
^gnalëe près de Calfinique , et s'empai^ de la 
Mésopotamie. 
* An 579. 
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Genoadiusp exarque d'Afrique, combattit et 
défit les Maures* Ses triomphes et la prospérité 
du règne, de Tibère ne furent troublés que par 
une invasion des Turcs, qui s'emparèrent de la 
Çhersonèse taurique, et par un soulèvemient des 
AbareSi qui prirent Sirmiiun. 

La vigueur. du caractère de l'empereur ne pou- 
vait rajeunir "celle d'un empire Assailli de tous 
côtés par les barbares, dans lequel on trouvait 
plus de moines que de soldats. Comment relever 
une nation coipronipue qui ne s'enflammait plus 
que pour 1^ disputes de sectes et pour tes jeux 
du cirque ? 

L'esprit tolérant de Tibère ue pouvait ramener 
à la rsdson le fanatisme deSv peuples; et, sous le 
plus doux des princes, on vit, ipalgré ses ordres > 
les habitans d'Anûoçhe livrer à la torture et brûler 
vif un magistrat soupçonné de professer* secrète- 
ment le religion païenne. 

Les Perses *, réunissant toutes, leurs forces, 
livrèrejit, sous les murs de Constantine, une 
grande bataille aux Romains. La victoire de l'ar- 
mée impériale fut complète; le général des Perses,. 
Tamchosroès , ne voulant pas survivre à sa dé- 
bite, se précipita dans les rangs des^l^ons, et 
illustra sa mort par son courage. ^ 

L'empereur et le sénat décernèrent à Maurice 
les honneurs du triomphe. 

* An 58i. 
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La fortune semblait voir avec peinç^ur 1^ {j^oup Maurice. 
d'Orient un prince digne de le relever; Ls^ .santé wonimécé- 
de Tibère, s'af&iblissaxt chaque jour ; une lente 
{^thisie consumait ses forces : il n'avait pqiqt djç 
fils; craignant pour l'Etat lés troubles qi^ii sui- 
vraient sa mort , il nomma Maurice Cçsar * , et 
lui fit épouser Constantine sa fille aînée. La se- 
conde, nommée Charito, fut mariée au patrîce 
Germain 9 le pliis distingué de tous les sénateurjs. 

Les dernières parolçs de Tibère répondirent à la ^^"!^^ 
sagesse de ses actions ; 'ayant rassemblé le sénat et 
le clergé, il leur tint ce discours : « Je crois en- 
y> tendre le peuple romain m'adrcsser ces mots : 
»* Tu as pris soin de ma prospérité pendant 
» ton règne y c^ est encore ton devoir de Vas^su-- 
» rer quand tu ne seras plus. J^obéis à sa voix ; 
» je vais paraître aux pieds de ce tribunal sévère, 
)) devant qui le monarque et les sujets sont égaux.' 
» Si JQ ne choisis pas pour successeur le citoyen le 
» plus vertueux , je répondrai de ses actions : les 
»' crimes de mon héritier seront les miens. 

» Gomme je préfère l'empire à ma famille , 
» loin de vous choisir un prince parmi mes pa- 
» rens, j'ai cherché , parnii vous tous, un homme 
)> dont le mérite fut supérieur au mien: la sagesse 
» divine me Ta montré , il est au milieu de cette 
» assemblée ; c'est le vainqueur de vos ennemis , 

* An r^^'A, 

TOME 8. l5 
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)i fcTïst cëltti tjhi à rfele^ê la gloire pomairiè et 

yi ibatiu Ttlrgaëil des Perses ; c'est à là fois rëpéè 

3 èi lé bduclîel- deTbrtipit-e. Régtitefc , Matiriee ; iîë 

. )i tfëlÔ^ pttiitt iiiôilàttfeilté.; ijùt Vôtf-ë breiUé ^ié 
» tiu^^Ké à là ^liléet férrdéeilaftattéri'ë. Î^Iàcèz 

>) hi Ju^lic'e sur le trôné, pvhÈ de votià ; sdiig^éz qiié 

*)) là jtourprè ^érd ébn ëclal quand elle ne cbuvre 

i^ (Juedfeà vices; célfe pourpre même à, danâ sa 

)y coulèiir, je ne àâis cjuoi d'âuSlère et dé lugubre, 

i) qui doit Voirs avertir cjiie leh plaislrà s'éloignent 

)) du trône, et qù'ùh ptincé, assiégé de chagrins, rie 

S) petii coriij;>tér sur le rèpbs dont il doit foire joùlf 

i) séis sujets. Lîa forcé d\in Sceptre ti^éèt (îeslînée 

i) qu^ serVir d'apptii âui {/chpleS ; déVt)bez-v*ouà 

» à leur Bohhéùr ; un bon prince ne doit regâr- 

>) dèf ta èfôUteralnélé que comme ûhe briHâhlé 

» sfervîtiide. / 

i) Soyez à la fois sévère et doux , bonfiàiii: et 

» cirèôttSpecl ; (Jue ruiiKlé putîiqué soit le Seul 

» motif e^ la ^eule ftieSùre des châtimens, et fè 

» mérite le seul titre au5c récompenses : je Voua 

y) parlé côhime Uh père à Son fils. Ce n'est pas à 

)) moi que Vous répôîîdrez un jour, mais à ùfa jtigê 

y> incorruptible, devant lequel â'êvànôùit 1 eclal 

^> dé toutes les gt^ândëtlrs. ftëgrtéz, Maurtc'é: ^u^e 

» vos trophées soient i'd'rAerhent de mon toni- 

y> beau, tet vx)s Vertus méii élbgé funèbre. » 

Maurice Ccs parolcs touchautcs attendrirent tous les as- 
sisians; à peine l'empereur put recueillir aSséz de 
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^orcffîs peur accomplir œ 4evmer«cte de son pou- 
voir, et placer sa couronne sur la tête de Mau- 
rice. Le lendemain il expira ^ ; ce règne si court Mort 
excita de longs t'^^fnets: depub k gimd Théb^ 
aucun jiirince ne fit couler tant de larmes, et ne 
fut accompagne au tombeau par un deuil plus gé- 
j^ralet plus sincère. 

* An 582. . • 
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i , 



MAURICE. (An 583.) 

poriraii JMaurice , CD moutajît suF Ic trônc, ajouta, par 
reconoais^dnce , le nom de libère aa sien; ce 
ppince semblait jiê j)Our corfiroiinder: il était cou- 
rageux avec prudence, savant sans vanité, grave 
sans hauteur , juste et clément , laborieux et sobre. 

Le t^nps nous a conservé un, traité qull avait 
composé sur Fart militaire. Son économie main- 
tint 1 ordre dans les finances ; mais tme vertu 
portée à Texçès se change en vice : 1 économie' de 
l'empereur devint avarice, ternit sa gloire ^ et fut 
la cause de sa perte. 
Son gon- La justice , la sagesse et la clémence signalèrent 
les premiers açtf^ de son administration ; il déli- 
vra ses sujets du poids de quelcjues impôts. 

Son père, ^ommé Paul, était un homme ver- 
tueux mais sans capacité, il le fit venir à sa cour, le 
traita avec respect, et ne lui donna aucune part au 
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gouvernemem.' Alamtmdâr, génial ambitieux, 
avait trahi Tiberè à la bataiBe de Galliniqué , dans^^ 
respoir de le perdre et de lé rémpliôer; H attéada^^ . 
avec craînie soriîafrêt , «t reçirt sa- gvâee. < 

Pierre ; frère de'Pemperéur,iiibhtîaîtde^taléns}' 
la faveur Tavaitâévé au rang decuropalate : Maai- • 
rice, eiile nommant maître dé la milice et duc déi ^ 
Thrace, aécordîa ces dignités plutôt à son mérite^ 
qu'à sa tiàissaiice. ' ' - ' ' ; 

L'em j)îre éisSk eh guerre jJermanente contre la IrivwV*' 
Perse ; Mysiarioti commandait les Romains, il 11^- 
vra hataiUiè àPemrefnii j son premier choc Tenfo^iça^* " 
ihàis une! ti^hisbh^ka éilléSra là victoire. Ciiï%,' 
officier grec î qiii était à Ta tête de Tafle droite^ 
n'exécuta point les? ordres de soi! général. IJêS 
Perses profetèrent dé' Stfn îhactîprii etgagnè#ijn#4Éj 
bataille. Philippique, envoyé par Maâf iéè poùr^ Pê^ 
parer céVa!Si^6n{y'rkhm& % courHgieéés RbmérÉtJs. 
Secondé par 'Heraclius^dhefhàbae ( père'd^ 'èèf 
lui qui monta 'depuis sûr le trôiie d'Orient )v il 
rencontra les Perses près dé 8olacbn , I^s <téfi'^ 
complètement '/et détrnfeît^ la moitié de Jfeur u.o.o.i 
, arniee. -^^ -. .. ' ' .1 ; -^ "'•'''■'^' 

Oêt tiérMiûs , ré^éctépârïE|lisè; coiti 
l'armée, joignait une èitrême pieté à une gralfttde 
bravoure. Il portait, dit-on, Fimage de JésWi»- \ 
' Clirist !âu bout dé sa lante; et, avant de vaitfcre à . 
Solacoïi ;; 11 répai'dit dès Iarme)5 su^ lé sang qu'on 
atiaiir vei*s(îr." * •• • 
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, Dam ce|;te^9t4iU^, l^yt^làj^ l9?>gr 

temps néglîgéq^déciciit la yiotçiriÇii hf ^v^l^ie 
ne servit qu'à la qompleter. 

D n'est rieijL d'aussi varié xpie le. coçujr. de 
l'homme : on lui voit souvent la Içgèi^eté dç Fair 
et Imconst^ce de la fortune ; le is^iêmç Philippi- ; 
que , dont l'intrépide courage venaii de fir^oudroyer 
les Perses , peu de ^jfnps après, f^apj^.^e terrpu? 
à la vue d^un corps nombreux de.paysansjinnés, 
prend la fuit» > e^ laisse sçnc^^, ouvert à. F^- 
nemi» qiû le livre a^ piUage ; n^ il ne <^rda paa 
% réparer sa lK>n^e ;: rppr^ant l'offo^vîîJb 4.. dé- 
vasta k. Perse, Majuiiçe cependant »e;lfli rendit, 
pas sa confiance j \\ nomma Prisqiiç PO^r, le rem^^ 
placent Ce général )ustifia[ le cjboix de J'^n^)erçur 
jt^ ^quelques .suqcès : ox\ l'envxjy^ ^WP^e ^çoinhaW 
tî^ les AI)mr€6* ; "*;.ri. ./ 

Son sqccesseiff: Ço/mn/eo^oi yayiqinit, Je^ Ppr^e^ 
près de Nysibe, et dut une* grande pa,rtiç de ce 
triomphe au courage de tiçr^naîu]^ à fhabil^té de 
scm lieutenant ïfévac&ust. . . [ [ . 

RéT*i«> i^a Perse éuùt à |a Jfois attaqujée p^r Ic^ Rcanains 
o^Mst.^ et par les Turcs. Le roi Hormisdas était haï p?qr se§ 
«lijelsetméprisé p£|r ^esennen^s. Ilpordit le tréne 
par la même feute qui avait ^t.peçdhre Tltalie à 

Les hommes pardonnent Foppnes^op plutôt qae 
|%t)î«ire. Sophie, en insultant ]>îarsé» ^ afvait fondé 
la puissance des Lombards. Hormisdas, |a)o«lx de 
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'!|?!arc^ , prjt I occ^ion 4V^ l%^r éche^c goyf le 
desikuer; il lui permit une ]e\\VQ Qpfragg^Çj, 
ptluî eBiTW3yai;ne jrqbè dp fe^oje. Y^rajjp ç^l^ft,^ 
son courrou:^ qn inçi^gices^ le ro^ dqj^jj^,^ }i|i fi[- 
cier rordre d/^ l'^rrçtfir : le. gép^r-^ jgtjjf i,fiStB% 
çier dans le^ fgrç , et Ip f^it éc^-^ç^r ^, j^^ jîçi,u{.^§f)i^ 

^eS pipds (j'W éléphai^f . ^ , .;;;..: v-;'):i te 

caqse; la rçypjji^ s'étepd ; je r^|j,qj?i?'%i^ FP'^f 
pdipi^X |>^^ps cru^fjlëi^ rpcpnfaiU^fai^essg^l^W 

î^owp pins de ^pfepsç^^s^ J^^^r^yk^^^^V 
doès, gémissait au fond d^un cachot; le p^jiple 

Jets ni ^e ,5old^fg / crpy^ gfjççrf r^fSRgF^.paxct 

tous les flaileurs passent sans honte du coté d^ Pçpr 

Jeîiîï(^^ar<ive^ je renyi^sepjt. d?f trj^fî.e pt l'çp^r- 
Wept d^s i^ne p^sp-urç prisof^. * • x 

le rassure et lui donne le sceptre. Cepe^d^git ]Hor- 
W^da?^fc^r^ntsoj;i n??ll^W^P^JÏïfpky^?M^^' 
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<icrnvoqtie dans son cachot Iq§ grands de l'empire; 
ctt)nn& 4e ce^ ordre îl$ ojbéisî^iit :» I^. rofclèftr 
parle avec éloquence , non- pt)Ul^ fepreAdre son 
pouvoir^ mais ppur le tr^^mettrë 9» iplm- jeune 
de sfes ûU^ àOnt il vante les vertus : <♦ Mon son; 
y) estterjiim^^ dit-il, le vôtre seul m'bccupèf fai 
y> 'doniié le' jour à un monstre , c^esf celui qw les 
^ tebeHes^'cotirdntlent : Vil règne éûi* Vous > vous 
)) serez .tous ses victimes. » Ce discours" el>ï4iifcle 
lëiiaûièlséit)^ ; la clialeui' entraîne Uôe^jiàfrtîe iles 
k'ûflHfges f Béîdoès réplique avéc^ * féu ,' iWveillé 
tes i-essëùtiniens'; faMume la haine j^étjcîle là 
furènr; cm éjgôTgë' ' aux pieds du inôtiarqufe * lé 
j euiie ^ priricé'qtf iï 'tféàîgliait poUr lui stioëédér .Cet 
Hbriabl^ spèctacïéîKit I^ dernïèr qui frappa, la vue 
âp ce ■ j^ère infbi^ttbié : ièk réheJtes lui ' cretère?nt 
ïèifevLT. ' ■'■;''■' ^ /'-'' »^ •- • ■ - ' • V t ■ • 

Côsiroès, j^tistîfialit' ta prédictibn dJHôrmïsdas ^ 
commence son rè^ne par uii pai^ici<fe; àjpbiant 
rhyptocrîôie à' Wé^miJté^. il ordonne di^âbôrd dfe 
traiter son père éii? rbi^ ^é' le sertir en vlâissellé 
d'or^ et ensuite il le HVra aux bcmrreatft qùiffeé- 
sassinèreyit. y > . ' ; - *'. ^ 

VaranerefuBa de se éoïémtéitre au houVeafti raî J 
et repOndit.aveç mépris à sies lettres : au lîetL(ië%i 
donner les titrés dus à la majesté royale , il Se 
servie de ces^mots insoleds i lOft imbécillité'^ Xon 
impudence. 

Cosroèis. tmrche^ contré Itii', Id' combat , est 
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vainôtiy et prend Hr %iîle f ^axtàôûxié de tous se^ 
soldats y il' se ssiuva $ûr le territoire "rèinaîn , et 
implora' râfjpuï AefMa&ice. ' '" 'i* ^' ' '^ 

^a jc»tifefe let Fhtoikiiité auraient *dÛ rejeter ^^à 
prieresy et Hvréi*'^èe'nionàire à ses éiihëmife; \iiâîi 
l'a jxditîqiié' «e séi)aï^rop soîiveiit^cfe là *iiîOrâlfe 
et sacrifie des inte'i^ts* ëternds^ »es?''dlff^ 

' L'eéipel^r^^déirma d ÇJoSrdèsyîtJul 

repîdJtô^'Eufpïïrate , et repît^t dàns'^ès'^'Etétti à^ 
tête • <W Ritfùaitfe/^Bèttdè^i *et 'i^j^làs gr^^^^ 
partit dès^gr^i'Vin^ëntK'W^ *^**^ ^!' 

'^Bftfctot il ^'Wduto^U^ défies ëiâ^ètitiè* 

ses forcée se iiiékt^iértflt §aîiaïiie WHe%otWrffei1 

p^èî' de Mar*h^,^/riSii^tiiéi^^^^ 

d'atôrd Ws ti^oUperffu rbt ^dé Peî^ifei '^ÎSM^ 

qui comitoâWd^i! fe^^Ifemaiife'^y 

lé combat, xÉïk îërPëfiifcs^ eii Winoiitfey'et 's^liïfïiS'i 

de leur x)amp« Varâtié^'dispiéiTikf; dëptiià^a'défi^ 

Oïi n'émènditTpluô 'pârfèt dé îUi.' "^^' / ^ *'*'" * * 

^îîfa^sès *étàbîiif^€aswè^^ t^në', ët'ifti 

Conseilla , ëh ' le iqûittarit > dé ne jàTiiâTS '^WMt 
qu'il déyait'kùx'Ritoainsla yîe'êtrèrii^ ''^^ 

Gosrdèfe'prôtfait^d'ihajras^er Irf reirgî^PtAW^ 
tiemle, mais il ne Voulut bu n^bSa^pasf qiiiltër''c^llè 
cfe Mst^iï; cëpendartit , àtr'mêjiris dte KUSri^ôi^ , il 
éjibusà une Romaine nommée^Sira: '' ^ ' w/-,j<^j:^ 

C:èS rëvo!uu6ii«^d&fes ÏOrleni firem'jMrlfciît^ 
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fois vai^ç;\9^ pf^r les Perses ^ r^agp^iit ,alof ^^ |:auj 
le terrain quils avaient perdiu^^ j-ffntrèrepf 4^^ 

Jf Ç p^ûtccte^fS et lyesque l^^pçiaîic^; ^^ cç tpgjjiç 

Ijf^ir îjaloufi^ ^ de Içur fsfTrpi. . ; , i . . ^ : . 

teéroiniion A pcu près à la même époque uii^ ^ujtj-^^uf^yxhr 
iHt^oii 4cjar^ iÇQ Italie ; Ip.Loçp^f^ 
fie, l'anarchie^, fépuli^çaine^ ^M^fW :*^¥i^ ^ 
ppm- roi ; , rey^ttj 4^ popyoir ^MflçgJBp ,..jj, 1^?^ 
aux ducs le^çs gouyerjaeîfl^Syejfrî^ ^^4fi;?^ 
toïUé wr 1^1^^ ^^à^W- . Il iHîf jg^^PF^^R 4^jses 

oppr^^iv^ .P9Pf IsyPSÎ^tei ^>.iB?Q|fiWg^)H-^yT 

TTO^ ^p; rorg3n^apî:^.eJ fpg^lariçj^ 

Je cl|»os. Jûut lï^di^^ 

l^su-h^ç^ donf. qjiiîife, ^i^çjp? a|)pè^ on ^fdff^r 

Autans, successear ^ç. Qep^^'|^çnd;W4, ffff 
fègn^i de sjrX ao^, maintjfl.t ^l^ssjgf feripgj^n^ la 
jlj^tice., rétablit la sV^^^é publique, et adoucit 1)^ 
férocit^^^^.JLfMub^Tjd?* 3VI^? il V^ {[^n^ôtti^ point 
les. j)fO({ps dç l^igflic^^œ q,qi cpï^ji^ai): à ^,é^n- 
4*''^^**r^fiv^9P^ W^Voi^e de lémèbrps. 
; ^ JJ^p^}j:p ^^Qnent^ était plu^ rfpjb.e que gu^jr7 - 
rier. Au défaut d'^arjoies, ]V|avinp^e^ P9 (Jéfendrç 
cp qui iui. restait djB posf essiqnf pn J^)^ii ^-^^^ 
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relance (les Franç^i§ ; cipqi^ule ïj^h ^ièf^es 
d'or envoyées p^^r/J^i à Cbild^l^S^^ jdétçrnaipèrenfij 
ce prince à ^fra^^cjibir Je$ Alp^s, ^i^ta^s, hi\ eD(-. 
donna trente ipille pQ\.ir les rqpaspçr., ^ battit 
ensuite les troupes de Texarque ^p jÇlavenne. , - 

En 6go, le pape Pelage étaijt mort, la fortune, jnsteïïluon 
qui vovil^ que BoDPue , {iprès avoir été la oapkîfle Grégoire, 
di; peu^île-roi, devuit çeÇiç dif.mppde cbréti(^p j* 
plaça sur. le. siège pontifipal: ^ gracd ^içmîTie./ 
Grégoire. Ce pape, qui devait Uîiptrer l^.cb^ir^î 
de §ainl>-Piérre ^ hxx^nt ^'a^çr,^ cqptre s^ (ie^. 
tipée^ voulut Sjç dérokep à s^q-jéléyatiq^* JFéeistft) 
au,clergé;j*s^^ppQsa aux yceux 4u|?.epï)^, (^^ 
IVf^Ufice <fe wei pîis cflî^Qimef jsa a[ipinjija^ion j^et 
chercha au fonfji.fjôs ç^yerBgs jpir.asik cûnur^jlfls, 
grandeur^ qi^^e^popr^fliîPî^ti,, il •:/; .lî r ,3 û 
; jP^usiiipQntrai^^'çloigçe^^ 
pl^ ii '^^,j^^^i^.<^j}^^^ 

^rgç, le p(^pie^,Çgi^istjèr^g[|:4gflâ4^)ix ,cl^oi^;.Qar 
découvrit lai ;:^f alfj^ 4e^pr^irje,.9n,le. f^mepft 
malgré lui à Rpixie^OQ trÎQîup^^ de,s^ jcé^î^^çp^ 
et il fut installé sur le^iége di|,pri<p<?e des,^p^i,ç^ 

ri^sèrent. s^n f^^jpirûstraiipn*^ U :inamuf}t,^^^j^>j^ 
réchauflta le jzèle ,^ sejçoijrut ^les p^vrçs ;, g^çwit^|§ 
peuple de h d^sieite, et.in§pir^ jjp. gr^udjÇfgp^ç^ 
^i^,baï:^^resf ipai^ ^ çoijî;4)^tt^ Jes^^l%}9^(gi|ÇS 
aVec une ardeur si excessive , que l'empereur crut 
nécessaire de l'exhorter à calmer son zélé. ' ^ 
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De son côlë le pape reprochait a IVtaurlce (te 
ne pas i-éprimer avec assez de séyeriié les concus- 
sions des exarques d^Italie et d'Afrique. 

Oh trouvait généralement alors que Maurice 
montrait îa douceur d'im ppe, et Grégoire ïa' 
fierté d^iin enipereur. 
•Tcc k» ' ' Les Français, réunis de nouveau aux Romains,' 

Lombards. -^ . . ' 

attaquèrent avec succès les Lombards- Regge^ 
Parme, Plaisance éi le duc de Frioul se soumirent 
passagèrement à l'empereur. Maïs là politique des 
successeurs de' dlo vis, loin de vouloir établir 1 or-' 
drè en Italie, li avait pour but que d'y prolonger 
là'giierre , d^ romenter la discorde et d'eii profiter'. [ 

Par la médiation de Gontfan, Childebêrt con- 
clut secrètement la paix avec Autaris. Sa défection 
fit perdre aux Romains leurs avantages ^. *'* 

Le roi des Lombards mourut j Agîdùlpbe lui 
succéda, et edntii^ua la guerre aveè succès. lÉÎi' 
viiiri Grégoire conisëiRaît à 1 exai^que Gallinique de 
ftire une paix solide avec un ennerài pjiîksânt 
qii'il ne pouvait vaincre. Sa sagesse ri^ôbtint qiiViib 
courte trêve.' Bientôt on rejpritles armes. PadoW 
fut ruinée parles Lombards ; ses babitans augïnen- 
tèïent la populatidii dé Venise. Cette re|>ublique ; 
fbrte jiar^a position, augmentait sa puissance par 
l'habileté de sa politique; les malheui^S de ses voi- 
sina grossissaient journellement ses fôrB^^i'çtléi 

•.,.'>:.'• ■ ■ • . / : W'iC'f:: ''S'il '.»'-^?'; 
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débris (le liçme venaient açins cesse' élever et ajÇTf r- 
mir ce noble édifice. 

Hors de TOrient ce n'était plus un empire ^ c'^7 
taimt ^es ruines que les empereurs défei^dai^t* 
Léds Boniains possédaient encore une partie des 
côtes méridionales de FEspagne ; ils s'y nidiiitinT- 
rent en profitant des divisions des Goths» , , 

Hermenigilde fut défendu par eux contre spn 
père ; mais iU le lïvrèrei^t ensuite à ses, ennemi^ 
pour trente mi^e pièces d'or. Les Romains d^alorSi 
bien diffîrens de leurs pèrçs, se lajssaient repous- 
ser par le fer et corrompre par l'argent. . 

ïngonde, femme du prince tralù^ et sœur de 
Childebert, mourut en $e rendant à Copst^ti- 
nople avec, son fils Atbanagilde pour y cbercbor 
un asile. 

Le roi deç Lombards , ne se bprnapt pas. a. ses 
victoires contre Téxarque . s^allia avec les Abares, 
dans le .de$^eîn de ravagçr Tlstrie. Mauri;!e dé- jiéToii* 

' A ■ •• *'".), rontreNau- 

. 1 a tête de son arm^e noc 

que la fortune eût 
eût épuise sa force , 
3 fermeté de carac- 
i la discipline dans 
s sa jeunesse l'avait 

, Faible et superstitieux, au moment de son dé- 
part, il passe les nuits à' l'église Sàinte-Sopliie, 
dans l'espoir d'obtenir une révélation; il part 
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rêinpli dfe craiàte^ il $6 dëcoùîrage à la vtié dé 
quelques pronostics fâcheux ; utie ëcKpse le troii-^ 
Mb , fïftè foule de jnendians rârrêtetil/ une tem- 
pête fefiVafe; îl pétd le teihps à écouter les ËibM 
île iWfe vo^â^eurs d'une taîUe gigantesque, tftA 
^ùiitàéïk des barpes d'ôr, et Vetbdtot , tftsaierit-iîfe ; 
d'une contrée dix Word , où Id ïifetréîque était la 
seule létïldfe et la seule occupation des habitans. 
• Quelques lâches sénateurs l'invitent à 'reyienir 
■dans ia capitale'; il cède à leurs instances. Conser- 
vaht s^ôn orgueil au môrtietit où' il montrait tant 
de faiblesse j il rèfia&fe la proposilioh de Gontran, 
qui lui oflfrail des troupes et lui demandait un tri- 
but. Pierre, fVére de l'empereur, les généraux 
Prisque et Gommenliol dirigent les armées 5 Hs 
sont d'abord vainqueurs sur les rives du Dâïitibe , 
et se laissent ensuite surprendre et vaincre. 

Maurice, par • son indulgence pour les chefs, 
pat- sa rigueur pour les soldats, s'attire la haine 
dfe l'armée ; la ïamine se joint aux malheur^ de 
la gUert'è, et porte le pet^j^eà la sédition. L'em- 
pei eur croit apaiser le ciel en xxflfrànt à l'Eglise 
une couronne d*or qu'il avait reçue des impéra- 
trices Sophie et Gjftstantine. 'Cet usage religieux 
^ de l'or, qui eût été mieux employé à acbetérdes 
grains, irrite les princesses et mécontente le peuple. 

Aux fêtés de Noël , la multitude se térolte, in- 
sulte Maurice dans le teinple^ et le poursuit à 
coups de pierres. 
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Ce|)entftrtît là gUérfè continuait avec des succès 
balancés; Prisque, dans cinq combats glorieux , • 
avsfit itietif^iift M ^rârid hoînbrè d'ennemis, L'ava- 
rîcè de l'ëifepereiir lui devînt plus fuhestt que la 
Vâreul' 'dës' barbares . 

Lé^ iôldàts deniâhdaieDt 'une augmentation de Dépuution 

.. ' ^ de l'armée. 

éold'é', rémpîfe'reùi* là refuse; fannëè, commandée 
par Ptèfré, se soulève, brave les ordres de àon 
gêAéthX^ marche sUr Constantinople , et envoie à 
PempfeVed'r une députa tioh ebairgée de ses deman- 
des ou plutôt de ses menaccfs. 

Le plus âuààcieux de ces députés était un des . ctrtctér* 
dernier^ officiers dé Fârmée, né dans un rang «n def"* dé-' 
obscur en Cappadoce, autrefois écuyer de Pris- '^^ 
.que, alors ceniuriôii : ôâ force, sa brutalité, sa pas- 
sion pour là débauche lui attiraient raffectîon des 
soldiatâ; on le notamait Phocas. 

Un dè'vto avait dit à Maurice qu'il devait se dé- 
fier du glaive de l'Iiomme dont le nom commen- 
çait jiar le^léttVes Pli. Le prince crédule, trou- 
blé par étette prédictidh,' crut d abord qu'elle 
pouvait regar'dér ttiilippique. Ce général, appelé . 
pak* lui, dissipa ses soupçons, et lui dit que si fo- 
racle dti devifei était digne de c^éîque toi , il devait . 
ptàiôt se nlettre len garde contre thocas. « Prince , 
^ àjoutàrt-il , Vôtis deVei le connaître ; il vous a 
V) autrefois insulte au milieu du sénat; c'est un 
» soldat séditieux ; il eàt tout ensemble insolent 
» et lâche. r> 
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.,. . h W /;a¥?P4*î: %i^îpfti^;j'il .est Ï4«ll^iil iloit 
»^êire sapgufHflire. .)) ^ ^ // .. 

Pboras #tt Cependant les progrès dç la^ ^éfol^e V^^^iUiîeQt 
cha<jue iour. Les soldats élurejit Phoçaft jpp^r leur 
général» L^coiperevir^ Ipra^guant 1^ p^iiiplç çbna ia 
çii-qjie, parla de celte sédition avec mép^^ifr..!^ fiicir 
lion bleue l'applaudit, la verte se tut; le^ ff^]p»^ilfts 
s'approchèrent etoflfrirentlaçouroniie à Geriïiain, 
l^au-pèrc de TUéodose , )S1$ aîné de Fçmpe/'Cîïiïi : 
Maurice ordonna sa mort, m^is, Théodo^p fevîoiis^ 
sa fuite. . v, ./ 

Fnîte Cependant la rcyplte éclate, daps. tp^te . la yÂ]^:» 
' la jjarde reftiie 4e n^arcl)^. Maurice , déguîsé^j;^ 
sauve avec^ s^ femme et ses ^nfans; il envoie §fpjii 
fils aîné à Cosroès , ei^ lui demandant de lui Jf^ndA^e 
le même, service qu'il a reçu de lui autrefois» . 

Germain ne resta pas long-temps, dws Terin^ur 
où l'avaient Jeté les propps^tior|s« trompeuses jdes 
rebelles; apprenant que laftçtion. vertê/afofjq^ait 
à son élévation , il suivit lâoliement le clw^r do la 
fortune, et se rendit ai) ()p|np 4^ Fbocasv . >^ 

Phocas eat Ccluî-ci couvogue Ic pcuple €t le sénat, «t feint 
entfore d^offrir la couronne à Germain quijbi lui 
rend j le rebelle est; proclamé /eçip^eur par la n^wl- 
litude y et GO^^on^é par le gatriarpUçi» 11 entre 4^m 
la capitale, la travierse sur un cbar attelé ij^^quatre 
chevaux blancs, se rend au cirque, jette au peuple 
une grande quantité d'or et d'arg<>nt, fait célébrer 
par des jeux son couronnement, partage le trône 
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aveé'LéosEtkie sâ femme; le triomphe du crime 
s'adiève pais2>lement , et ce jour ' iïé désastre 
iiess^]!^ à tth jour kte flité. 

Cc^pe^dam lés* Wldâls die Phocas poursuivent Mortd« 
FempeP!èr*r détrôné, ikKatteignentepChalçé^ de'w a»' 
ouii^vait fkit revenir $onfil$ a!né^ Ce moÂrqûe 
infortuné vit tràndier la tête à s^s dinq fih , dont 
tle lalAXg reyaffîssait sur lui. Faible prinbe ^ chrétien 
Tée^ùé, il se éoumit au jugement céleste, etbénit> 
dit«on, le nom de Dieu à cfaacpe coup de hache 
qui tombait sur ses enfâns. Après leur mort il pré-« 
senta intré^n^emept s?i tête au bourreau, et reçut 
«an» effiroi la mort qu'il aurait évitée, s'il eût 
^fnontré sur Je. tr4«i,e Iç même courte qije ^(ans 
les camps, 

11 commaiidjEi les armées avec habileté, com- 
mença scm règne avec sagesse, le termina saqs 
'gloire, et mourut en martyr. Oh porta sa tête au 
tyran j Pierre fUt massacre. Théodose chercha en 
vain Un refhgé dansTégKse , oh l'en arracha^ et il 
fut immolé. ]ifeuri(3p perdit la vie et le trône le 27 
novembre 603 ; 41 était âgé de soixatite-trois ans, 
•et tAévait régîié vingt. Ltes cadavres des vîctfines 
-fttt^tjetéaf 'dans l'a hier; on exposa leurs têtes sur 
d^pietit^aUx i'^^rdi dii peiii^ef et aux insultes 
•dks^icddbtd.- 
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CHAPITRE HUITIEME. 

PortraU de Phocat. — ETénemcDS en OrM*nt. *- Mort de Nars«-s 
pir bi perfidie de P uaca liol , frère de Ptiocas. — ConspmtKm 
caatmPhtew.'-*> léwlf de Ciiipe. — Départ daîeane Sera- 
cliss. — Son 4in«éei OMUtantaieple. — Dé&ile et amt de 
Domentiol. — Déchéance, matilation et mort de Pbocas. — 
Héradias eA empcreor. 



PHOCAS. (An 6o5.) 

Les YÎces gFosâers cFon soldat féroce étaient 
courcHUiés; Tarniée ayait fivré l'emjnre à un mon- 
stre : il suffisait de r^arder ses traits pour connaître 
l'atrocité de son âme; son regard était fâroache> 
ses cbeveux roux^ ses sourcUs épais et jcnnts; on 
voyait sur son yisage phiâeurs cicatrices pro- 
fondes ^ devenaient noires lorsque la colèrfs 
Fenflammaiu 

Son élévation (ut pour FOrientle signal des plus 
jgrands .malheurs; les Perses dévastèrent les fron- 
tières de fempii^;. la ^imîne et la peste y répiA- 
dirait la mort, mais le sanguinûre Pbocas fut 
encore pour les peuqples le plus filial de tons ces 
fléaux. 

Limage du tyran et celle de LéoBline sa 
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femme arrivèrent, selon l'usage, à Rome, et, de 
même qu'autrefois, on adorait dans cette ville, 
avec une égalé piété , les dieux de l'enfer et ceux 
du ciel ; on vit le clergé , le sénat et le peuple , fa- 
çonnés à la tyrannie, recevoir laveo.lest plus vives 
acclamations le iiiTQulacre, de l'uâJirpa,ie^r. : ,,, 

L&papersaîntGrçgeijrô déposaj^espaeitieasement 
ïces images au Gapitole. L'Egib^ regardait alors 
4:omme un devoir de respecter tov^itrS l'autorité 
temporelle , cjpjeHs que fuss^it son droit et sa source/ 
C'était la loi de TEwiligiie, Grégoire devait s'y 
soumettre; cepemianî on ne-^^( s'empêcher de 
regr^ter que ce grand homme n'ait pas alors saisi 
tcejt^ ÇGp^t^ de ^ rçndire maîtrft deRom^,e| de 
rXtalie; la puissance temporelle ditjsaint Si^e, 
si contraire aux maximes de la religion, aurait au 
moins pour excuse une origine, plus honorable } 
elle eût été justifiée par l'horreur que devait 
inspirer im monstre t^ que Phocas. Mais Gré- 
goire, plus chrétien qu^mbitieux , n'écouta que 
l'Evangile , ne s'occupa que du ciel , laissa les 
hommes disposer cfe la terre , et reconnut, comme 
eux , le gouvernemetil de féàt. • 

Cependant , loi^squetout tren^Iait sous le glaive 
du soldat couronné , Grégoit'o adressait auHyi'ân 
de €Otiragetisesléçons*^snrses^ devoirs. « G^ qui 
» diKingue aos empereurs , lui dbait^il , > des mio- 
» narques étrangers, c'est que les rois traiteôt 
» leùt&oSu|eisr,e»aie^UvetiV^^t que i^ eiâpe-^ 
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)> reurs^ sans rkm perdre àe Içcir puÎAsanee^kûsr- 
» sent k leur peuj^ sa liberté» lo 

Pbocfts récompensa la .soumksîoa de l'I^^tse 
romiûne ^ en la protégeant contre ias hérécique^. 
*^''o*'*rt* ^ ^^^^ paraissait alors ^ dans son ^couimon^ , 
vouloir oondanmer tout l'Orient à gémir smi^rla 
l^us affreuse tyra^tnie* Cosroès se montqaîjten 
Perse aussi cruel que Phocas ; ce roi parricide 
^la[nai»ia à l'epipereur b destitution de Narsès> 
qui l'avait repboé sur le trône. La guerre continiie 
entre' les deux empûnes; $lennain comnumdak 
l'armée ronmne; un soidat^ îxidigné de eemr 
«eus ce -génkérd. perfide , qui avait trahi M$mwe^ 
l'insulte et le perce 4e son glaive* Gefiaiaiii , pjoki 
de cette blessi^e^ livra bataille aux Persqs ^ exi k 
perdit. 

Dans le mémç temps , je bruit se répax^dit ea 
Syrie que Tfeéodose , fils de Maurice ^ vivait en- 
core, et qu'on avait trompé le tyran e® lui livnam 
une autre victime ; on croit facilement ce qu'on 
•désire , le mécontentement accrédite le n^ensonge: 
Narsès feint d'être persuadé de l'existence, de - 
Théodose ; il soulève ses soldats > et se re^d msàtee 
d'Edesse ; l'évêque de cette viflie s'-opposait i la 
revente , le pei^e le lapida. 

Partout on fomentait des soulèvemens. conitre 
l'usurpateur, et partout ses vigil^ns satpUiteatpit- 
iiissaient la rébelliop par 4e nopibreux suppKces. 
Toute yertu^^tput inérite fcBsaît omJM^ageàPbocas; 
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éojittant tovla Icâ hortmes de taleBsj ^ dt>nna le, 
cenuàandement' de l'aiiliée à Léonee^ ch^f jiie ses 
eunuques. G)Siroès le vainquit d«ns tiae «ingjante 
batafille , et fit f%orgér tùù^ les prisoniliiei^» 
L'Asie ressemblait à une mer de staia, dans ^ Monde 

• \ > * % N«rfè« par 

laquelle se pkfi^eaieât a 1 envi Gosrèès et Pbocas. ^j»^ gjj[^ 
Donotentiol^ frère de .rempere u ry né IW'avaiit»^"^^^ 
vaincre Nuisèf^ le trompa en l'invitaBlà làie 
con^ence ; c« gâieral , trop confiai ^ cmt àla ioi 
des sermens } on Târrêta y il fut brûle vîf. ' 
' Malgré Teffroi qalnspiraît la tyrannie, Findi- Conjur.- 
grtalïon publique multiplia les conjurations : Phocat. 
Gomtatitsae , veuve de l^aurice , avait été ^ ainsi 
que ses filles , épargnée par le tyran; il lés avait 
seulement «j^ds^mnéesà une elâcuné perp^tfdle. 
€l^ermain , qui aspirait secrètement au tnkie , vou- 
lut s'appuyer de leur nom et du respect qïfôïiieur 
portait î par ses Ordres , l'eunuque Schcâ£»tique 
les tire dé leur prison , les conduit à' Sainte-So- 
pkîe j le peuple se sotdève en leur faveur , et 
Hvre* le prétoire atrt flammés. On coniptait sur 
Pappui deh fkctioai verte ; si eHe se fôci'déclarèe , 
la réedkition était feite. * 

Son chef ^ Jean de ïa Q-oix , refuse de suivre 
les conjures , ils letueat; cette violence irrkeses 
nombreux partisam, qui Se précipitent siir les 
rebelles et 15s massaicrent. Pbocas voulait faire pé- 
rir tous ceux qui s'étsiient écbappés , mais l'église 
leur servitde réfugie , et le patriarche Cyriaque ne 
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consénlîl à lès laisser sortir qu^après avoir fait* 
jurer à l'empereur ,' sur f Evangile , qifj épar- 
gnerait leurs jouts. - - 

. Schoîastique sëifl përit, fe pnncesses fuirent 
renfermées dairs tin monastère ; on força Germain 
d^éntrer dan^ les ordres sacrés, et Philippîqde îfiit 
contraint à se, feire moine. - : 

L^ItaKe était toujours le tl^^re d'une gtierre 

crueHé entré Fesarque et les Lombards. Dans 

f année /îo6 , la mort enleva aut Romains ie pape 

Grégoire ; Sabinien lui succéda , ^ nliétita pas de 

ses vertus. Avare fet diir pour le penpk, îldi^it 

avec bàtiteur, dan^ tm moment où bftiminé 

désolait "là capitale^ w qu^ ne prétendait pâÉs, 

y) concrine son prédéces^r , acheter à grand§ 

y) frais, «ivec da pain , les léloges d'une iricon- 

^' » stante muttîtude. » ^ ' 

RivoUe Phocas avait fait épouser sa fille à Crispe', soh 

rispc. ^Qjj^ jçj^-^ ^^ gQjj complice ; mais bientôt , jaloux 

du pouvoir qu'il lui avait donné , il vit avecim^ 
quiétude le peuple placer Timage de son gîehdre 
à côté dé la sienne. La faveur d'iôn tyran est pres- 
que toujours un grand péril : fbblenir, *^'est se 
placer snr le' bord d'iah' précipice! jCHspe, dis- 
gracié, et souvent menacé de la mort,' excite 
les grands à conspirer contre PliOcasj: le patrice 
Théodosé, préfet d'Orient, se fèign% à lui. Cch- 
siahtine, dû fond de sdn monastère, secondait 
leurs VIT6S; sa messagereV Péli^onia , chargée par 
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^IWd'^c lettre pour Geni^m/ trahit son ^ret. 
Le {)fjit]neQ j vamcu par ta torturç^ noouiu la fin-^ 
part.de ses comptées; ils furent mutilés avant 
d'être massacrés* Germain , l'impératricse G>n- 
s^ioxtirie çt ^^trois filles subirent jia: aiort. 
. Cependant les Perses étendaient leurs ravages 
jusqu'au fond de la Phénicie et de la Palestine ; 
le&Abar^dévisistaient l'ill^rie et la Thta«e.^Pho- 
çaSrinsi»î^ibfe.ai»x malheurs^ de l'ompâj^/ne s'oc- 
Qijfp^ qu'à poursuivre el ii extenmnier les partisans 
die jyïaurioe. . . ^ 

X4;ispe y. qui 9V»U eurl'adresse^ d^ixisr la dernière 
^({^î^atipn., d'écbaifier.aux soupçons du tyran, 
elj^Ghaît^et foi^e^t (Çix Afiriq^elçs armes qui de- 
nr^jit enfin dâtvrerXJonstantinOfde d'uu monsitre. 
, |Lie ^ray^e Hér;aplîys ^ exârçie de cette province , 
qfx% gouven3i^it avec le patiice Gre^ire ,^ son 
frère et spn lieut^nanji, jurèrent la perte de Pho^ 
c$^« Xicw* prenaijère mesure fut.de cesser d'en- 
vqye^ d^ bfces ^dUps TOrient j par ce.moy^i ils 
4i$ppsèi:^t Içs feu]^i^. dei Grèce et d'Aae à la 
iréyplts. ,1 

Crispe les ,pç6$s»it de hâter rexécution de leur 
dessein ; mais, plus sages que lui , ils en assurèrent 
1$ succèis par unie prudw^ lenteur. 

. Cbaqpe jowie délk^ de Phpcas augmentait la 
hdja^ ef. le* mépris qu,'il ^^irait; dans l'esp^îr 
^ réveiller J^e . c^;rage de ses ^^Ats ^ et de les 

jçxciter. à cc)m})|i,t^§ Içs Perses qui menaçaie^it 
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l'Atte-MÎBeéie^ par «fl.^tîisbttiS/^l b»éhàbsi 

a cette ciinmi|^Mce.. m • ■>..'-• .* 

Les Peraesy (xmssaiit knira maéiM ^ misMé^tm. 
folle DonenoMl , eiVaEJmait^remt |iftsqti?B Cltià^ 
deinè. HicTpekiple^de CôsÈMaiitîhotilëv 1^ dbèir^Da^ 
per éoms .jdil t}où^. si impHiâblelf hmttoi BbèM»^ 
cl4UB(!itlerciff^piej/uièâMb (te i^ÉlîiiK»«i%OTgéfô»' 
doBti'ior tel» enfermées dans' di^ SACS/ Itemt^ 
jetées à la mer, signalèrent la fureur dtt tyran M 
au gitt wflàfert^édiffcblattQltfaiidteJ \ < 

L&séiat^ porté il .l'appQitcw3e<kii00ti#age, pat* 
le démpeir^ écrivit jsefcjtèiMa^ i HàMÏîudieii» 
Gr^foîre pûîtrunplorer leitt* setxmi^ 

Leui« pr^Muratifs ^éuÂmt adbdVÀ ; tttôis > 4P0p> 
VMix pfkn* cKMtibMtM eitt-méfiàeè^>' it^ ^^bài^éî^eHi 
leurs fib de: k:Téil^anw;p«iW^[iie.' ^ . ^ / i 
Dëpart du L6 jeBMriUlradikis s^^nfeiK^ ^iàtu ie^ fK>n idô 
ndiâs.^^ Gartbage^&t^c 'pksiëus légioiisy *et6^ rdk fNiuil 
k Gi'èiiSel Nicéias ^ Skà^ Qi^cAfe^ 4mbi4 à 
remplacer Héraclios s'il échouait, prit^-'irt^tf 
m co^pr AMobreiit de câValètie , K ^âte4^A* 
lexeQEidap«ei> ■ ■ .- -> • : ^ --i- -'* 

L'impatience de €ri^^4eitippsa.al]« plus gftaiidà 
périii ; il avait formé avec Ëlpàdius , mlittre de 
i'ars^al, et AWâstasé, a^^iistre defr finaûicé^/ 
te desâëii»' ^^{k»giiardei^ Phocasiit de TÊOsxka^ 
Thàkiklêë^nip^réUr. Atiastbsëtratàifsedctoi^îées^ 
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cdles des cc»ifiirés> aux piedbidil tjrmtiw Gàtjpe' 

serf Ibowf» te iiioywi iteëè ifWlîfi» 

Vfflttts favorablô» ambrent HërtioK«isr« l«*fttÉ-*tiiH>pie. 

Get; îlbtttm CMJuré «▼« tôtit T«Bi|Are« )^w 
oompliee; niais l^mufiereui! Ira èppfbiaift des bdiig^' 
siiovési^ il; t^itàt dal» se^ fers I^ipbênae^ ast iliàre> ' 
e% la jeune Fabia , qu'il devak ^onser. 1/m*** 
iintir dé là patrie Feâsporta s^ là'SMtureètmur' 
hutfcmr^' •■î-^' - - ' ■ .'....<' t-...-.. 

• Hé^iilitti éo^iittiê Imdàcifeûsemedfc fia c^^rdte| 
tÉia <b^' dé» dikitÉecLts yietUM jd^^dre dfii^ 
Abydei 1^?^^ Ae <jy«îqûe tai apporte topé «éu^ 
Mdii^^ tfor; a^wa^ewe* là Pn^powiidej «^Ofde à^ 

pointe de ConstaHlîittlpIe, aux piodà du dbÔtawi^ 
ça'oHiHDéMbïaktdrffàtesS^p^ '^ 

IkifDffi^* €|ui^ cXMfiMâôidritt te vaiM««^lt. lie Dioâte 
I%o6a»^VappitKstie*f>0W te«oiii^ et- tourner DomentML 
agilée d0mm>ilQ >thëaitfe ^angUm mr l$^* la 
fortune va décidée du? so!t de k t^ttra. 
> rS^ demi eétés. OBtm baitat alFM $idiaiifôqs^Myvf 
Domemid , poto écHapper à la haine p«i|%W ;^ 
HéracH« , po«ir dâiirfer «a mète, se «6*^*1 et 
l'empire. - \ " 
. rjaVi<3totfb<ter«!»ee^ 
Bbmimtiol |iérk..Cr&ç<^/pr^»^4^ 
l'ëtendaitl de la twolie, et, à la 01^8 d'une ftiil^ 
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âa, €Myfi»^^ tvm^m iraqger fit0mi(s$ dtfiipeiav^ 4»^ 

tsa3> dont le tyran avait outragé la femmes ^iX^t 
à k tête <ie la ftcûon veite a^ec le poiîbr^PiiQfcas ; 
ïk marcl^nt contre h p^tiun]pm^3i^^ pn^tid 
la^^fuîte*. Phaqa»> resté miiIiw pâ^d de fon to!^, 

tai?ft:de./oi*w«jpjrpe. ;,'. ^ . ni/. 

mtîatîron' '^^ W^? 4 l(p»g-lainps fei»ékliiipît^ e«k 
PhiiJîi! *^ enfin ouvert à la vengeance } Pbotiu» arnétej le 
moilstre; il arrache la pourpre qu'il souillait , le 
revêt d'une cassupie npire, et le G<hidmt sur le 
rivage ,9 à la yvke de la flotte ^ aux pieds dltéra- 
<4iuS9 qUJL lui dit : ft Miséral;^^, est-ce dùncaûm 
» cpietudevaisgouvernerremfÂre? — Goùveràe- 
» leipieui^i répondit Phocas. » 

A ces motSy Héra«Ëii» o^bKo sa gloire ^ cède 
à sa /ureur ^ renverse le tyran^ lé foufeisaiK pieds , 
lui fait couper les mains ^ les pieds, le mutile hon:^ 
teusementy et le ùlt enfin décanter sur le til^c 
d'un vaisseau. Son cadavre, coupé par morceaux > 
fjit exposé sur des piques , et livré aux outrages 
du peuple , avec une atrocité que ;tous Jès crimes » 
dont s'hait souillé le monstre ne peuvent justifiset*'^ • 
L'empire avait été huit ans sa proie. 

Héraclius entre dans G)mtantm^ple ; les plus 
vives ^i les plus, auicères acclaniaâe^s cé^braifint 
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Son friofflpK« : û^Meeh^êaef^^A^(m^tqfjà^ le 
refuse. <c J'ai combattu, dit-îl, mon beMt>«pèrêy 

lié tendèim^4I^t«d»it» oéémvmuvosùx da^r^^ 

S«r^ti^;f ^fôèn î^ VMÊà^piM^ ^ • son bo^aiiri les 
ôbfWs^qttM^^aàéirtlfcs jJtis cHers avaient édbappe 
aux fureurs du tyran; Héracliusiembrassa sa mère; 
èi^ eftiMfplaii^iiirlai»rd|ie^ y ffaçarFa^ia, qui ^ 
pHt'leiiiOitt^'â'tSadcâdb. ^»V' ' . ;. .... 
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CriAPrtRE rJÈKviÈMÉ. 

Inacâon A'tiéncUmpénûinîMiiMJ^ Seê pfét^âtatifk hostiles 
conire toifér^. '^JogeiiMiii/ «ôAdimiiétf^ è«liiMtdSCHtfp«, 

: «yec,80!4 ^rmée.-r ^i^.Tictqi^q 8ur,Ie8<Ptffci;|-f^Spn.agi l >»W ^ ^ 
Il Cosroès. — SajQouvellç victoire sur les Perses. — Sfa retraite 
Tolôntâîré. — -'Son éohibàt avec un g^ant. -^Këvol^ à Constan* 
tSnoi^. ^ Ho^i^é g^Kirë tc^ét CosMi. '^^BtâSMe et Zal>. 
Déùdte des Peraosé ^ Fuite de GoMèt. <^'St>nflMiii<t>n. ^ 
Cruauté de son &» Siroès. *- §09 parricide. — Mort deCosro^. 

— Paix entre Héraclius et Siroès. — Mort de Siroès. — Retour 
et triomphe d'Héraclius à Gonstantinople. — Son départ pour 
Jéruiàleni. — Son règne hontebz. — Son édît nommé ]*Ec- 
thèse. «— Description de rAvabiew — Histoire de Mahomet. -» 
Son origine. — Son mariage avec Cadija. — Ses prenuèiiea 
armes. — Ses voyages. — Son portrait. — Sa prétendue mission / 
comme prophète. — L'Islamisme , loi de TAlcoran. — Imposture 
de Mahomet. *— Ses miracles. — Son rêve sur le mont Zara. — Ses 
première» prëdkations. -^ Fcnrenr du jeone Ali , lieutenant de 
Mahomet. —Fuite de Mahomet. ^^Hëgyre^ ère sacrée de» Mu- 
sulmans. — Mahomet est roi et grand-pontife. — Ses exploits. 

— Son entrée artificieuse à la Mecque. — Ses projets de con- 
quêtes. — Défaîtes des Romains. — Raleb est nommé général. 

— Mort de Mahomet. — Abubecker eàt élu ealife. — Guerre 
entre lea Tiures et les Persans. -— Débite dei Perses. »— Eohacs 
des Romains. — Mort d'Abubecker. — Elévation d'Omar. — 
Disgrâce de Kaleb. — Pusillanimité d'Héraclius. — Ses prépa- 
ratifs de guerre. — Bataille de Jarmonze. — Bravoure des 
Sarrasines. — Défaite des Romains. — Capitulation de Jérusa- 
lem. — Entrée d!Ojnar dans cette ville. — Prise d*Antioche , 
par Omar. — Peste en Syrie. — Mort devingt-cin<| mille musul- 
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inan* d de l(«ltb« — MvAiMm d*OiB#r en Egypl^. — Mort 



HëRACLUJS. (An 6iO.) 

L'iiimRJSy àdXmé daftrdtatt de h |Aia <^w»d.Hé"^êîki. 
tyrai^mé , sanUait se réreffler d'une loogue lé- J^f *"^** 
thargie^ et reprendre aon antique ifdeur pour la 
gk»i>e et ç(mr la ttherte; HétmMmp wrtHeMt 
9LWL Mioîew fy^s d» Rowe^ de^ak ittwtrer le 
irôtte ^îl Tenait de conquérir ; cependant , toit 
i{ii'il voulut affiermir sa puissance ayant de l'éten- 
dre, soit qa% fût retenu ;da]i^ son palais par kn 
prmakiÀres aitleuva d'an ^duste amour él p»rfea 
premiènas jonîs^nces do rang suprême, aokenfin 
qu'il eût , avuu de déployer sa force ^ bea»cov^ 
de mesures k prendre et -de mam à iffïétkf on le 
Ytt dix années dans uBk iiqpaB .que l'ii^aioîre lyiffe^ 
proèbe, et qm^^^î^*^ l'OfîeM g^émir «ynsie }oug 
de Gosroès* Eofin il vémM touDes lés troupes , ^«' .^ 

« préparatif* 

de FAfrique , de la Grèce et de l'OiîaKti, dans l«^f;;\^;*pe^" 
deasepL de cn^er vengeant 4les Passes^ dobt les '^'- 
armes a'^étaîent antattoées nagttènè yusqn^ Chalet 
doine, et'qui^'defnnssept<3e«ts<ans,ee moiitraien( 
les^imemisles plujs i^edcartphles des RcHHams* . 

L'^vnpereiMr <a¥^t cru d'abcsil , . p#ff déSioBac^ jugement , 
pour Gr^M^igimdpe de Phocaa> devoir luinfonfiertiTu t^mô7t 
le comni2ukdi()ttient de l'i»*mée\; ^t paor tnahison , 
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smt ptr lKchet^> le général' kkaa sans r^îstance 
Tennemi piller Césarée et ravager la Cappadece : 
par Êûiilesse, il fbyah devant les Perses-^ paf*^ 
ymàiè, il bravait Heraclims^ préfceitdaiit.que ce 
prmce ne devait ipt'à iuî sa courcauie^ 

L'empereur y dans l'e^ir de le ramener à la 
scnnrnssion^ vint le tronyer à Gésarce. L'alikr 
général ne se leva point penr le reee^r ^ lui ^orla 
en maître et le railU stur ses projets tb cpuquôtes. 
Hérâdiiis dislîitnde son resseatimiAl^ jeiowne à 
GobIstaBtmopJe ^ invite > Crispe: à s'y rebdreseias 
prétexte de lui faire tenir ^ sur les fonts idetbap^ 
téme > un enlant tpx^ Timp^ratriGe venail. d^ lui 
doonner : lorsqu'il y est arriva ,i eoaper^r ca»yo^ 
que le sénat ^ et^demande si un'omrage.&^iàJa 
majesté impériale mérite un pluagcave dbât^neM 
qu'tme ofifense reçue ipar un parjtieulier. « « * 

La réponse nfétait pas difiieUie' k. prévoir, oc Et 
vous , Crispe ^xlitril , ^el e&l votce avis ?, » C^lui- 
ci> trop vain pour soupçonner, ^'il fût queistioA 
de lui^ répondit c( quW .sesdbldble e^riu&e u^ 
mériiait aueune grâce^ ». . . 

Héraclitts alors > nâppeknt ses^ murnmres > dérr 
nonçant ses insolences ^ dévoilant ses trahisons 
que pouvaient desaetes aaithentîques.^ dit : a Je 
» suis moi-même fOQupable^ j'ai mal plaoé naa 
» cmiSancef et je ne deviôs pas icroii*^ qu'un 
)^ gendre perfide pùtideviwûr un aw fid^4.):i: 
. Après ces mots^ il condamnaiîm|ieii;^e ras<^ 
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et renfermé dns nn dottre^ oa il 'tdï'imiia ses 
jours. 

Ses soldats éclatment en murmures i tm prince. 
Ê^ble eût augmenté leur mëdonlentement par les 
voies de rigueur que dicte Umjours la crainte : 
Hëradnis, plus habile et plus couràgeœc ^ les ap- 
pela près de lui^ leur livra la garde de sa'per-^ 
-donne ; ' et s'assura , par ee moyen ^ de kur fidélité. 
Philippiqilie , tiré du monastère où Hiocas l'a- 
vait enilé , cluint le gouvemem^c de Cappàdœé ; 
on lui Sad joignit Tbéodore le Curopalate, ftère 
-defeiôpe^ur. • 
* AVaéfijde partir pour rei:pediti)(>n de Perse, R^'g^^nce 

* * • ^ Il Hêracliiift 

Fémpèreilr' acheta, par mie somme de-trois^ mil* c«»**»"*»"- 
lions ^ l'alliance dukan des Abares, le priant 
de se r^arder comme le tuteur de son fik a&^^ 
Héraclius Omstantin ^ âuqu^ il laissa k r^ence 
de l'empire^ quoii|n'il n'eût idorsxpieidiic'ans. 

Il reconunanda aussi au prince barbare s<m T>^part<ie 

* rempcrear 

tseeondfils^i 'nommé Hémclëoiiasi Au moment *'''<' «<»" 

^ ^ armée. 

de sortir* dè'(j€to(antdnople^ il 6e' prosterna au 
/pied dé l'autel de Sainte-Sophie, «t dit au pa- 
triarche \Vk\l laissait- la capitale sous la gaide de 
la Vierge et^ SOUS' la sienne. 

Tel é^ait alors le changement survenu dans les 
naoeurs. Les^^ilomanis se oonfisôent pluS'à leurs 
siaintB ^'à leurs» armes^; è€ les empereurs, ou*- 
bliant le sénsft, ^àrgeériefn% les éviqnes de pro* 
tëger i^ir ettipirer 
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Varïoéff d'He^açUuâ ^t^it i)oi(pbf ^use , maà^ e\h 
n'offrait k ses regards qu'un bizarre mélan^p 4'A- 
fricains^ de Qrec^ s et de bar^res 

de tout^ 1^ fionts >e* 

Le cou^^ge de^ Uu.par de nom- 

breux revers ; la fi res inspira^ peu 

jde, confiance* L'epipereur employa une apogée 
entière à organiseï; cette mas^e informe^; a la 
iionnattre^ à l'agUierrir et à la discipliner., pa sé- 
vérité y rappela ror4re , son ei^empl^ y ves^^ 
cita l'honneur*. , ^ 

Ses troupes légères remportèrent d'a)x)rd quelr- 
que^ avaï^tages^ qui firent reniiître la confiance 
depuis long^temps perdue. Cependant Hér^ij^ius^ 
peu 6Ûr encore de Tannée , prit une jpos^tjion forte 
dans le Po^^ et c'y retrancha. 

Sarbar^ général des Perses , voulut l'en faii^ 

sortir et attaqua I9 Cilicie; l'empereur^ ^saw 

craindre cette diversion , travers l'Arménie pour 

Sa entrer en Perse ; Sarbar le suivit et }ui livra l^r 

rêsp^s. t^lle. Hjéracliu^^ après avoir disposé souiaurmée 

.en h^^nle ^éi^éral^ cbai^goa l'ençemi en soldat 

. vaillaitf : $a viictoire fut con^èt^ , et ^ ayant ainsi 

terminé cette glorie\ise campagne ^ il prit ^ 

quartiers d^ii^er en Arm^ms^ 

Son Au printempi»> avwit 4e reconaaencer à com^ 

kc^snèt^h^^^e, îX eBtvQya dçs amba^adeur^ à Çosrof»> 

qui les fit assiis^wer. # Vous le voyei> dit ïiiérii- 

» clius à ses soldats^ nous faiâPwili.gW^e^^^lK 
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M i: i^'hmpiVfmf^f H»ai^ ^ d«s belles férocef. Eu 
f). tjTiwei-^jint l|i fertile ^sîç.^ ravagég^ paf. qî^^ b^r- 
» barciS;. vous nV ayea pl^s if ouvé cw/e lo& ceudriïf 
w (le vQs vîllç$ eJ, li^ gssçflden* de vos pères j ceg 



)) ct'^TOemis # vous njf aurez 4'aujt.re ??aoyen de 
)> s^^t fuç la victoire î o^arcbez^ et soyejs cou* 
>) y^ÎRppç q^uç fuir^e ^c^ait jCQiirîr à la mort. » 

Une acclamation universelle répondit à ces pa- s« 



nouvelle 
rS on rictoire nr 

, ' le» Pertes. 
>U ^ 

cette 

r^t- 

fp^ra 

13 W 
gitUa , 
lip *. 
ïTTOe 
îdpur 
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H^raçlîus^ aff^il^i par la dèfçctîpn. de^' Kéi/ef, 

teipf)s )^ bats^Ule,, çt, par sa retraite, inspira aui 
e^nçpiç ^aie confianoe' imprudente, ,, f* [-/'[, 

Leifrs dçff^ généraux. se séparent; /i^mpe!^]u\^. 
profitq de cette faute, coàrçhe la niût rapid^eht ^^^ 
et surprpndjiÇarbar daés son caîmp. Unç g^^^^î^ 
partie dç la noblesse persane périt dî^is ce comba^. *' 

Après cette troisième campagne,, ^çtiçi^V 
crut nécessaire, de ramener en Asie-Minfture'kwij 
armée, fatiguée par tarit de marcbes et de ('Mv^rf 
bqls. Il traversa le mont Taurus, leTigrç,.la 
ville de Martyropolls , et s'arrêta quèlq^ues jc^^lf^ 
dans Amide. \ 

Là , il trouve Sarbar <jui l'avait deyancc pour 

lui disputer le passage de TEuphrate ; Héracliuj| 

le trompe par uùe fausse attaque , passe le fleuv^ 

à gué, et ei^tre en Cilicie; Siarbar, qui le poum 

Son s^ivait , l'atteint sur les bords du Sacus; le3 deux 

cambatavec / j i» ■ i i A i« 

«n géant, aripees s y livrent un combat sanglant. On ^^ 
tinguaît , au milieu des Penses , un guerrier d'un^ 
taille colossale , qui portait le désordre , la tèrreuf 
et la mort dans les légions; renversant tout cq 
qui s'opposait à lui, il se précipite sur Femperepr. 
LHntrépide Héraclius reçoit le choc sans s'éhran^ 
1er, perce le géant d'xm coup de lance , le i\^ 
firancbit la rivière, fînfonce l'armée perse et la 
met çn déroute. 
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SârtHftav,' qÂi ftiyaît> suM^^ufr tbiite <ïs«îOi^le , 
èlork,*d*uTï déserteur rôhiaiii^ lui 'dit : 'rf* l^oîs-tu 
>} tdè terrible {jderrifer , dont les bottîhés éorit/iiou^ 
» leur de pourpre, et'dottt'le bfas môksonhe tant ^ 
y> de Perses, cW It^tticKtis, é'ëst Vôia maître, 
» Vest lui seul qui bat notte armée et qiû m'en- 
» lève là TÎctoire. » yS^rbar ne s'arrêta et ne sel 
crut en sT&reté (Jù^àpi*è^ aVoir passé l'Euplirate. 

Lès tlriompllfes de rempèrèur ne ireiidàient ïe R*^i»« 
peiïple de Constantinople rii pliti reconnaîssanr ni^"*'P**'- 
plus docile I il se révolta parce qù\in édit avait dî- 
niihué des distributions de grains y trop prodiguées 
par le lâche Phocas ; la femièté de la garde dissipa 
cette séditioîi» ' . , 1 . f* . 

^G>sroes, désespéré, voulait se veoijîïr ou'périr: Noordie 

•■ * ,*-' * guerre arec 

il arme toute sa nation; il fait marcher ses méil- coaruè». 
leures troupes, et entre autres cinquante mille 
hommes qui èdmpo*saiei|^' ce (Ju'bn appelait /es 
bcttaillohs d^or\ parce <jue ce métal brillait sur 
fes pointes de leurs javelots. Satbàr , à là fêle d'une 
seconde armée,* marcha ièbïitre Constantinople que 
menaçaient alors* lés Bulgares et les Esclavons; 
Razâtèà, ^vec \m troisième corps, ftrt; chargé de 
iiouvrir la frontière/ ' 

L'eïïi^reur , dont là ]f>rtidènce li'était fatfiai^ en 
défeut, opposa trois armées à celles deTennetni: 
Théodore, f un de ses généraux, livra l)atàille à 
Sfeïs; une grêlé violente, venant frapper tout à 
coup le visage des Perses, favorisa l'âttàque dés 

\ 
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Rbmsdos* Théodore reitipprta la victoire; «m sol- 
dats attribuèrent ce succès à Foi^age excite , IdË^ 
saient-ils, en leur faveur, par la Vierge. Sais, 
vaincu, mourut de chagrin. ' 

fit. de terrer fc côrps^ 
l'exposa, mv un ^bet 

\r trouva .p£tt*mi )«» 
1rs et de nouveaux 
L se disaient 6b de 
re sur la scéaae du 
mutables par leur va^- 
mes du Gaoèa^e. ils 
envahirent la Circassie et la Crimée. On les ap- 
pelait aussi Turcs orientaux , ou Tauro-ScytheSy 
Qù Cabàrdiens. Us existent encore sous « dermw 
nom près de la mer Causpi^uie. n 

Héraclius conclut j^^ eux une alliance^ et 
promit à Ziébel leur prince de lyn donner aa 
fille; leurs tiibus guernéresp sWançant pour se- 
conder ses opérations ^ ^ntrèr^nt en Perse par les 
défilés de DerbejEit. Mais dans le mèn^ temps 
les Abares^ inconstans comme u>us les pe^plejs 
sauvages, cédant à Tor de Cosroès^ s^unîrent aux 
Perses et vinrent en grand nombre investir G)n- 
stantinopl^. 

Le kan qui les <x>mmandait se croj^it teUeiùeiit 
sur d'entrer en triomphe dansoette capitale, qu^ 
répondit a^c mépris âun sénateurs chargés de 
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n^ociiir avec liû 2} ce Rendae^-vou» k disgrëiton , 
» .op; Toire jpert^ est oeftaktfe; car, à moins <f êti-e 
s» cbangésea oiaoauk ou en poissons^ vôu^ ne pôvi^ 
» veï ipa'echapper. ; »^ ^ 

' JLie courage d'Hëvpeliu^ Mmlblait alor» ^é^re ré^ 
pahâuitolana tous \eef cceurv d^ ses sujets; le s^nat 
r^p^HH^^aùxlncinaces dui>arbare H?êc'i|ne ââfné 
«àtMQjpbè et rônaihe; toua 1^ habitans^ prireni les 
a^rniGS^ ^laqii^ jour on Hyra plusieurs batailles 



Tandis quia ti| captale de lX)rÎ6»^ se délivrak 
fiUçtiiiéiiie d'un si grand darnger, Héracfiu^ P^^ 
iiiit <n Assjfrie, et s'emparait de pluneixrs villes ; 
finaîs^ au smm^ioil rien ne semblait;. plus pouvoir 
ar^terle cours de ses conquêtes 9 les iK.bqsar€^ 
J'abandonnàTent brusq^iiCiiiem, et lui enley^rent 
«infi la pJns grande f^rue des forces quittaient 
anus aeacnrdres. 

Le courage des soldats était ébranlé n)s con- 
^dérident avec in<piétude la faiblesse d^ Teurs 
imigs au, miKen d'une terre ennenne. <( Rassurez- 
^ irons, leur dit HéracUua, Dieu a voulu ëlos^er 
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» .2106 jpiei;fideft«iaUié&^tpou2>*quo^ ûQUB^fl^ éeivipta 
^loips ttioiuphes qu'àJifû i^eiÀiuliraïQoutagOiiiai 
Il eoHtipuie iatttépîdlemeBifia ixiatefae y«t>etroiKve 
enfin dansJai {^ne de Zilb^t pre» j(ie«9^iiiîfvir>r^n 
Baufli« présence de larmëe d^. Pevsèâ* I^ti^ftiîtteiAit 

idiBona8iiiaûit9ttri6<jpI»atnp)]dbJutlaî^ iribsidi^ 

nijèçèâ iRQSMpocoes ; celle fmxB^^emàt décî^t^a 

«901 dfssdenx^ empires o Tak était Cj^Hsisî ^pamles 

ttaiisj ja(ni<n^»g^épeâs^<le »f)pii8aftèffe^fiiduit JiMs» 

l'ombre^lesmiages deU'ràfirt» 1 \:.M<^^v^i>. .ntivnci / 

•^Jbjes IwMB* de.aeptriflîècles^'acetimttlées^bea^ 

bkôem r&ise/éclalcr dans^eé; dhpnip dte cdnuige 

I011131 deTMfFies'fwenip |i «lifin HénKsliiia^ Jafidde 

iH»r.yitoiytCTBi>flAatfot|^ dir 

•Oder. Anipiapt^aas4iTpnp€§'d«ryBftftctodetlaW»> 

il &'élance comme iia.lâ<m dans- les nmfjjÊiefmafùU^ 

tfenTe]rse*deM laiioe deroniailhinyï ax^apesi^ «fter- 

eoit le Qheftde^FaFnvre^ AaeatéS'^iftndtsiir/liBy^ét 

•trouire. im adveroaîre/digne de Je:: camSiamoeJ Le 

Persan frappe de sofi redoutable.;«iieifiireile 

casque ide,r«Di{ieii0un^tl0ibme*5 ^Qûtficovdèi' son 

sang, eft^ d'tm aojre iccmp^iiûifah iim^pro^Hyè 

Messure danala jambe, fien^plbisf.t^m jcDuîkpIàs 

terrible y se venge, et termine celle hitte.eii:enibnr 

çant son gjéiiie dans la>péitrme âa 3aKQtès* o t 

Défaite La chute de ce guerrîsr estle i^gnaljde'ia dié- 

er«cs. U|i|^4^ p^j^g^ ^ ^ m^iàâ de leittr aHûëe^eiif. dé- 

irùité^ rautEetûiit.; leur ownp^stfli^éiaupilk^é 
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DU Ai^^HiaiifiRï^* à63 

ÀfoékjkiLtA^m^iK^^ Hpf^obaaiifepoiirlai ropaojbr^ 

. ^mfHmt^ai^àmm'*^^ iKnnétit' cbârgiésiiiWréts 

( >eUsrt;?kHfi^|iié$ dsHQClle iapmide'^'ilB^eféyoIunt 
iet*^MBiiait>toii9'ie^np^)wa8 les dreponnû^de 
''il'ttifK^onr. ^'V',.' . .^ ' c. .: . f 

«' -^ HimiriiiiftV diiidi]paadém>dam ia prosi^vécUiâ que 
^ feiiitnide'PevseiiélidtiiorAel dtns^^^ lui 

épiifiijt): «>kve^ et je vous pocmoiis^ 

«.neii pour ¥606 (Umikey mais ^peur voua &rcer 
B à Jft^piHX. Auftrefob je vaasi'aideinai^^ 
i> »J9wdrhiiî.îe Tôus.ftaffiDe* ]> 

UnreÊttctvgueîQeiiiiâitkrépoii^d&Cosraès: son ^ 

, * , ibdicaliou. 

ce iponanfuè ^ '¥C|iiieo ^ haï^ mepnse^ se «entant 
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parricide, par Potéred*? sob péte, rompt w» liwity i i tti d to 
féUÊPÙmék^mt pèi^f «t(i««fteiiflÂaÉMf9>);H •> 
en M aàt^màkm«fpmimihAth»m>iitJi9tf«i^btM 

pé««ni 1*119^^ «4^ /4|otn d»Hwr «MiÏF^ë^^ 

Lé" tigat jfeCosroès et le sien aviaieHl#i«N|^lé' 
Wtov«»itti#^Jrilh^'déMHtIa«pwie^i'«iirtf*îei . 

intestins ç mms ce Am selw «ôto'nj^itjtte ib»' «iu*< 
ilAMI;i« <i«i|^<d«Ér W«ifiM^ 
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!t triompha 



Jiiii^', et poTta-lui*naême sur ses épaules latjdRli:^ 

tfttl^lSiiHnift i^4»«Hfti!»i$r«&; lwmià<s«e»iaâurttMmy 
»'<«miMfi» et^atMfomr» ëw Éw w nw i étj-liétiiHiraùit. 

tbial(^qMk : «iijia»^ dciRiBMfai' JUpieiumMiM.i]» 
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^'VAkmti fiêmxàê àut/braki dos^ armes^ îlMtfédtftt- 

-ipté^BtBàtms f lest vrâ. dUooirisimi» 4e» sj^cuidai^'^t 
des €otie3ed^ le^hftrafigiie9^>&^tieu«eH^/diéfiMd^ 

tupûlèmcnt >d«Mii|}Ocoid6M laWK «M^l^iâ^ê^. W 
leor durabfe ^nimM^ïlesiA^ises^Je^f^laVeé^^ 

«V»pude*de**fÔnèM. Les Penses y* imbei«^V Mfdi^ 

at^bde'iDeMiçftme^kBfii^ mkH9^^ 
groiftissakda» 1^ é^f&rti^ée}?Arabie^iÊAHtaiM$r^ 
dardsacré; et^ anmiliMjdetras^ceA^)^^^ 
reor ne cberol«ât <p» fesniûyeBft de dbricSJîer^ksac 
opittîdiis d'ApoUmaire^ ({aieotefeiidaîtles deWHiSae, 
tiireèKli?kie»; deNëMoritts^ ^i soiit^ia}^;^^^|ks 
s'uBÎsseMt de vidomé ; d%it|^ès^ <pû ne riac^* 
nsôssaitqa'ïffle ^nature ^i IHeu^^ des ]^Gaaib#fes: 
qui cmyaient à ime aeule TcJonte en delixrMUti^< 
Par wi contraste rettmr(juaklé> làndb qtie le 
bdOiqueiiat Hëraclkis attaéhait la ^IttS; grarick^ ilnfi 
portance à ces puériles subtilités^ le . ckef de f £*. 
glise> le pape Ifononus > les U'aitût avec mépris.^ 
et ne les appelait que des quereUe& de mots^ 
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.mmmmA^^^é^^m^J^ &aifc«^:4ue Jfcwv vit 

.^parJU v<Hx^ 4fu»,fetwt, prophète y pairi€fc$gfeiw4« 
Jîahomeiy,etip0r.li^ çour^ 4« «^ f^nÂtiquet suc- 
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.1 l^tentiifltil l^fec&Tage les plis ferci^ ùowÀHés ^ 

brîseâs contre ses rochers; leurs trbupéft^ muaient 

j)iie)lla4tfiiiipi pntnniâ/ gardai«î)t/ cotum^ W fe^ 
191(^1 I^UU*' Hbtrte j léui^' mo^t«i leuT^ooiM^ge 
)talli(;iqi«b6t!leiiii\ié pmiOTh^h * . ! 

Tatviîs qà'amo w ^içHt le» réfhiMiqttaH lek vlns^ 
les héros > |es àâiîBiifc ; let^ éitij^reii s'élévaiéiit ^ «e 
cond^tiukàat^ m cdrrèfedpailiiit V changeâîètit ih 
ebutodù^f <le idifi^ ' dé éol ^me ^ k tbici9baM;m 
tâPor à tour wec ûwtks, cfH vopit encore dati«|^ 
{dâhkr^ TAtaiiSé h ^Tti^tteké patt*iarcale> fes 
ir<>upeacik éé Jaaob^ les^el^u^^eaUK <i'Eisaii et la 

L'hitttoîè^i dajis Iqs kmguès périodea <i)ue naos 
ftiftmfitcowrmii |»ark 'Souvent des Arabes, et ne 
Jaa peint pfedqiiè famats; les' tiév^utioii» qa'dlè 
ncoiite s^nblaieiit toutes s'arrétef devant cet^ 
ôàfi^iémtkittè; mm ictat temps de bûi^ur et 
(f Ignorance est fini, leur immobilité ceaae; 
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(Foragi»^ de j^olfd et de dolttihinîdii tW-» 
fre pour eux ; le fanatisme^ mtvferse ^U9 étiermeSùm 
kariières qui défendaient leur ]S)6rc4 Let^ Arajl^es 
vont être afiSerri» , et ^ oonqnérans ^ Jtsoctlqiirii 
donné un mattre; au nnUea d'eut a paru Mahomet. 

Tournom donc à présent nosTegards atn* FAra^ 
Ke, pwsqne l'histoire de cette contrée ra «e lier 
inséparablement pendant ploâewrs siècles à «elle 
des autrel peuples ^ dom eUe fitt séparée si long^ 
temple. • , 

. L'Arabie fbrme, entre la Perse , la Syrie > FE- 
gypte et l'Ethiopie ^ on triangle^ Joi%g de ({lûnse 
4^nvê railles ^t large de sept cents. Cette cofttr^^ 
dix (bis plus vaste que lu Fraff&oe p nourrit toujo)irs 
moins d'habitans qu'une de nos provinces. Le sol 
delà ^iis grande partie de ce pays est aride, brûlé 
par «m soleil «rdeât , rayagé par des vents 4mpé- 
uieui qui frappent le voyageur de terreur , des- 
sèchent sa poitrine altérée, et l'engloutissent dans 
des tourbillons de sables. 

Lescdtesdo la mer, plus fortunées, jouissent, 
d'un air p)w frais , et présentent /un aspect p>k^ 
riant; on y voit de nombreux troupeaux, des 
vignes fécondes ^ «t«es iM^es palmiers qui offrant 
à la fois, à l'Anabe Fatigué , l'ombrage , le repos 
et «ne saine nontvîtare. Ce contraste d'aridité et 
d'aboàdanee 9 &it diviser l'Àralûe en Arabie 
Heureuse et en Arabie Pétrée. 11 produit aussi 
l'étonnant métai^ '<fu'(m y p ema i- qu e ^ des moeurs 
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^ Pu' Dt'yi tio«iîé pas îplusde Vériété dftûèilrt 
usageîsjqae dan» lesT-fiaisotts ^ M sî^ les' as dé' JFacob 
y poaviatetireveni»;^îîlsiyitèconnaîtrëie^ cîifcwev 
sous îes' teràe»tice; BéAmiris^ les bï^iicoées ^ Jeé^*^ 
ractère$ et le^tpbysâoooiîèi^ cbs'5ervitcnirs,.détt ■ 
soldats et ides pasjfeeursfd'Abi'rfiaïiii .h *!»--. ^ji 

déserts, épuisés de lassitude et de soif, ilsSé^l'àp**'^ 
pdilept encore les sc/uftaBiôes d'Agefr?' eC-^-de^is 
tm% de sièctes , leurs ^riiptio!()Mdi^ h% toMféeêi 
voKÎnes, etrleuT' ardeur coïistantferpoui^îpiltei; et' 
dépouiller les autres peuplés, s^Qj)leieit ^vetiger 
encore Ismaël désltéritéJ ' - *^,i/ ,î . , mc. 

Ii'inÊÀîgabk activité d^ltonun«^4ri€Nt^ 
tout des climats et dés éiéi^eiNs ;^ la «nature àv?aèt 
condamné FArâbie à la pauvreté ; TAràhe «ut^y 
trouver des tr^rs. . . . . . r'. ; J 

Le chameau, constrmtpeurpor^rdësifapdeaufx, 
organisé' pour souffrir long-temps là faim jet la* 
soif, devint, pour ainsi dire, la navigation dû 
désertr^ ' - : ;^ > 

Le cheval, plus ardent, phis vigotômit dAiisr 
ces contrées que dans le reste.dtt monde, semMe 
porter sur des ailes Penfant d'Ismaël à la victoire,^ 
et le dérobe par sa rapidité à la poursuite de ses^ 
ennemis. 

De nombreuses citernes , dispersées aU milieu 
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des' &)Bles ,;tfassèmWèmit J09' ^auR i4uv oifil » ^t 
•rèiîiplacèrent les sdiirces et lç4 fl0ttves reftué^ à 

. c^ pjî^ilies brûlantes, . > 

" ^£^fin TepceAs et le café /, rechercliés si avide- 
ment parle 4a>e de ioùltes le^ natioq»; oîvUisécSfti 
apportèrent d^tis. l'Arabie iit^ graude ■ par^ de 
Foi^de^ peuples* riches; et y tandis qat ses ^^^r^ 
étaîerit couverts de catdps î|(^breu\^' oïi vo^m 
s'élèVer sur ses côtes des villes popufeuses et corn- 
merçantesL' . . : ; , 

* liç port de Oidda les liait à rAbysamie*; % 
partaient dvt roc de Kalif pour commercer 'avec 
legolle Persique et sur les rives de TJEu^hraie-'iia 
fi^aeuse ville de la Mecque se trouvait placée à 
égale distance entre l'Yemefr^U Syrie y et Toe 
voyait arriver ;ea foule les charaewiui de TArabîe 
âiML foires de Bbstra et <Je Daan»^. - 

ties tribus qm habitaient ' les frcmtières de la 
Perse et de Fempire romain se mêlaient aux qiiie^ 
relies de ces deu^L Ëta^s^ et voyaient s'accroître , 
par ces discordes étrangères, leur influence, leur 
gloire >t leur richesse ; poursuivant et pillant 
sans pitié les vaincus , ils ne craignaient point les 
vainqueurs. Le désert leur servait d'abri , et dans 
, leur retraite il leur suffisait de mettre à sec les 
citernes, pour poser ime barrière insurmontable 
entre eux et Tennemi. 

Les Bomains et les Grecs appelèrent les Arabes 
Sarrasins , c'est-à-dire Orientaux f une étrange 
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ior;^Ds gue.ce noniy^rmX, ,âie^S^{^ ; il eut certeà 



iKuâma loi : h liberté veut (lç3 KniitfS étroites et 
un ierritoire borué. 

îki Arabie, cha^ viUe^ chaque irit>u avait 
ses chefs ; on ïe^ appelait értiii^s ou cheiks. l^eur 
jpauyoir ^tuit peu cténcfù ; ils né décidaient rien 
d^împortdjpi 5ao$ cbns!i3&er \é% cliefs de 6imill^ 

I • -: j 1' •' • •• . ■ { ^ ., , . • ... 
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f^§sei^blqs; et si, par un antique usage, ce com- 
mandenoienvreçti^it déyolu à vine même famille , il 
y ^lai^ électif et donn^ au plus digne. , . 

Les fi^rs Arabes , toujours armés, reconnais- 
saient des princes et noi^ des maîtres : ils ne leur 
soumettaient même pas le jugement de leurs que- 
relles particulières; le glaive les décidait, et ja- 
jn<^i^ chez aucune nation la passion deJa vengeance 
ne se montra si durable et si féroce : elje se traus- 
, mettait de génération en génération. , 
, I^$i guerre étrangère , et quelques jours con- 
sacrés aux fêtes solennelles, suspendaient seuls, 
J)ar de courtes trêves , ces éternelles hostilité*. 
, Les Arabes . professèrent d'abord la religion 
simple d^ Abraham; ils disent encore que le temple 

çt que Ton nomme la 
îu où Abraham voulut 
; depuis, trop souvent, 
ne superstition aveugle , 
es de ce temple ils mon- 
trent le puits d'Agar. Dans la suite , le sabéisme , 
rjcWrà-dife Je cultç des astres, de la naturq divi- , 
nisée.et mêmç ^qs animaux, répandit ses erreurs 
séduisantes sur cet antiquq berceaiU des pa- 
, triarçbçs. ., ,. 

,, J^^Syjeie, JavQrèQe.et, l'Egypte peuplèpent en- 
.^itft.l^ Gaaî>^ 4e lwr3 diçiu^. 

lHpr§qu|î )e^ }yki^ furent v^ippus.pir Tit^s , 
et enfin dispersés par Adrien , ils inondèrent 
TOME 8. 18 
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l'Arabie ; bientôt les Abyssins conquirent plusieurs 
provinces arabes, et y portèrent rEvangile. 

Depuis le règne de Constantin les sectes , tour 
à tour persécutées, des nesioriens, des gnos- 
ti(jues, des ariens, des manichéens, des mono^ 
tbélistes, se réfugièrent en Arabie ; rimagination 
ardente des Arabes, passionnés pour l'élocpence^ 
pour la poésie, pour le courage et pour le mer- 
veilleux, accueillait avec faveur tous ceux qui 
parlaient avec enthousiasme , qui racontment des 
prodiges et qui supportaient avec femieté dç 
grands malheurs. 
Hisioîro Ainsi l'Arabie était devenue au sixième siècle 

ûe Mahomet, i /> • - i« i r 

le centre, le refuge , et , pour ainsi dire , le musée 
de tous les dieux, de tous les cultes, de toutes les 
erreurs et de tous les fanatismes de l'univers. 

Cette anarchie.de tant de religions et d'opinioxis 
qui se combattaient mutuellement , ne pouvait 
durer : Mahomet naquit et la termina. 

Les ennemis dé cet homme c^èbre , indignés 
dese voir contraints de céder àlafbrcede songlaive, 
à la supériorité de son génie , et tf écoutant qu'une 
haine aveugle, attaquèrent sa mémoire avecl^rme 
de la faiblesse , avec la calomnie ; ik lui attribuè- 
rent une basse origine , sans penser que par là 
ils. ajoutaient un nouveau lustre à sa célébrité, 
puisqu'ils lui traçaient un chemin plus long et plus 
difficile à parcourir j ils augmentaient sa gloire en 
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disant que dii sein d'une profonde obsciuîléiléi^u* 
parvenu, à jeter un si grand éclat. < 

La vérité est que Mahomet, de Isi tribu des son origine 
Koreiscl^tes, naquit dans la famille des Hashe-; 
mites ; maison illustre, dont les chefs, depuis un 
loôg espace de temps, avaient été appelés à l'hon- 
neur de gouverner les peuples braves et industrieux 
de la Mecque, et à porter le. titre révéré de gar- 
diens de la Caaba. 

Son grand père Abdull-Motalleb se rendit fa- 
meux par sa bravoure et par sa générosité : po^ 
sesseur d'une grande fortune , il en fit un noble 
usage, et l'employa à nourrir les hàbitans de la 
Mecque, lorsque cette ville éprouvait une affreuse 
disette.' V 

Les Anabesde l'Yemen s'étaient depuis quelque 
temp^ soumis SH payer un tribut au roi d'Abyssi- 
BÎe ; ies KoreischiAe& , inéprisant leur lâoheié, les 
iosultèrisnt, entjoèrent dans leur paysy et le Urt 
vrèrent au pilla^. Les Abysmns viatent au seoouTS 
de lews vaissaux, iuyesUf wt la Mecque, et d^man- 
démm i^riK^gamment qu'on leurdcffmât en tribut 
,de nom^revfx troupeaux , et que la, ^de dû tem- 
ple. leur fût abandonnée- > 
^ peaux nous appartiennent, répondit 
D 3t nous les garderons : la Caaba est 
D qui sauront la défendre contre les 
» y\ 

je soutint et justifia la fierté de œtte 
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réponse. La vKHoire se déclam pquriiii > ks Ali^ 
sins prirent la fuite/ et ks supersddseiiixliaftHiçâa» 
de* la Mec({Oe crurent que les cnseaux da-<iel 
avatbnt fait tomber iur Teimiepfi une {ililio de 
pierre. » ' ; 

Jamais l^éroïque ne ^tffit i» IHinàgîiïaEtion^iéi 
Orientaux, ^le y ajoute toujotirs temervdMeui. 
Ces contrées forent coimômnient le bercteau dics 
superstitions et la patrie des prodègd^ 
- MouUeb, digine descendant des patrîaitîhte, 
vécut cent anngt ans : Vûn de ses £1$, A})^bilk^ 
qu'on admirait comme le plus beau des Artdies^^ 
époiïsa la belle An^a^^de la nisià^ IfaiàiUe des 
Zahrites : on dit qae cet hymen, fit iïk5àrif ûfi ]i^ 
lousie deux cents vierges, éprises d'AbdaîIIa r'Mo^' 
iiamed, que aous-appelon» 1iIafaoiii^''iuèkfniit 
^ ée mariage; 3 nkquit à ia Mecqàe Fiord^o^ 
quatre axis^pti^ès k ffîort de- Jt»tiû«^, et «d nom 
H^nt où $es compatriote^ célébraient encorâ Jcaur 
triomphe siir les Abyssins. 

.11 perdit, étant Jeune^ ^taèstey son pèKe i«i!soti 
iaïenl. Gotmaë <ses oncles étâiient en gra«td :nond^ 
bm, il n eut pour âa part d'iiéritage qtte cbiq 
chameaux et une esclave éthiopienne. Td Ait île 
commencement modiipsede la fortuné d'un hbmme 
rqni devait Tegner stir T Arabie, et changer les des- 
^lins du mœide en fondant une nouvelle rdigioii 
et un nonvel empire. 

Un dès oncles de ]Mafaoniet,^ qui se nomibait 
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^UMJ^^ 4^ pm sans ,sa protection et le loge? 
chez lui; il le.^^tvoyagçr^. combattre j» etlg fqiw 
aji ç^n^fiv^f^e ainsi ijn'à laiguerrp. , ; ; i, ^ 
^ L^ futur conquérant de r Arabie vécut ^jn$gaè swinw- 
ïipgîronwj ay», presque jjjjnpre, d^^î^ les^ ran^ cajij.. 
49^ j»ûl49^ *Bt à» la su^te 4€;a'^arj3ivanfy5 j enfin '^ ^^r 
sQ^iftUjt^^ff4re^4'noe<rJLp^evpuvefJpJk^]^^ ' 

ç^nwiÉ^é^, Ca^ija, ^e J^^^en quekj^ç ,^rie à-^^flif 
servVîfta 4pi.iwpr^ W v^ftlf^nt.WiPHrii^j ^l^ÇSftWj 
^y^l^ sa n}a,riagp « r^ri(t l'és^'^ fe; y^ijg 4p,ses 

. j^a« PWÏQ #t fesrfiai& ,de $çs pçces , ^t jui 4<>?Ç? 
1^ inog;^ 4'a?j9Î^ à ^ i^npie yn xbuaire d^ 
dw/Ê6 Qffif^d'ar ^i d^^^vingt chameaux, , , 

Lef^4,4l^^*^b^^^^^^ ^^^ presque P^sJ'pél^çl; se« 
le^i/^angiyerrc^ur bistoiv^ re^d comp]^ dei plus «rnieà. 
de ^^j<^ts batailles j^'elles se JUvràrçgc^t daAsIe 
COUPS d'un demi-siècle. ^Vlabamot exefs^it^df^ 
c^/çombati .partiels^ son ^^m^ haU^qoeux; A y 
];^;iy^t|)^jQÛle$fih^^ c'^t^it^epi^lui^ dp 

i;jI^sJflJtéi?êu dfb^fl^.ÇftW^ 1^^ A*^,nt; entre:' Se vojtgff 
KFfifffl^^'fdfii filî<|uç*|s voypg^. <fen^ .Ip Pheniçi©^ 

%pjn>jbèf«p de JU^ Perse i ji e^çi c^^erva plus les moei^Lcs 

ej^l^ vices qu'il »'^ftAudia>s lois. Son é^ftf^TSonponrau 

li<?n ai«iU été néghgee. Ij&prophçte^ <fui j)rp^n^ 

depuis sfi)k|wef la tçr/i:^^it>«fa^ w 

mais^ dpué d'un esprit péoétram , il acqjiiit bieiiiôt 
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là J>tus*utîle dés iciences; HMétu^ t^sHôinHiës', 
apprit a \eh connaître , et leè domîûa. ♦ ' *' ' " ^- ' 

La nature semblait IWôîr orgéftffièë jiotff fe 
grand rôïb'qû^îl devait jouer sur la tëfi^;'sa cciri*^ 
stttûtibnébît vigoureuse, Sa taille mojnéiiiltè'/^sà 
tête fô'rté etLeMè , son ffotït large, seiyfeUx HïAts , 
son hei aquîfîii , s6n;t^înt côtofé^fen^it^-teéfjél^ 
tùeux, soïi sourire a^réaWè, son Wgard Ifer'et 
dôùx^ sa ph^jsîonomîe ouverte et prëvéiiaftW?'^'^**' * 

Sa' gravite uiiposait le féspéôt i' et 'ses piSHëif 
affectueuses inspiraient Tainide 5(31' abordait se^^àSf^ 
pérîèurs sans embarras i"1seë'tnférteiiT^ iànï fiëirc^ 
son génie étatt vaste, son iinàginMbh'krtftiiiftV ^dH 
courage intrépide, son éspnt s6tt^ fet^^MBcigifiti^ 
sa volonté inébranlable :4;bujclurs iîié fèrs'feiWt^ 
de sa politique, 6n ne le vît jamiffl è'éir^ëfcartfer , 
hî dans ses paroles, iii daiii ses acWônl,*iM!^dâîlé^e8 
affaires, ni dans ses plaisirs. ^ '' ' * *' ' ^*' ^ 

Ses méditations, ses aFfificèsy S^îiàfeà^és*; 
ses institutions, ses comlfats' ii^i^tSÉAÉs cessé 
qu'un seul objet, celui de foridre toùleà leStittilS 
en un seul peuple; de rassembler le^-Aràliei^uà 
un seul cbef, sotis un séùFcUlte f 3e réùîflr^tfens' 
ses mains le sceptt'e, le glaive et Peïtéëîrèdir/'He 
gouverner les esprits comme lés êoi^s; ètlfin <lè 
commander aux sa^s^ar Funité d'Un Dieu, aux 
superstitieux par une révélation miraculeuse y au 
vtflgairejJar l*espoîr deS voltfpl^è étei^iièlles^^- *^; - 

Il montrait la vérité aux philosophes ^ prbiàët- 



Digitized by 



Google 



comme pro' 
phclo. 



DU BAS^EMPIRE. »^<| 

taitia^oire aux gramâs et s^ux braves, ie pilfc^e 
aux pauvres, eid^s dëlîcës san» fin aux h^mme^ 
s&isoi^: eofiaUfabàit bretver^à-la fouIe desesdîs^ 
dplèslesausiéri 
06 monde,, par 
d'uA^rail cèles 
lsâi:çàadmrese 
> Dao^ fies Ifm 
desseii^ , et se I 
^Saterne^où U| 

: Ce^l à Tâge de tjyacante ans, dans Tannée 6^i4, ^s. ^éun- 
foe ce conquiél^ant, adroii, audacieui?, emhour- 
siaste , d^lara sfi prétendue mission^ jet yoliliit'se 
fidre passer pour prophète : 

-<fi DieUnai'^]fVOJie> dit-i),.pour i^étàl^r H culle 
» ant^ue et pour lui rendre sa pureté. Abralîam 
» et Ismaël, dont nous descendons, n'étaiemnî 
)) juils ni chrétiens y mais vrais eroyahs ; ils n^- 
3» doraient qu'un seul Dieu, et îie commirent ja- 
»' mais fiiiipiété sacrHége de lui associer d^aulres: 
x> 4iviimé^« D 

lia professBûn de foi' du nouveau prophète était 
sÂi^le comme toutes les grandes idées qui lais- 
sent de lodDgues tracles ; elle se réduisait à ce peu 
de mots r ce D n'y a point d'autre Dieu que Dieu , 
)i> et Mahomet est son envoyé. s> 

Les pratiques aus^qodles il soumit dans la suite 
les mitsulmaïis étaient superstitieuses, et, parla. 
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aux iûvasîonç^cteabôr^kf^tiftrkiMr^à^l fil^ 

toute Fâpreté d'un clim^44^^t^N'ii« tf$^^ 
^<fo Idtedrii mfin d«^ ie^i4i4:Jli*iôolp^9^âffta4r 

éc^-ttvr4e au fxi^^^k m|illî#^<4''d^ ^d!îfl1|K« 
dans la Gaaba > avsdt rendu leur cxhe ;irif4^^f9lp$>4^«e% 
dîs0ord^ 4f^ «woi^ii: Isf'^oitjrti^^ 
ditisaieut -et ^ &^|;uaiaiit , 1'^^ i i^ji^ I^^^ejjh^o.^ i^ 
Per^Q^et ]m Bxmaâflas; f|^ s^'4^€|Çiq^ai€iEp|, ^àcae dpr: 
tiw^mi«ta«Ui«]Mii(i '^i.à;^epQu^fû«&:liwrbftr^ 
du Nord. ■:.:i"- \::r\ .y, .r--- '■"'? '-* '-î •♦^ 

il tit que le tra^ deTAraWiltaU veouy ^'etU) 
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<Àr8lieDi>q&al opporâit sédmt9, jni9mr4i| l^ll<7} 
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lié Ikixi prdpWte/iÉâfl* sèsrtprèÈttièi^s'prèdiiîa--^ 
lions, disttïl fa'^aviiir M envoyé aurl)OilMÉ»es<qifte* 
poteries persuader; lorscjne ses disôples foifmèreàt ' 
une armée, détenu matere, Uo(>mmanda Mit oqR^^ 
sciéntes. * - . > * / 

' Sa loi étmt sévère, mais pofitiqoe ; par ccftteên/ 
tout infîd^, foi^ idolâtre pat^dcipe ^Hx homeuts, < 
atiï pouvoirs, ail* privilégié de» Arabes tftt» ^«i-^< 
brassé le ctdte mabontélan. B'tbeun's%''prélimd< 
déi^hdreà'lsflbb^âf^eli^il etsônbidépMdâ«De;« 
mais dans le cas 6ù il veut garder sa foi «n wé^^smi-^ 
ibéûaîit au pouvèh* t^npord db Mahômed^^ies 
jours , ses biens sont épargnés; A ^satweix lShené> 
^n cullie, etfn'est'obKgé qu^ V^f!^ ^^ ^^S^ 
tribut. . . ; , \ , . .. (, 

Cert à Fbablteté de ce sysrtlnekitte lldïdrmfirf»! 
dutla l'apdité et !a fecîlité de ses Céuquêiei; 'te 
désir de partager là ptdssance et la Ibrtulïé âéir 
Arabes vainqueurs rencfit les cùnvef^Mls ïténr* 
brèusés. Lespfetiples, abcablés d^lépou^|xàr lews 
soèvétàins , se sèumilreÉtît 'Èatûs regret à* tm fiâbler 
tribut qui leur asiâtmiitla paiï,'h !iberté'(lé<^c»n-^ 
sdîeftcerét ûnè £m^ ^femtiim* Qmm à hb servie 
ttide, ils né fâis^oetit qu'en changer; âtim^, 'par» 
tfoùtbù régnait le despotisme wîeutat, otttBDe 'vit 
^ peu d'honuÉds^ravés et <^iâires'i'op^er 
au sce|)tre et au glaive de Mahomet, w Ce fttreiit; 
n dît à cette oc<ôastoh le céMiyre Mônstesquièu, 
» les tributs excessifs qui doiâièredtlieu â cette 
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D émmgf ^iàcUiié qtie trainréMiii les miiboinA 
»^(«n» *dtaS' lemi^ oooqâétes. «-Les pf^ples^ ait 
» itea de eelte suite coatifHieUe> de wxatîoni 
»• ^[ué 1-avarioe subtile des empereurs araiiiuiagi- 
D nées ^ se virent soumis à un ttibm ^mple^payê 
Dv «sèment^ rççu de même ^ plusbeureut d^bbéif 
M,^ ma iiafîto barbare cpx'à^u^i ^^êfneipent 
i^€0n^mpav à^^ lequel ib* aoi^aiedt^ipvis le^ 

^^-astef Mute» left horrtn:^'4'^i»*«rti«udô p^ 
'1^ -aeme..-^ •' ' *• *'' -'' -■' ' >- -"■- ' • «• ' -i-. 
' MabfMhe» lA-éiendbit t^éc)»^/^ «ue^e^emiUy 
dasks ses eayenœa^ Itei j^uille^^ de rAle^r&n > cju'unr 
ange lui* jelait du haut dé^cieili^} il M êufeniur 
dans un riéhe étui de soie. Après sa mort) iU>a^ 
bekclHpi^bite^FQeildil sacré > dont ciiaqtie t^-^ 
a^t eai regardé par les Mcisu)matis^'«<Wàtti6 ui|2 

'■ A:ttnûË^urd^]mefo^e dWh^atagàndes^ 
q«mt dam rAjëOn^la^^oide raiatin des JËttro-^ 
pééns^^el<<^ plawQti^'lfi^ive kii^ dea 

Qrsentduti'rM lf<$u^ %ôN^ hs préceptes de^ mio^ 
ràley dtf ^usikay decbarité/surlesipie^tbutea 
lea refigÎMs : ffe^not^è^; car .auc^me^ saïtô oée^ 
{^rim»pb89'jtepeuri*aita^étaidî#s ^ . ^ 

; Ce quHl-fiiW; adnairer daaiA 'Maii(^èt> e^soci 
faabUele |[j^^oâe ; il ^aVà ses îi^is n(^-fi0u}eaâ^nt 
dans 1^ 'teq^rits> itiais dans Ic^ c^eûis^^ c^^tUi lé 
sceau du génie. Moî%e> Gonfttcius> Ly€ur|[ùe> 
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^btoadtce, ISfbmii ^HsmrQ^t ^^ :]VJE|t W^t sont 

jL« jinisiilqEidn^rCpmiue le xè&,f le Qb^?^^. 1^ 
Spar^ati^ > fe RoiPfâQ.> Ip cVeûea , f)>etfit;|^ot 

des autres cultes éclaire et féconde, celd^^cîjb^V^ 
et dBGMèdbe$.yU ^p^^ fixage po w j|;»i^^(âl^ ^^ 
^âl^U,i||ftpi^ rîn^Qi^cîl»?^ jKnv';]lMi.l*l«Srfte,if^ 
terrg >. et dépose a^ lû^piî^ dj^. leut€|^ et def trt^. 
£nJâffe(ijd^ (|a'oU. adopte I&ij^gii^ du ^tal^s^j^ 

il^Wne^peu^rie^^xifi^? , v ; - . :^cj . ^ 

Mahomet disait « que l'Âlcoran était ,ii|ç]^|| 

y^ ^foal> dicté ppjç DiçujiMlniA ; â} défiai^Jes 

».>ilSÉs4WiQfttpruflt^6^«Jp ph^^ ^) Amcoi]^, 

«i^Y^u^.j^c^.T^nftr^UgjioBf^^a^aiys^^ 
^) dit-il, na pas ^m»À^\lë^^^^i*ji!^\^^ 
^(fertt^ %^§i:JS?i%i6,>î9iï5 prpjîsgrgijrGej^n- 
9fi4#l3^iffiie 1Q^^4?/Mabom0t y^jiaSjHjpf^ 
»i(te j»ii5sanc(e 4ji*e, J^ y:^ifgQ de Mp^^w)) ^ . ,^ 
iiÇ.MWtetu ptophètQ ne tarifa pa^à^'3p^<^^ 
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▼œr <|u^ se trompait, et ^'il parlernt^yaln à li^ 
rjofion des Arabes^ ^t^ ne frappait leui^ imag;îna«^ 
\îon par des prestiges. Bientôt rimposjteur parut dJSShomn 
faire d^iumibrenx mil^aGles; ses disci^es crurent 
et droient encore ipi'tt guérit des malades et rea-^ 
^iscita des naorts; ils virent Teau faillir de ^es 
doigts; le^ du^xneanx Jhxi parlèrent : une épaule de 
mouton lui révéla qu'elle avait été empotsoopée: .f^^ , 
par un juif; mais eette révélation vint trop tardy 
cai*ii ea avait go^té ; et <lèpuis ce temps il souf- 
frit toujours des effelis dn vemn qin abrégea pro-^. 
bablement sa vie. 

Ce qui reçoÊplit stxrtout let Arabes de respect et 
d'admiration pour lui , ce fut le rêve qu'il fit sur 
le mont Zara. L'ange Gabriâ kû<»ivrit ]e cœur ^ 
en tira une goutte ooke, principe du péché, et le 
vânplit de foi et de ismekibe. U lui amena ensuite 
j^idonzir^ animai atijiiberieux , monture des ipro*^ 
phètes ; cet AlborMh tenait de l'âne et dumulet ; 
il avait une face Ii6m»ne, une mâchoire de cheval 
ei des atkis «l'aigle. 

'Cét^ béte ci^leste loi parle , se baisse ppur le son rév* 
recevoir sur son dos , et le metie dans le t«fBpe de ^s »«. 
Jérusalem , où il «st reçu |ïar Abraham t& p«r Jé- 
stts Christ. Il y trouve U9ie «échelle de Ivumèros, 
pflfria(|iifêfie il monte au ciel; il passe centre, les 
étoiles.^ ^lofces imiageensea suspendus auxdwias^avw 
d«s chaiiies d'or , y Tencotitne Adam, les)aci^S9>et 
admke le grand coq bleu^ <lont la léte ek. aï &m- 
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gnëci^ela -queue qu'il faudrait cing cents ans pour 
parcourir Fespace qui les sépare. Tous, les coqs de 
la terre répètent ses chants. 

Il travers ensuite sept cieux de diamans , d'é- 
meraudes , de topazes ^ de saphirs , d'airain , d'or 
et d'hyacinthes; les légions des anges , les troupes 
de prophètes rendent hommage à Mahomet ; ou 
lui présente trois coupes^ l'une de lait^ Fautre de 
vin , la dernière de miel ; il prend celle qui conte- 
nait du lait. Une voix éclatante lui dit alors : d Si 
» tu avais choisi le vin , tu aurais échoué dans ta 
» grande entreprise. » 

Enfin il arrive aii trône de Dieu , et le jvoit 
orné de cette inscription : ce II n'y a point d'autre 
» Dieu que Keu, etMahomet est son prophète. ï) 
L'Etre suprême le touche de samain puissante , le 
pénètre d'abord d'un froid aigu, le remplit après- 
d'une force. invincible^ et lui apprend enfin tout 
ce qu'il doit enseigner aux hommes. Ce long 
voyage fut achevé dans l'espace d'une seidenuit. 

Voilà donc^ à la honte de l'humaine raison, la 
fable que les trois quarts du monde ont adoptée , 
et que lant^e peuples respectent encore. 
^^ ^^ Les premiers disciples de Mahomet furent sa 
^^J^^ femme et un de sesparens. Au bout de deux ans^ 
leur nombre ne s'élevait encore- qu'a cinquante. 
Ses premières prédications n'eurent aucun succès. 
Les Koreischites l'écoutaient avec mépris ; on as- 
sure qu'il confondit leur incrédulité en coupant en 
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deux, à leurs regards, la lune; que celte planète 
le salua, lui parla en arabe, tourna autour de la^ 
Caaba , entra dans le col de sa chemise, et en sor- 
lit par sa manche. , 

tl recommanda au peuple de longs jeûnes, de 
fréquentes ablutions, lui annonça la résurrection 
des morts, le frappa de crainte par le tableau de 
son enfer, etcharma son imagination par la pein- 
ture de son paradis voluptueux. 

Ayant rassemblé im grand nombre de ses secta- Fémur ^u 
teurs dans un festin, le plus ardent de tous, leireatenant' 
jeune AJi, déclara quu couperait la tête et passe- 
rait son cimeterre dans le ventre de tout homme 
qui douterait de la mission de Mahoipet, et s'op- 
poserait à ses desseins : le prophète , dont le règne 
devait être celui de la terreur et du fanatisme, 
choisit Ali pour son lieutenant* 

Cependant Abutaleb, oncle de Fimposteur, 
employait tous ses efforts pour engager sa tribu à ' 
se défendre de ses artifices et de ses prestiges;, 
mais, par un reste de tendresse, il apaisait la sévé- 
rité de ceux qui voulaient le condamner à mort 
conmae irifracteur de la loi du pays, et déserteur 
du culte des dieux. 

L'anîmosité des partisans de l'ancienne reli- Fuite .lo 
gion devmt si vive , que Mahomet crut devoir se 
soustraire à leur vengeance; il se sauva : ses dis- 
ciples se dispersèrent en Ethiopie* , 

Sur un faux bruit, croyant les esprits calmés, il 
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protecteur^ ses ennemis rësolycHiil9#iK^)pr|«^X4iti^ 
4itTÔn, déJei(f3 €fô$$0Û)S{i«r iui|..mgiei^ ifc^feauva 
weQ iieii vm$ ^ Abubecàei; Qt AU» Qail(ï po^i^^djit y 
cm laudnrtjla laoce d'ua Aimbe aUaîiçhAt^er 
Vbî$toire du monde; mais l'or éloîgiiQ.iki.iar^ 
MalHÎDoel ;»Qduit et désarme son meurtrier^ Usq 
L'hégirc, réfurie àMédine. Cette ftiite de Mahc»i»et. qiii «eut 

ère sacrée o ^ x 

de» miuoi-iîeu fan 6aa • est 1 ère sacrée d^s mmvilroaa^ Jton 

in«iiis. 

l'appelle lliégirê* i 

Méc&ie accueille le propfaèçe ;; oet;te ville était 
alors dédbirée piir la discordé de ileux tribus;^les 
Charegites et left Avesites^toufiiea deuK em^ewes 
dès Koreischite»; elle» 5e réunislsem en^laviçur de 
Mahomet^ lui Jumont fidélUé ^ «t le |NBQQl^ii^if>^rit 
comme chef et comme apàtre*. r •. ^>j,;/ 
Mahomet ^^^^ ^ IwF appui U ^ teajd 1^ IMp^ > y. «Utre 
pra„d-pon- ^^^ triomphe fcmqxeulp fpgitifr de laMm^ 1 y 
^*^^' reJQÔgpaeut ; il est proiilamé j^ et gra^tdrpOiMife : 
il permet aux nmaulnians quatre ïfeinii)es>i$n p^^nd 
pour lui dûua0> SQUS préte3ii0 qu'il a rt^u à cet 
ég«rd on |<riwiégo du ^irf; f^nfysk il 4éçl»rp Jine 
guerre perpétuelle aux ioâdèl§9;^ f^\eàS4W^ ^^ 
courage de sè$ guerfiera par id^Jlpii k* h Jfi^is mi- 
litaires eft rdsgififtiea. L'untt r^e^ le ftartagçit du 
buUA^ Paotre déclare qjaftï le giaiveifst l^,cl^du 
ciel fi qu'une uisUpa^ée som lea itrmes compte 
plus que deux mois de prières. Celm qui périt 
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^0^$ uw bataiiJk, dit la^propbèfe^ êst absous; 
ies ùkux fui seM mivefts*; m» bhsstuiÊê août 
é ck^mUm <mm»0 h ^rmi l k n et parfumées 

JDtûB r^epMd <W ^ sttinéès M a h o m et fit ncnf s», „pioiu 
^ge^^t lWr9 »e<if bKtiâles. Dtss xm combat s«b- 

letlfîjâjt^Miitré jN^^^iMMtow; mmAsùipfnppés de 
leiTKur^ jd$iprîii«nft b fuite* 

Dasa ppe autra batailla^ Kdeb^ <{a'(m w-dans 
laan^tf^run cl(9tptà#a(é)é»dw9plea<de Bfa 
lal ^ étail 4oj« l'tt» <k isea {4ii# opinâtrea- adterr- 
0aîiW| fi^'fMiiferlAlbtifl)^ . • 

* A ia 4éto d'wi corpd d^élifo âl :^>uiiia I^Mônée 
miiaidiofiM y imfiwça ks aacadroM, et xleckla la 
victmre : MaboinH âttUMs^ée SbéoèkhiîpjLPMjQ. 
IjCI^ !fiiimM0 4e la SfaccpieA âiraei^iea' connue des 
luiodimiea^ 'nureM porter lenr rage«ir le champ 
' da>haiaSle# ^'àésbm§et^ avec 'férocité les cada* 
?res dea «srasiimaiia. 

Mkhcmei risletta le to^itm^ àe aes troupes , et 
* rendit hobneur aux« niort$> en hé plaçait a« 
iioisè»^ de# eiar«pi^ 

AfllSOff^^a^ de^l'ii^ëpicte AA, îl xemporte 

jiiiMinQMwre?é<;ktMle^*et«^ dtxfBÎUe 

Arabe»* Il pdrte tnsiém ms amioi contre -les 

Jmbp i^éiitat ki im vainere^ »aÎ8 wnr k les eon-* 

TOME 8. 19 
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verûr/et leur )i»re depub e^ -moment une haine 

8nn entrée. M^ft ibitiiHeet Tenchousiasme ac!ûK^s60ténl^coA>- 
àia Rl.;cque. ûttuelkiiaent ses forces ^ la Mécgue seuï&lâi ï^^i^ 
)tast;avèc'Qpkiiâu«té. Comptam plusj-peup 
•dinrè> burl'aiMifice ({uè sur la vk)lence)'ilpr0|K>sè 
line trêve «t obtient d'entrer dans la viUe'dn pé* 
Jerin, pour rendre hommage à la Di^îniié dansée 
,tesiiple^ k Caal^a. Sa feinte humilité , ladducdur 
de «cÉ(i éloquence et son ardente dévotion édifient 
le peuple ; une partie de la multitude «e «ftSîîtfi* 
poiir lui. KJalehet Amrou abandonnent KdoMtrie ; 
il #oi*l avec eux, et revient bientdt au pied des 
remparts^ suivi?de^i[ mille soldais. Tous les viaeux 
l'appellent; un petit nombre d'incréduleë partent 
I vaineùent de Tesister e4 de combattre ; etifin Ai>u- 

Sophian, gouvevneur^e la viUe , se voit ^onlrakit 
dW appdi^ter les <î)}â au V£ïitiqtte^r« ...... r 

Après de si longœs; haines, oh s'«ttiMdail a 
un massacre ; Mahomet prouva qjà^ii savait te- 
gner ^ il pardonna. Quarante victitties^f toules 
furent immolées à sa v^igeanoe. U renversa trois 
cent soixante idoles de^la Caaba^ et ta^^ccpe 
embrassa l'islâiuîfflne. ^ '' ^ i s ^* ** >• ' . 

Mahomet ne laissa point ses, guerrii^rsî ttaw^iliSir 

, par fcrtepos^-^acheva la conquête 'de^TtArabie. 

Les débiîs dé- ses ennemis vaincus > s'étant^rassemi* 

blés 7 lui tendir^it un piège y il tomba dans ime 

embuseade/et se vit entouré de glaives menaçans» 
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Ses tt-ou|)c»d^cout*âg^es éa débandaient j l^intré- 
pidé Mahomet?, par deà prodiges de valeur, ré- 
dHiiïfife teut* aète, échappé à Uh péril certain, réla- 
biit le combat, ramène la victoire, et revient dan» 
$a capimie en triomphé*, avec six mille captifs 
et taîn butin composé dé vingt-quatre mille cha- 
meaux , <juarante naille moutons et quatre mille 
oïïéès d argent.* '^ i ■■'■■- 

"La conquête de TArabie , toutes les tribus réit- su 
ïiies en vtn seul peuple , et la domination paisible SSJJlît^! 
dés défeerts, riè Suffisaient pas à l'ambition de Ma- 
hometk Méditant k' conquête dii monde , il écrivit 
à tbtb ItBS priAfces de l'Orient , pour les inviter à 
fétoorihattre sït mission , son culte et sa loi. 

* Gosroès rdnvoya son ambassadeur avelc mépris. 
Le ^prophète Itii' éirivit une lettre menaçante , lai 
antionçant la d^tructiôn jprochaine de son empire. 
Bientôt lesvictoSi*eS dîléraclius parurent accom- 
plir <^eite prédiction; Ayant reçu par un avis se- 
cret la* nouvelle iiè la mott du toi de Perse, il 
rapprit à son peuple, en disant qu'il la tenait du» 
ange; et, lorsqtèe l'événement l'eut confirmée, âu- 
cunincrédule n'o^ plus douter de ses révélations. 

L'empereur d'Orient accueillit favorablement Dàkiteatt 
l'amba^adeuf de Mahomet. Les Arabes préten- *""***** 
dent même qu'HéracHus bmt à la mission dû pro^ 
phètey Tet conclut un traité avec Ini. Qu<m qoTû en 
soit, cette bonne intelligence dura peu ; un^ lieu- 
tenant de rémpereuf ^ gouverneur de Bostr*^ fit 
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assassiner un envoyé de M^lipipet; Le propli^tif 
tléciara la guerre aux B^piainsj ceux-ci ^i(lijr^^ 
vaincus près de Mula, dans uijç bataille ,quç J^ç; 
livrèrent les Arabes. 

juger par le çofpmencem^nt de celle 

ura huit siècles, <îu fanatisme hérpïqi^çr 

î de Mal)omtîl,iospir3U.à ses disci^les^ 

le la mêlée , Janfar perd la main drpitie^ 

^cfé ; il le ^fi^sii de la ^uç|ie , 

îrre entre ses bra^ le d^apea^i 

a cinqu9niei,|>lessures J^e içft^ 

les morts., , . 

Kaii'b h relève Tétendard, renverse 

est nommé ^ M ■ . ■. ■> ^ •• k> ^ > 

général. a ses cQu^ps, enfoQcô IcsL Eo^ 

çn fi^it^un aflr^uî:.c^nag8[^ et 
se voit nommé général par iVcclapjatioxiiiiïâniBie 
des mus ni m ». . . 

••Morta. Mahomet de toutes les 4^u^ 

Mahomet. ^ • yr \ 1 r\" 

trees qui s ei Lç a Ja mer jRougo^ 

conserva juî le-lrois ans, mal- 

gré de fréquens accès d'épilepsic^ elles éflSsu da 
poison quW lui avait donné > la force de son çorgs 
et la vigueur de son génie. Upe fièvre, qui duija 
quatorze jours, termina sa vie k jr de ^uiii652. 

Peu d'heures avant d'expirei:, il parut à la trj.-. 
bunç , qui était à Ifi fois sa clxaire et ^pn ,trone.» 
a Si j'ai puni inj ustement <|uelqu'ui|^ du^-il^ je me 
y> soumets au fouel; p^r représailles : si j'ai souUlé 
». riiomieur ,d'ui^ musulman ^ ^u'il, proclame ^nja 
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I) ' fj^ie} «i je fai depoiûUe^ que ifoon bien âcguiile 
» le Captai et nmérét. h Uaseul dm aG^istans s^ 
|Jftig^it , ^t fat Htorfail* . *- 

11 »fiVanchit f6t qselaves , régla sméménMes, 
ci (J^iôgno pour sop suceesseur^ suiTatii le rapport 
it6'(}ua]qiiea historiens , Ali, et aeloH d^'autres, 
Al)i^)eeker. 
. II recommanda iroia chosea principale^ k $ea 
dificipl^ 9 de ^adonrisr à la prière , d» ehaisêp 
(^jiràbk toiés leê idolâtres y et d* accorder lea 
priuiUgeâ i&& vrais^ cronyans^ d tous lee homn^s , 
de quoique pays qufUs fusêent , qui emàniise-^ 
raient: t islamisme. 

Enfin il dM^ara <pi^ l'an^ Gabriel lui était venu 
dire aâheu, et il rendit le dernier soupir air le sein 
d'Aiaebai la plus chérie de ses femmes. 

S^ dernièijps parole iureat edUas-^ c « Dieu , 
y^ pftrdonnes^mcû mes péchés f je vais refolndre 
)) me$ concitoyens ^ui sont au oiel. » 

C W ainH <iue iSe termina la carrière de cet 
hofKkme extraordinaire^ i{ui,, le sabre à I9 main, à 
1^ tête dé c}Uiçk£U«s Arabes, imposant aux liommes 
^n S^ul Dteu f un seul rai^tre , un seql prophète , 
reçop^maculant raumône ^ professant la pauvreté, 
traitant ea frères ceux qui adoptaient ses dogmes, 
ç,t en tributaires ceux qui reAisâifsnt d'y croire , 
iQnd» t^ p^u d'années, à la Ipeur des torches du 
fanatisme. Je plus grand et le plus fbrn^dable 
e^ji^e du monde. 
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. La p^mmoeede ses successeur» fit des progriès 
UHljours cfoissans' taot qu'ils Eéumrent^dans feor^ 
mains le pouvoir spirituel etieÉtpcpelVik eon^ 
servèfei!^ cetf ta double magie jusquW milieu du 
dixîèfBte siècle ; mais, àcetta époque , quçlques^ 
guerriers' laudaoieux ayant usurpé le sceptre ^ les 
kaiifes , vicaires de Mahomet , ne gardèrent p]u$^ 
cpie le pouvoir pontifical. U se réduisit à décider 
les questions relatives aux dogmes f on leur l#issft 
le stérile honneur d être nommés^les premiers dans 
les prières. Enfin > au milieu du treizième siècle., 
lorsquQ les Tartares se rendirent maîtres de Bag- 
dad ^ ils abolirent la dignixé souveraine de «kalile. 
Le muphjû , qui le reinfdaça , ne fut que le ministre 
du culte ; et l'on pourrait regarder cette époqtie 
conune celle du commencement de la décadence 
des musulmans ; car tout «snpire pnépa^e son^jQfair 
blissement .et sa chute , dès qu'il s'éloigiae du priur- 
cipe qui a fondé sa force et êa grandeur. 
^tt^éhTkZ L^ prophète ne laissait pomt d'enfans mâles; 
Ali, son parent, son gendre 5 lepIjutSretithousi^ste 
de ses disciples, le plus bouillant de ses guerriers , 
paraissait digne de le remplacer : mais Abubecker, 
béau-pèrede Mahomet, et qui avait le premier 
endurasse son cuhe, fut élu kalifii ; sa vieillesse lui 
valut les suffrage» d'Omar et d'Othman, -les plus 
puissans des Arabes qui espéraient régler après lui* 
Cette première querelle poujt le î«4*ane devint 
dans la suite la cause d'un grand schisme et de 



lilo. 
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sai^Mte»{^ùerm5 encre les Tul^» el tes-Beïôabs. ç„^^^ 
Ceuk'^et "souUaimeiit encore «ftt'Aliy mart dér:£tt4 Twc».rt'c. 
lime ,'fille de Makemet , ^iile souverain l^lghime; '^^'••"* 
Cest^ selon ent^ au mépris des lois divines et des 
droits 5«crés des fatimites^ que les trois- pnemîef^ 
kalifeset les princes de la dynastie des Ommiades 
ont régné'; au reste, Abubecka* justifia par son 
activité , par %on zèle fimatique et par la rapidilé de 
sesexploits> le t^hôix de ses partisans. ' 

Cent'vitigt^<]\iatre mille musùlmans^se 'réunirent 
sous^son drapeaUi Après avoir fait reconnaître sou 
autoiîté dans toute l'Arabie, voulant profiter des 
troubles qui agitaient la Perse depuis la mort de 
Siroès^ il emra dans Tlrac j c'était TaGecienneOiali- 
dée. Quelques princes arabes ^ nommés: Mundar^ 
^avaient fondé un petit royaurae^qui relevait du 
roi de Perse, L* fiBe de Gosroès, Araotmidocb^ 
régnait.alers; elle envoya une nombreuse 'armée 
contre les mahométans, sous les ordres de Mah- 
ratt. Ce srénérat livra bataiUe aux musulmans , ils Débite 

^ y ^ àtB Perse». 

ledéfir^îit complètement, et le tuèrent : les Perses, 
attribuant leur malbeur à la reme^ la dépo^ 
sèrént. Trois^ princes qtû lui succédèrent cprocK 
vèrenl le même ^ sort; enfin Udesgerde, fils du 
célèbre Sart>ar, fut porté au trône par les voeux 
tmanimes des grands et du peuple ; il régna vingt 
ans : m^is quoiqu'il oorabatlit avec courage , il fut 
èonstamtnent vaihcu : par Kaleb et pâar les maho- 
métara. • 
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par ^ l^ljuff), w Sy li^e ^ »u» 1^ 

Héroc^iusi ckâTfi^^ )S^n de $€A. lieiMWam» Sergkft ^ 

tftcd^il^, pQlp^iu^ lie pva c^ter. aiv <^)9i;9tf^ i^i^*^ 
eiblQ,<k9, Ara)><^ (La veuv^e de Mafooftet^ Ai^îdba^ 
exerçât mie gp^ModiQ ^saflu^QO» ii:^r k.Mîfet soi^ 
père ; ^ fil do^f^ h commaiMleiBMt de FdnoCié^r 
de Sype ,aiA fiimeu% Amrou : il se reiulk i|[|atire 
de Qaa^ JK^^Jiei) 9Wégea Bc^ 
sur }>dma,8 ; jb ^pénie d'f ieraçtiu» 6«mltlaî| ^HÂIH 
p^ eelui dje Mahomeu 

Ce .pitçCç ^f^resi beUiqae«$ ^ ^u lî^dd tk^ 
ftiidf^, 9C^ .ewpû?!^ p donna Tetempif . du décour^^ 
gemeftt j il, slihngti^ dç I)aims ^t ^ re^ d^^ 
Antioctife.. SqmMn Tbéod^r^l rM4is$as^ tMAef 
ses troiJ|^^ lîvrabat»Ul0 «Ktl^b^ près ^ €al^ 
l^keof}^ .du,;p^x;4^te mit ea feii^ef fe^ w^é^ 

Par,l^ ordfQ? *dïI4racliM>^ii|»d m«msUe armée 
vint s\)ppQser à ^ «pàrcfae ée^ymmp^OT$^ KhAm^ 
die pyrite nw^y^^^ la gantisoad^ JQbnilis fit viné 
sortie j U^ ea pîèOîSs jâi^ eQppa tewiend, énk^A 
«teins l0urqaipif» un giw^d zlQmb^ed^ femmes sar>- 
raBÎiies^tÇt sç imt^n mrcbe ppDK' rentrer dans la 
tilfe{^[¥;çiaçSrtn)pl9ées«; ' 

Le> 15^0^4 ?cfmiiiiîPi?rïtç^ q(w <t:)ttin^ 
cette ti:«^pfs.^. 9m#P9^ h «violence i pt»w. tmtragrr 
la pudeur de Kaula sa prisonnière^ et femme 
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vaincHê^ ^l^lés iii w aiiBaAiëè' étaient -âusgi *fiè^es ctf 
atissi 4mtf^ 4dé tMm épôxat. yvaittlipïée Kaak 
repousse avec v%Uear cette 0£fiki8e', Saisit tmci- 
fiiet«¥i*e j' httî^uireir feiiitlies^8ittf«dt son exemple , 
iOMtê ë'àrffiemite IftiMseS i se ttiogeiit en masse > se 
• serréiirdwftÂ09) fë^tiMt tiâilamniebt aa ^bHe 
<f ttim lb«fté d^ fi[Otti«»iis qui lè9 ehtôbl^iit ; la ro*- 
sistatité^O^iiïiâtito d^ œs gUèitièiies rehdk 1er i^râ^ 
bat si làng> que Kal^ cttt le tèilijp» idPàrtirer à 
leiir liwimis) il {itffah^ «lirfi>n0d tes' RonMns et tUe 
leur générai Fierté. 

Peu de DMips après ^ i Thé>doi^ Ktrâ a^ic Sdi^ 
rasins»^ prèsde^m^irs^^'Amiidiii^ urté l^taille qui 
. dur^ ^rat ywfô t à la fin dû |]ireAd^> h victoire 
éiaot w^McÎM , IPbéoitore (iropose une trêve pen- 
dant la^uelfe é é^^meii Kàlèb une embèdie dans 
le dess^ de IWassiner. Celle perfidie, dêcou- 
verue^ redouble la ftireur des Sarrasins; ils en- 
foaeèni f a»niée ratiniifle> k fbrceM ^ la relfàité y 
la p^atsmveitteciMl^ntim grand liam^ ' 

Théodore^ raHkM ses débrèsy veut^etteoi^TJén^ 
ter le strt de c^mibsts^ *p¥és d'&aé^; mè^ lest ' 
soUms TOiâaiftsi m4p«isëM ses ordres > nefisnent de 
servir sws lai ^ î^e* réfOltiéât , ^t |)ircMlameM eàipe^ 
reur ttu officier nottutté Bauie : tme tr^mpe^âdète 
aceoifapi^ie fYiéodare dans sa retraite^ et par sa ' 
défection affîiiblit Tàrmëe. Les Sarrusiasrproâtent 

* An 634. * ^ " 



Digitized by 



Google 



rigB HISTOIRE 

de ces âîsconles y attaquent mipéti:vew6ili6]!)4 l'ar- 
mée dé Batne et la taillent en pièces^ CeLusurpa* 
leur d'un moment courat caclsier sa honte dons les 
diserts de Sinaï, où il se fit mœne. 

Le siège de Damas coniinuait; Thcmias, gendre 
dTIéraclius, défendait la ville avec ootiragefimaia 
la trahison d'im prêtre , nommé Josias^ ai owvfit la 
nuit les portesà Kal^. Le général arahe en chassa 
tous les hahitans qui refusèrent d'ei^ibrafiser i'isk^ 
misme ou de payer un tribut. i • • ' 

bnplacable dans son triofpphe^ il fit.poursuîvre 
les fuyards, qui forent presque tous Ja3a8saçrés> 
/ ainsi que Thomas leur chef. Lorsque le faible 

Héraclius apprit la perte de Damas ^ il ô'éeria > 
« Cen est fait de la Syrie. » Geprisace, qui ne 
savait plus ni régner en emperetn*^ ni mouripi en 
soldat , sortit d^Antioche , et partit pow Ck)ûsten-- 
tinople. .,. 

Mort Le jour même où la prise de Damas ajoutait taoït 
k"- d'éclat à k puissance des Sarrasins^ le kalifeAbur»- 
becter mourut ^. Trompé Je premier par MahD*« 
. met^ il était y de bonne foi^ apôtre de l'islaiiiiisme ; 
les musulmans le regrettèrent : ils admiraient sor 
piété y sa justice et son humble simplicité 9 autant 
que la fierté de son courage. Sous son règne , les 
Sarrasins atment conquis quatre riches provinces; 
on ne trouva cheâlui , pour tout t««sor , que qua- 
rante écus« 



♦ Ail 634. 
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. Les Axabcsy comme ieà ancieDs RoiBains^ red* ' 
pectaknt. alors lapaiwrelé; elle donne ùm âpre 
vigueur H|m^dâffls toits les teix^^itrÎQiiQLphe de la 
moUe^e et du hue. L'or de l'Asier était UHnbfé 
detvant le fer de Rome, et la pourpre roinaine 
s^àiumlia dosant les rastiqaesi toâsona ^ui cou-* 
vraôeat les sauvages habitans du Nord^ 

^<ÀbubeeJkar • dans ses derniers momens, dësi^rna KiéTaii<m 

^ ^ 1 - . ^ . d'Omar. 

Omar pour sofisnecesseur* Celm-ci remsaitce« 
honneur, disant : ce La gloûie me suffit, ^ n'ai 
n ^ pas besoin.de coucoune^ ^ -^ «c Gela pettt éire^ 
y> répondit h Italife; mais elle a besoin de yous«* jm» 
Omar obéit. Monté siur le trône dt ohc( des 
cro^ans, il prît le 'titre de prince djss-fid^es, oU 
d'ttmir. Aimcumenin^ les chrétiens^ défigurant 
ce- nom > en firent «depuis celui de Mlmmolin. . - 

' "Kakb , loDg'tempa rival d'Onaar, prévit sadia*? ^fe*** 
grâce, et s'y résigna; il fut desûtué; et .ce ,guer«< 
riec. farouche., ijtt'on nanamait T Attila musai- 
man, trop religieux pour résister aux ordres du 
pontife-roi, desGeB4it9 sans murmurer, de là di* 
gnitéde génâ?alaux emplois les plus subaltérues^ 
<|u'il était certain d'iUustner par son cimeterre re^ 
doniable et par sa biiavoure enthou^te* 

: Cependant Haradius attribuait ses revers non PusiUmi- 
à leur vraie cafuse, a sa faiblesse, noms aux diyisions racUn». 
qui régnaient parmi ks chrétiend; jl prévit la 
chute prochaine de Jérusalem; son zèle religieux 
ne s'était pas refroidi comme son courage. Il se 
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readildansla ville sainte ^ y pruJa vraie croix > 
eCj pour h dérober aux outrage^ def Sarrasinii^ i) ^ 
1 env.>ya à Gmsiantinople : c'était amiqncçr im 
peuple de nouyeUes défaites^ et laa rendre» ^s 
certaines encore. . 

Le souvenir de son ancienne gloire lui r^ ndaif | 
plus amer le sentiment dé sa bonté prés^te. Ar^ 
livë près de la capitale, ils^arréia long:^terapp dans 
lUiè nniisôn de plaisance, n'oiant.reparattreyain^u^ 
sîrf le 0ieâtre de ses trion;iplies. Là , il reout } avirf 
cfanè csbdjui'alîôh Iramé^p contre ses loursl.ftès 
<^^^év{éiït ftibl'é^ cm ne tarde pas k être crfjfél ; 
strfÛltlÀttplé scmpçbrt^ drôyant son frer© éÉ^' 
n««i^idb^i5^e^y il lè^ fit mutflèr et l^s eiàà. lÉ^^' 
pmidaiit4 fmié pitlks In^tàbcës dà W^i, '^# 
jdte«TiKÎûpmK>â»buBe^^^ l^fio^bi^^y iralVèl!^ 

^m fl^lm^^hî&^féu^ 1^ noity ^' • ^ 

çoi^p^ tyei^lqi i)p.M^Ué41illiJi3i^^^^ 

armes raya^gw«n^ I^%^.«t,ji? P^WF?«5-^ 
la^e PouTait àirolltr fcurs Q»euni^ ç4 éiiweo^ Ji^iï^ 
forée. Omaf;, par si| ri^neiur, ^i&no^t Imt fyk^ 
leur âîsciplme ec leur conrogc } il puiiit péfèrù-^ 
mem^pebptéft mustiiliiiaiMqcu araient Im du vin à 
Jhtûâs. jbo lieuMnatt du Lalifc> Aiiii-Obéida, 
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a v«U eoQordé aua: inlidèks de» trêves pouf recevoir 
dWx des tributs; Omar lui rq>roebft ptibli^pxement 
o^tte hoateuae Ëîihlesse : placeurs rill^ de Syrie 9 
et ekîilVî aull-esBâlbecki ainsi qu^Ëmèsé) tomberait 
$ùûs les iurmes des Arabes. 

,C^ t<>iHv»nt deTèstaieur méntcaît l*empire d^utte. st» 
ruii^ proanéiBe% ReveiUfi par ce dâng^er immmeiit^ àt ^uane. 
Héf^èEus rassemble toutes les forces As l'Asie et * 

de i^rope j il èà donne te command^lem à un 
geiieraî^ytimié, «ôminé Manuel. On;>af, instruit 
1^ ofôt vî»^ taillé Romams marciiefit coirtrç le$ 
mu«iiiiiaM^ monte en tsbaire , appeHe aux atn^es 
tous les fidèles , et envoie de npmbreAt reAÏbri* 
en Syrien Bfentôl te armëes ftirent e?(i. présçQçe,; 
Manuel 3i avant de combattra et de livrer les, dea^. 
liftées de Fen;^j^ire aux chances d'wie Waille,^ 
voulut teliter la voîç 4es p^Qçî^kns* Dana iaj 
Ôo^lef^nçe <fi^ eut lieii entre lep généraux^ Ma-^* 
ûuel vît,dve!$ surprise Ia&.mufiubiisii](i^ a^^asseénti $ttr 
la'^ti^rre^ et it^^ft^^ieSiii^t qu'oïl^ leuf^ô 
a iVcav vtei^ votr^ éiifQftiei^eiar? é^zEjàleh. Ce 
y> g9mmétùm\ïé de fiews ^t le^^^^^ JK^ 
» MU^/ia donné, ^ ^uiî^iste eô i&;làeS$e8Î j^iC 
» «i^ltei^te^^^É* tUagîà^ei i[te^ 

£i(és B^rfrat^i^ Voôbieàt ^iow^éi^rp^oam^ <et^' oatanicin 
converOT; les Romamà ne pouvaient m m woti^^ 
Im^iué ^6ém^éiPéi%^àckfêrimck fut i^p^ue ^. 
e^ des deu^ yâi^s\iT(f'«burut aux armes pour d<Ç-, 
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ç,\ier parle fer> dans les plaines d^anilbufce^ 
cette graii4e querelle. * . ; . / . 

C'est ai» époques héroïques des nations qiiW 
voit U)wîours rintérêi privé dispairattre devant 
Fintérét public. Le général des musulmans^ Adbu-* 
Obéida^ savak que Kaleb lui était supiériear em 
talons ; saérîfiant/son amour^propre à Famotiriiè 
la pairie y il lui. remit le commandement de l^r** 
p^e^i jse|4aça;en larrièr&'à la «èie de la ré^Fve,* 
ayec le dcapeaujaitoei de JVIaiionaiet ^ «t là^ en-» 
tQuré 4e Xf^mmes sprràsines , il ne s'ocanpait^qn'ài 
çxçUçr iVdetir des braves ^t à i^mpéclier la ftiite 
des feibjçs^ '-.,*. ' . 

La mélee.fiu longue 9 affreuse j;letdésir deiou^ 
tenir la gloire romaine animait vmcarmée, l'autre 
combattait avec la fureur du fana.tisnjç: 1^ yicloire 
demeura incertaine pendant deux jours; cepend^jnt 
l'adresse des arcbers chrétiens faisait pencher la 
fortuné du côté des Bomaips ; leufs 'traits^ l^urs 
flèches avaient privé de la vue sept ccMs des mu- 
sulmans les plus braves. Les Arabes, découragés, 
commençaient à plier j tout à coup les femines 
sarrasines s'élancent en foule, sous les ordres de 
Kauk 5 se jettent au milieu des^ dangers, se pla- 
cent à la tête des- musulmans, leur reprochent 
leur lâcheté, et raniment leur courage- par leur 
eiemplet^ t * ^ '* 

L'intrépide Raula est blessée et renversée; une • 
autre femme, Oséira, la sauve de la* mort, en" 
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trart^lllMil' fa iéte- du Romain qui ia frappait. Le 
combat recommence "partout avec acUarirement ; 
tindis que'Je'saéccftj resmit erficore dôùtecrx/up 
dôMat chrëlieit > doitt pn K3fi5cier romaiir>iPmit.ôCh- 
ttagé te feïbmfep se H^ticeft^ ave<î tes:8à#iia$ttii», 
«fompé Bfanuel par mi* fejaîg ■ y gp ^MiPt v"iéc Im il»- 
é^tié>uix>gùe'pârî])»qtiè)^ >p^ 

I^'^éi^likoiiibè^ dans ie'p^^;J''3>«strttttlcp^ Déf«iie«ct 
à-Filnpt^bt^f lës'pllii^braves^db ^^^Oénf iefr» sont 
Ttôye'^fdilÈ^i^ '*eûv^; '<3<HT(étbee d^âdejiifTtk^ 
toirr ^feftfRijipîirïSjî'feiifel^s d^/ todfts -par», 
^rennéwlà li&rilëT,'^^' ^^^s^^*^*^ '^^^ çi^'^Monimes 
$UF le chi(h]t(> 'd^^isK^iliecife^ yni^^ 
përtièrent^liè <»É(^ PA&ie'^, rWfeufti»!^ priswM&ei» , 
fat oéÂduit à^Bîto^, dtf oiirl^assaWiiiÉk.' îrr '* L"i 

" ï^vaiii(^iïéàt« ^mrbbèrmiir comT^^tS^ôsalerfi^^p^^^;^ 
••eî1-iS^4ti*iiy tbtt!^ ce$ •gàéi^ieiis J&iwtÀjiièsVii^'^^*"- 
^^le^t^.-^cl Eiffiibftsrdàifsik tibftie saiÀV^qne Dfi^ 
» nous a âÊ^UfSléè'*^»^ ' ' î^'- ."j; ;..: 7.-;' - : 

'Vakiï«xiefÀ le j^^iatclie âbphrpne 5^e£MTà de . . .,, . 
dëtourtter leûm awisés,' en- lës;cop jurant d^épMH- ; 
gner uné^h^lie^isdciiée.» «îC'estptroe*»qii^efle est 
» sacrée, rdic ISakb^ c/est; parce qu^eUe ,cflt le 
» tombeau dés prophètes que nàç^.aomiiies. plus 
» • dignes quervous de l'occuper.»»: :' . -^ n| :^ ^.r 

Sophrone consènfit à capia^çir ^^Biais il m.vodhM 
traiter quWee le kalife. Chnar vint refcnndre l^ar* 

♦ An 635. • 
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mée ; cet âer ç^t^m ÛeXAm SiV^gmm^ sa 
^|Im« im^i^iméknM àe^h^mf^ifé ^j^^hlm^ 

^«t demirô un gfnnàà {dfift de b^i4« ;P«4^ <w W^ 
ilomestiqneft le mmmnt) '^ pw^ii^^fe»:0m 1^ 
repâs modesies. ApereevaM sur la fàniflf <|piibk[Mas 

Tuigatre^ »'ëtekii^oiÉC7e^ que # fèai|ei::d^ fébji^ 

HEMmx. Ob n'y vojfiM d'autres aicig^ q^é la iei^. 

'Le kaitf» promît ^tnx ii«t>îe£in# .^ J^^^le^ J^ 

(▼HFetliUhtrfiédiieu}te^ èÎ4^ qi^ l#^eyc»<iilGl)rtliW>n 

^ knra ^H^es; mais il leur d^iSmdit iw^àiga^ 

CTt^eiirs^ h§ eroiny te$ cbciies^ leiii* feaerdit 

. Je ^pMtt%tîgme , lea «onitm à fXHAer toi h$bU <ïis- 

" " 4ific&fi!l8ar déébpdicide parleirl-âfaWlf'd^ p(i|*|er 

fdei amnes y ki âa^ujetU t à un i^km^$ et I^ '£^r^ 

de reconnaître son autorité sôu^^aifti. .; 

^aevlîk! '«•^teWf ncoampagiié du p^trômcWt:' fet #pff& ce 
«rioai|)he éda^iûat^aiirla cnux, il ifi^i-dia coatre 
dl]«p^ 9^^ empara , et asisiqgea Antbbhçi: 



PBroiî^ï* ^ent la capnaie de ia 5yrîe; mm anfiiiy dans 
Mm aof«K^ at» ttrOvflKS frpiit fitë lâaô^^ 
laidlie iSflnba an pouvoir dn* Ta&iMpeu^^.-i 

♦ An 638. ' ■ '' ■ 
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. f r. iôa^tç î|W&Sl^îMlB^s. Anwpft ii^tai^k Géaérée"; 
^ t.ilJiA tWWSfiw dû; ce^te yâst© içortUW »Bî U fit Pf»te 

' 1 i ^ . , 'en Syrie. 

î^fffitft„^S^§4a$i^4(^lpi^d«^la^ueri^^ y «Ebrça ^^^;^X;/' 

, jOi^^gQ^^ie ;vV^|£<a^îsfi(49^^ puissance 

. iWîgçgjÇ^tsôt.îiqiïijîjaip^î^^ le 

^ ..pïjç^lyjiîmQ-^o^sissait ss3^ e^sst\Qnf^:^m4es. 

^ . ,I^q; plfi^^raf^. fpfopagatci^r f d'*^ cuUç ejst !un 

.(kpar nCf iSierp^^ti qu'uti |ffét»îltç pouf pok'ter mvasîon 
rAlcoran^fS€;a*W3ae$.enJ^Ï^,f tfC plus mâu-EgyJI?c. ^° 
^vii^s id^ .c(H(i;sptli|^r# , h ^ w i poussa le patriarche ^ 
Gyirif^à;}ui gfi(jpir . l^c^Oït jji^'il désirait; dans, 
l,'espoi^4'4vit^çr r^nya^ÎQiijâllIappda, en promet- 
tant au \$ii^ iUae, foi*tie jsomme. d^arg^nt., qu'il, lui 
fut; ja^pOB^te dç 4[«ï^?^(emye%v, .,,./. ^ ^ ^ 

: ^ Aiflroa > pour s^, y4t)gdr 4e *^?ft «^*^qiip iïe foi , 
ei?|fç en B^pt^ît^t^ quoi; qu'il ne, jt^Qpjmupde . 
que quatre l^Jd^eArîlJ^«ft,^,n|Q^e^fi»^ d»to ar- 
mées romaines. Cyrus, égaré par sqS; frayeurs 
extravagantes , compromet la dignité impériale ^ en 

TOME 8. 20 
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offiiant pour femme au Laiife une fille de l'empe- 
reur : un refus hautain ne lui laiissa que la hoirie . 
de cette proposition indicule.. Péluse et plusieurs 
villes t^ rendent; Alexandrie est assiégée ; le pa- 
triarche menace Amrou du courroux de Dieu et 
de la vengeance des Romains. Le fier Arabe ,> 
étendant sa main vers la colonne de Pompée # ré- 
pond grossièrement au pontife : a Nous ne ^orti-. 
)) rons d'Egypte que lorsque tu auras avsjé ce. 
)) monuments p^ La résistance d'Alexandrie dura 
quatorze mois. 

HéracUus voyait avec désespoir un peuple no-, 
made, naguère obscur et presqi^ ignoré, détruire 
sa gloire, efCicer sa puissance et renverser Tempire; 
il n'était pai^ plus heureux en 0<icident : la jeu- 
nesse d'Adaloald» roi des Lombard^, donnait aux 
Romains quelque espoir de l'attaquer ave<v succès ; 
mais Théodelinde sa inère si*t maintenir habile- 
ment son autorité. 

Quand elle mourut , son fils, déposé par les 
grands, se réfugia chez l'exarque, ArioaUl s'empara 
de son trône j l'exarque , au Heu de profiter de ces 
troubles, ne soutint pas le roi détrôné : bien plus, 
corrompu par l'argent d' A rioald, il fit assassiner 
le duc de Frloul, qui s'était armé contre Tusur- 
pateur, y 

Mort Héraclîus, voyant l'Espagne enlevée ^lour ja- 
mais a son sceptre, 1 Italie presque tout entière 
sous la domination des Lombards, la Syrie, la 



Digitized by 



Google 



DU BAS-^EMPlk t. 3o7 

Palestine , la Phénicie conquises par les musul- 
mans, et Alexandrie au moment de tomber dans 
leurs mains ^mourut accaMé de remords et de 
chagrins. 

Il avait régné trente ans ; ses premiers exploits* 
ressuscitèrent la gloire de 1 empire romain ; mais 
les qualités les plus brillantes denennent inutiles 
lorsqu'elles ne sont pas soutenues par la force du 
caractère. HéracKusjeta un vif éclat tant qu'il fat 
favorisé par la fortune , mais il ne sut point lutter 
contre sa rigueur; et ce conquérant, dont le scep- 
tre pai*ut d'abord si puissant et le glaive si redou- 
table, abattu par le malheur, tomba sans glok^e, 
ne laissant après hii qu'une renommée ternie et 
un trône brisé. 

Son premier fils HéracKus Constantin, né d'Eu- 
doxie , avait vingt-htnt ans ; Héracléonas, fils de 
Martine , était âgé de dix-neuf. L'empereur, au 
moment d'expirer, décida qu'ils régneraient tous 
deux sous la tutelle de l'impératrice Martine *. 

... ^ » ' V \ .. . 

* An 641. 
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. CHAPITRE DIXIEME. 

f 

Régence de rimpératrice Martine , r^jctée par le peuple. -- Con- 
stantin ni est empereur. — Son aveitgîe confiance dails Phi- 
lagre, ^ Mission de Vàlentia , écuycr de Pbiltgre. — .Mbrt de 
ConstaBtin ap4$ trois mois de li^gne; — Usurpation d^^^ra- 
clé<mas, lils de Martine. — Exil de Phikigre. —Révolte des 
armées en faveur des fils 4^ Constantin. — (Constant II est cou- 
ronné. — Valentin est nommé César. — Mort de Martine et 
dlléracléonas. -^ Mort de Valentin. 



, C03VSTANTIN Ul, HÉRACLEONAS. , 
CONSTANT IL (An 64*.) 

le rempire se rétrécissaient tous les 

il s'était abaissé, plus les empereurs 

leur pouvoir. On ne consultait plus, 

le sceptre , ni le sénat , ni l'armée ; 

on se contentait seulement , pour la forme , de 

rassembler la multitude , de lui ' faire quelques 

promesses, de lui lire les dernières volontés du 

prince gui venait de mourir, et de lui montrer.son 

nouveau maître. 

Mais le despotisme affaiblit sa base en s'éle- 
vant; bientôt il n'a plus pour appui que la roue 
mobile de la fortune ; et, dès qu'elle cbancelle , il 
tombe sans secours , parce qu'il existait sans 
soutien. 



Digitized by 



Google 



DU BAS-EMPIRE./ Sog 

Après la moit dliéraclkis, Timperatrice Martine Régcnj» 
convoquele peuple, fait lire en sa présence le testa- «tric^ar- 
mem de soù ëpoux , et déclare qu'en vertu de cet **• p" »• 
acte les deux princes vont régner sous sa proiec- 
tion.EUes'attendaitàdesacclamations^elleii'entend 
que d€s murmures : partout on s'écrie qu'on ne peut 
oppôsfer aux- terribles Arabes une irtipéfatrîce et 
un enfant , qu'il faut éviter les malheurs de la 
Perse qu'une faible reine a laissé envahir par les 
musulmans , et que les Romains, accoutumés à sa- 
luer du nom d'empereur un général victorieux , 
s'aviliraient en se laissant gouverner par une femme. 
Tel est le peuple : servilè dans les temps de pro- 
spérité, et séditieux dans les jours de revers. 

Martine, dont le dessein était d'abord, dit-on ;, Conatan- 
de régner seule , se voit forcée d'appeler les «mpercur. 
princes; elle désirait au^ moins qu'on choisît pour 
cmpei'eur son fils. Héracléonas , qu'elle était cer- 
taine de gouverner. Mais le peuple préféra et pro- 
clama le fils d'Eudoxie, Constantin, que déjà l'on 
avait vu plusieurs fois signalant son courage à la 
tête des armées. 

Les fatigues de la guerre avaient affaibli la santé son aveulie 
et le caractère de ce pnnce; u donna sa confiance ^an* pjâ- 
au trésorier de l'empire, Philagre, homme cupide 
qui l'égara par de funestes conseils. Il fit déterrer 
son père Héraclius, afin de prendre dans son tom- 
beau ime couronne d'or qu'on y avait déposée; U 
força le patriarche Pyrrhus à rendre une iortc 
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somme d'argent remise entre ses mains pour Fen- 
tretien de Fimpératrice j ces premiers sectes de sop 
règne inspirèrent au peuple autant de crainte que 
de mépris. 

Il avait deuxfils^ Constant et' Théodose. Phila- 

gre lui conseilla de les recommander à la bienvei^ 

Mission lance desjarmées. Vsdèntin^ écuyer dePhilagre, fut 

écuyer"dc' chai^é dc ceitemissioH.Danstoutes ces dcmarches 

on voyait arec peine une faiblesse, prélude ordinaire 

de la tyrannie, et présage presque certain pdur les 

Mort d« peuples des plus grands» malheurs. Mais Gonstan- 

aprè8*trob tin n'eut pas le temps de justifier ces craintes onde 

mois do * , A » • • J ^ w -1 

rôgno. reparer ces erreurs. Apres trois mois de règne il 

mourut. On crut généralement que Martirte et 

Pyrrhus l'avaient empoisonné. ' 

Usurpation Héracléonas, dirigé par sa mère , s'empare du 

na8,^î« de .trôue, gagup la garde par des largesses , et renvoie 

dans Alexandrie le patriarche Cyrus qu'Héraclius 

avait déposé pour le punir de sa lâche conduite 

kjiîi avec les Arabes. Philagre fut exilé à Cefuta eu 

dePhilagre k n ' 

^ Atnque. 
Révolte Cependant Valentin rappelait aux armées les 
rn* Wur droits des fils de Q)nstantin ; eHes se révoltèrent 

des fils de , • - i i 

Cc.nstantin. en Jcur taveur : et le peuple de cette provmce, 
informé de leur rébellion, se souleva, exigeant à 
grands cris que Ton cédât le sceptre à G>nstânt : 
la garde veut en vain résister. La multitude 
armée se répand dans les rues, parcourt en 
fureur la ville , menace le palais et livre la 
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cathédrale au pillage. Llmpéralrice, tremblante , con»««'»t •» 
consent à couronner Constant, et le patriarche "*• 
Pyrrhus fuit en Ai^iqué. 

Valentin arrive à la tête des troupes, lève le ^J'^Jj^J 
jnasqitô et découvre ses ambitieux projets j il avait ^**"'' 
paru d'abord ne s'armer que pour remettre Gan- 
«tant sur le trône ; mais -il exige alors qu'on le 
nomme lui-ïnême César, et qu'on lui donne le 
commandement de la garde : Martine et son fils 
eurent la faiblesse d'v consentie. 

' Celle lâcheté ne fit que rendre leur perle (4usdo M«rtir« 
certaine et plus prompte. Valentin , car Constant, déona». *" 
âgé de onze ans, n'avait que le titre d'empereur, 
Valentin fit arrêter Martine et Héracïéonas ; il }es 
accusa d'empoisonnement, le sénat . Itt» jugea et 
les condamna. La mère ^t'ie fils furent cPucJlèmént 
lùutilés; ils terminèrent leurs jours dans'Fèx3"et 
dans l'obscurité. '_ 

La. régence de Valentin fut, pour l'emjHre une Mon de 
époque de honte et de revers. Il ne jouit pas long- 
temps, du titre dei César. Aspirant à celui d'empe- 
reur, il excita, trois ans après, une émeute popu- 
laire, et y pérît égorgé par la garde de son pupille. 
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ConCj^Hie^âk'i^^y^te^psii rè'tàÉfe Ôma'r. — tûccnciie de ia'bi- 
l]lil)thè^6^'AUtb]iâHô:^;0t%Àlgtè ile'I^Ilàlie fiâr lët|LOiili ' 

• d'OjnfTvrrTpR^e 4»|ka^fe Otl^ë». -^ B^,Ui}|e <J«,Ca4ésiç. ^, , 

— Bataille nommée /a victoire des victoires^ — Bataille eptre 
les Romains et les Arabes. — Edit nommé type dé Constant, 

— Dygtliéé/^éfôHe et* iriort ik Téiakjue Oîympiris. ^^afi^J 
siAndc»- •Ssif^dbtk »^ Asa4ci>lbi» de Cen^nAn ^ à .f enpirrv . 
^.péjQ,^ipafif^%,A\m^^^MW^^ — Ff*Ui<;4e Ccpst^t, .. 
— -Ik^ert d'OtUman. f — Gueere entre Ali et Moavia, pour le ka- 
lifaf. — Conspiration de trois musulmans. — ÎVfort d*Ali. — 
Perfidie hk 'MoaVîi h. l'égard de iïasan, fils d'Ali. ~ îSort ' * 
d'ftawin. -^ ftè^é'âé Moatîa. ^ fccter dTAR'ee de MUvla^ -t* 

» Cpn^^ da r£fç]av«uie par Constant- — » ^d^fils pémeliii«,«t . 
Tibère so^t^ipnni^éf Césars.. ^ Paix cf^tçQ Mf>avia et Censtan^^. 
.,-*« McM-t de Théodore, frère de Constant. — Remords de 
Constant pour ce crime. — tisui-patîon de Griraoald en Lom- 
bardie. — Sa perfidie à Tégard de Gôhdebert él de PeH;liarit.i--^ 
Mort 'ibs.Gondebére. ^ Fbite de"Pfettharita'**- *Vietoîre d« 
Gcmoald suclif français,''-^ Projpfr de <î5>pc|v4^4e jÇoi?s/^t. 
-— Son arrivée «et ses .échecs en ^Italie. — Sa résidence à Syra- 
cuse. — Ses exactions et sa mort. 



"CONSTÂNt ÏI. (An'"4éi;) " '•' ' ; 

U N '^luid* désaitre signala la première année du 
de l'tsjpie règnei de» » Coiistant^ Amron • lieutfeBiâit do kalifb • 

par Je knlife "^ 

Omar. Oxxox^ se^rtiidlt attaîfâ-exfej kftiie^îEjgypiw^ etîs^bià- < 
para d'Alexandrie. 11 trouva dafis cette ville des 
trésors immenses , quatre mille palais, autant de 
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bains public& > qualie cem& cirque^^ et douze inille 
jardiB5. 

Au milieu dé sa noiiibreuise fopulaliori on 
comptait quarante mille juifs qui nourrissaient 
le fisGpar de riches tributs ; on ai exigea un* de 
deux^dticats^ que pâiyà dbaque Israélite t par ce 
moyen , ils rachetèrent leur vie , leurs jpi*opriétés, 
et la liberté de leur culte. 

Ces immenses richesses rendirent le6<:onquétes 
desnmsiilmaiis plus rapides; ikneles dépensaient 
que pour entretenir leurs armées nombreuses, et 
^our orner leurs mosquées. iLa religion faisait à 
chaque musulman un devoir de rester pauvre, le 
luxe public était le seul qu'ils connussent : toul; 
se prodiguait alors ^ pour la foi /pour k gloire , 
pour la patrie, et rien pour les individus. 

Amrou voulait protéger les lettres , et sauver inc«jH.im 
la bibliothèque d'Alexandrie ; elle était composée wioHicq..t 
de cinq cent mille volumes. D consulta le kalife; «rie. 
le ferouche Omar t^ondit : tr Si ces livres ne con- 
» tiennent que ce qu'on trouve dans l' Alcoran , 
» ils sont inutiles ; s'ils renferment des choses qui 
w lui soient contraires , ils sont dangereux ; ainsi , 
»'fai*-les brûler. » Amrou obéit à regret; ce 
trésor des sciences antiques chauffîi pendant piur 
sieurs mois les bains d'Alexandrie, et ce fbt ainsi 
que le fanatisme d'un Arabe éteignit les lumières . 
de l'anciea monde ^^ . • 

* An 6^5. * . — . . 
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Amrou fit nettoyer le caeal d^ Adrien ,• et le 
rendit navigable. La peste de TEgypte^ a}oatee à 
celle de la Syrie et de la Palestine^ jeta l'empire 
dans une profpnde consteriiaûoii. Constant im- 
plora vainement les conseils da ^nat; Lorsque 
autrefois y 4^çoré par la victoire^ MarcrAurèle 
rendait à, ce corps auguste la liberté des discus* 
sions^ il inspirait un jiis^e respect. Mais un faible 
despote dépouille , qui demandait tardivement 
conseil , n'excitait <{U4me pitié reasemblaiite au 
mépris» 
Conquête D'un autrc cot^^ les Lombarde faisaient de con*» 

«le l'Italie . , » •! » i i /^ a 

pariesLom. imuels progrcs; ils s emparèrent de Uenes^ mirent 

bards. 

en jfuite l exarque Platon, prirent Sa voue, et se ren- 
dirent maîtres dq toute l'Italie jusqu'aux Alpes. 
FnWkatioii Lcur roî, Roibaris* fameux par ses exploits. 

du code ^ ^ % . . . 

lombard dc-deyint cncorc plus célèbre par 1 abolition du droit 

Rothans. ^ . 

romain, et par l'établissement du code lombard. 
Ce code s'étendit dans l'Occident; les INbrniands 
Tadoptèrent. De nos jours , dans le royaume de 
Naples, plusieurs* de ses dispositions étaient en- 
core en vigueur. 

Jusque là les Lombards n'avaient été régis 
que par des coutumes et des .traditions ; Aotharis 
publia, en 64^ , son code , dans le desseû» d'ûm- 
ter Dagobert qvii avait rassemblé potif la .France 
les lois des Allemands^ des Francs et de$ Bavarois; 
le droit féodal européen tirei son origine du droit 
lombard. Les nobles, les 'magistrats , le clergé 
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discutaient les lois proposées par le roi, et, si l'on, 
en crcAt quelque» historiens , les députes du peuple 
étaient âlors^ admis dians les assemblées. 
. Après la râbn d'Ayon, duc de'Bénévent, ïlo^ 
éaaià*, son sùctesseitr, étendit le^ possessions des 
Lombards. Peu de tetops après , Grimoald son 
frère le rèrôplacaj, ce fut lui qui /dans la sttite, 
s'empara du sceptre de Milan, en détrônant Per- 
tharit, 

' ' Le héros^ des ïnilMlnians , le teofKfuérant âe là Mqh 
Syrie , de la Mésopotamie , de 1 Egypte , de la 
Lybie et de la Perse jusqu'à FOxus , le célèbre 
Omar, périt l'an 644 y sousle poignard d'un esclave. 
Il avait pris , dit Can ternir , trente-six mille villes 
ou châteaux , détruit quatre mille temples idolâ- 
tres ou chrétiens. Il fonda ou rebâtit quatorze 
cents mosquées. Selon les mahométans^ le bâton 
d'Omar était plus redoutable que Tépée de ses 
successeurs ; il ne voulut pas laisser le trône à ses 
enfaus : a C'est bien assez pour ma famille, disait- 
» il, qu'un de ses membres ait un aussi grand 
» compte à rendre à Dieu. », 

Six commissaires, revêtu» de sêb pouvoirs» fehoir j,5,^oih! 
surent pour kalife dhmftn , gcierrier célèbre , et*™* 
•que Mahomet avait éloigné du trône pseme 'qu'il 
préférait lés intérêts de sa famille à ceux de l'Etat. 
Sous son règne, lès musulmans. achevèrent la con» 
quête de la Perse. 
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dTadÏL ^^ ^ Mrcw 9âiïrd»n , avait gagné , 'à vingt lieues 
de B^hylQU^ ^ la lap^vsè baiattte Ae Cadésié ^ con- 
tre Ru^tan f géoéral d^ldesgerde f lUistan éis^ 
puta trois,> jours la victoire. Le poî de Pefsë^ 
y;aàfic\Xp s'^fifiiiit dana le Korasaanç ]m Atikfes 
s ^mparèqeai^À |iIo<ttn » 4e^ses< trésors; Saaid {KAxr^ 
suivit L'infortuné Udesgerde^ qui chercha un^lMitè 
dap^^T^MrJtfjstjan. , . , 

^'«jîi», , C€j)find^;k bmve Rusian ^^ îtfas^aM scM mbai-^ 

tetç cffk^ ai^nié^ i^nombrafak y €|t qu'ils iaV^^fié' ' 

P9^x,sir^^verl^l4 dionai>ehie. Les dc^nc^nïiSéi^ èë 
renqontjfoiu p^ de Nabovend; kd Arabes tloi^ 
mèrent cette bataille la victoire des victoires i n\x 
premier choc> les Sarrasins som d'^lMNrd ertfo^- 
ces; leur g^éral Noomali est tué; soh liettteiïant,' 
Gpdaïfa^ rétablit le combat; après une longue ré*- 
sistance l'armée pertanne fiit taillée en pièces. ^ ' 
Udesgerda resta ca<ihé cinq ans dané un désert; 
un prince turc^ nommé Turkhan, à la tête de six' 
miile hommes , vient Itii offrir de le rëplfaè'er 'è?ttr 
son trône ; l'orgueil <fes rois -esc {diri C€mi!àtft*y^è* 
leur fortune-; ce vice survit souvemô'leur péAitciit-. ' 
Ud^sgerdt) reçut avec haulettr les ^ffi^^du tt^f 
d'ime horde barbare; Turkhan /irrité de ses n^ 
prii^ se range parmi ses ennemis ^ se dédaflre nia- 
hométan , et lui f^it trancher la tête ; avec elle 
tomba l'antique empire des Perses qui devint une 
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province des kali^s '^^ Pérose-, fils d'Ifefcsgerrfe , 
sç retira, ^^Ixesska.CUkiots* L'ewïwreUr ^acbueUlit, 
le wm¥ftai;apilaiiw> denses gardi»,€% lui promit 
des ^ecDuns pour Teoonqwfrir la^ Pctse' J thaïs ^l 
n'osa c^ ne put tenir s* prôiwôwe. Siemdt Itt faire 
de» rçisi pet^ans s^éteignit ^ar la mort 'de Péf bde et 
deiwnfik,' • ^^ '••'■• .■'■•":■•' -• 

Otbman justifia^ par ses fenteàïyle^'rejprodîes 
de^Mata^mei^ JbrddpieJe^gédét^u^ Arisibës atàtîeht 
reinporxé Âs^ ."^olMiHS } il im r^HIplM^âit ^r Hôn^ - 
fr^iAbdallà, qïâYéâ«iti«dii*mfci<riffi^ ffc^^ 
et le. fntti. Aprèsda^^ibke^dlldè^èrde, 'ABdàfa ' 
vmtjeOKuinaiidet danâ la Perse> le kàlifè Tetivôya 
ensiute A$m d'Ëgy^iie ocHiiqpfise , et m itiivdà^ k 
s'en repentir. 

lytwuel^ général Tonuw ^ trofnpant sa Ti)^ânce^ 
rent^«dws) Alexàiidiie« L'imincible Amrpil ré- 
para c^t técibeCi » ^t jrepiît cette dapîtàle; l'injuste ' 
Othman lai^^ ^epitadant le gonvernement'de ÏE-^ 
gypte 9! AbdaU^^ et se' rendit sônâ' odieux aux 
Sai:i:a^tn&« u ' ■' , • i 

B^en^otl <m «ut ^ey nuéprisant la £«lded^e de ' Bataille 
l'e^ei?wr,d'X^i^t, le patwce Gtaégoire Véfeit ftomains et 

doQM l'i^^poiÎK^taa Jî^life de obiKjnftrirt Gart&agé ^ ^ ' 
y fs^yaysi garantie mHè Arabes éooé )és^^d¥éy ^* 
d'Abdatt8<i,<tr^otiw«i mfe tête 'décent tiftgt tnafë ^ 



♦ An 65i. 
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Romains , lui livra bataille près de Yacoîribée : elle 
dura tout un jour sms résultat décisif; la fiUe de 
Grégoire, montrant le même courage que fit bril- 
ler autrefois Clétie , combattit avec valeur au pre- 
mier rang des légions. Le faible Abdalla était resté 
dans sa tente , loin du bruit des armes » parce qu'cm 
lui avait dit que Grégoire promettait seize cent 
nulle francs et la main de sa fille à celui qui lui 
apporterait la tête du chef des Arabes. Enfin , il 
prit le parti de mettre aussi la tête de Grégoire à 
prix. Pendant plusieurs jours le combat se renou- 
vela avec fureur , ipais dan^ un dernier choc, Gré- 
goire ayant été tué d'un coup de lance, les Afri- 
cains découragés cédèrent la victoire et prirent la 
fuite ; la belliqueuse fille du patrice. tomba dms: 
les fers dfe Zob^r, lieutenant d'AbdalIa *. 

Cette même année le Sarrasin Moavia fit une 
descente dans l'île de Chypre, en enleva les habir- 
tans et les réduisit à l'esclavage. 
Edit Loin d'être réveillé par ses revers^ et par la 
de con- chute dc 1 Afriquc, 1 empereur Constant ne soc-, 
cûpait qu'à protéger l'hérésie des monotfaéhtes ; il 
pubHa en leur faveur un édit qu'on nomma type 
de Constant. Le patriarche Pyrrhus se rendit à 
Rome pour adjurer l'hérésie ; mais l'exarque de 
Ravenne le força très-vite à se rétracter ; le paf>e 
Théodore exconmaunia le patriarche Martin, 

♦ An 648. 
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()ai*yoou au irdnq pontifical y rassëiBbla dans Rome 
un syiKHle de<>ent cinq évcques : ib condamnèrent 
l'heré^e et Védit de Tempereur. 

Cependant les Sarrasins, ({ui ne s'amusaient V 
point encore à disputer sur la foi, continuaient k^ 
propager leurs dogmes pdr le glaive. Abdalla se 
rendit maître de toute la Nuhie; les Sarrasins 
firent. wïe descente en Sicile; le patrice d'Ar- 
ménie* conclut une alliance avec les Arabes ; le 
terrible Moavia s'empara de Rhodes; et le fameux 
colosse I (px\ fermait le port de cette ûë, frappa, 
dit*on y. d'étonnemQm et de respect k colosse 
musulman. 

L'empereur G^nstant^ plus irrite dé la résis- /^*f«'*f^* 
tancç du pape Martin que des victoires des j;*^"^^'^^^^ • 
Arabes, chargea l'exarque Olympius de l'assas- ^^^'"p**** 
siner, et pour le pimir d'avoir échoué dans ce 
dessein, il lui ôta sa place, et l'envoya en Sicile 
combattre les Sarrasins. 

OlympÂus, vaincu/ succomba aux chagrins 
que lui causaient sa défaite et sa disgrâce; son 
successeur, Calliopas , se rendit à Rome, brava 
les fureurs du peuple, les menaces du clergé, 
aiTacha violemment le pape de l'Eglise dans la- 
quelle il s'était réfugié, et l'ei^voya à G^nstanti'^ 
noplc ; il y fut jugé et condamné par s^es ennemis. 
On le traîna dans les rues , escorié pai* deux 
bourreaux : son cou était enfermé dans un carcan f 
il Già fêté dans un cachot; l'empereur voulait l'y 
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faii*e mouru' da faim ; le gctoUer^ pluft.lU)i»QUÎ> le 
nourrît. Le pairiarclie Paul ,: quoique esmevmà^ 
paj>e^, ol^tint qu'pn épar^ecaif is^$ pm?$ Oiilfilt 
e^lë à Chersca, et ijocurut eoa t>5é aup.oettecote 
. stérile. .' , , . ï •'' . - • ^ . .^ •" > 

Le clergé lui douTia pc^r suçofu^seur df abord 
Eugène , «t en^tiûe «aiot Maxioi^^x;*! ; luçiitèr^tH 
aussi lArpei;séçutioii en.combattaut l'h^fésîl^. Bieti 
ne semb^t pouvoir 8uspQD4ra la chu^ totale d'un 
empire attaqué par de si redoutables ennc^i»^.Qt 
gouverné par un prince* .extravagant^. qui laissât 
les kalifes s'avancer sans obstacles^ et ne combat- 
tait que les papes. 
Invasion li'armée des Sarrasins traverse la Syrie et s'ap- 
siM. *"*" proche de Constântinople. L'empereur est èïifin 
forcé de défendre sa couronne, sa croyance et sa 
AMociaiioii liberté : il s'embarque sur sa flotte, et laisse dans 
lin .\ l'em- Iff Capitale son fils G^nslantîn , a^ocié à Fémpire : 
les deux armées navales se rencontrent' sur les 
cdtes de Lycie et se Hvrdlk' bataillé ; âti premier 
<^oc y la victoire se déclare, pôUi* les hiàhométiaris ; 
kisrs. bàtimens entourei^t le vtsÂs^eau îito^inri et 
D^Tone- leprefauenta l'abordage. Un soldaft napolitain', 
I^Tdntna^''. dioii^ Ic dévoûladjeftit héroïque a«irailï dû immoiib^ 
' *'"' liser le nomi, se oouvre des habits- et des orne-- 
Fniie mens impériaux : il est pris et massaeré par les 
Arabes, tan^dis que leippereur, sous un dégui- 
sement obscur ^ se jettera la nage et se sauve, sur 
une chaloupe. . "^ 
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f«tt Iqur force ; kar disteorde «auvii le raotïdè.^ 
iti«tifi)id«Mài*!>Bl«tf['^^pMflSte'«fi'ieiMflê'Èr^t. 



belles aaM^deaniM nwtjfwrtw ftBfiJiiMttet » à^Mlr 

deu» à«è', Msàh SVcc hév<i«dn KAKô+âÀV tife^i- 
mnlte de l'assaut , le brait des armes '^^Papproclié 
TOME 8 ai 
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du fer ,w puri^nt détourner ae» regards ûtféa^.àir 

le Uyr^ $Q(C^ : la mort seule fit eeatei: sa piièrclr^ - 

Guerre ■ L^s lueurtriiers élevèreat au kalîfat Ali y gendre 

et MoaTia du pTOphète ; mai» la €élèbi*e Aïscha^ veuve :de 

pour le lt«--- , . !•••., 

liftt. Maaomçi ^ iQujours ampHieuae et ^ujours puis- 
S2^$]^.^<6e déclara pour Moavi^ y. qu'elle soutint à 
la; têlti d'uH pani no«ibt*6uxt .1: ^ 

, Les deux factions se; )iivrèr49mrtnai' combat $»a--^ 
glant : .Aïscba/ montée .âtir ùià chameau ^ patut 
ail prepûer r^ng de ses guerri'Çrs. Dàis:-s4pt,tnUle« 
Arabes périrent dans c^t\e ça^çe :. Ali demeura 
vainqueur* Aïscba fut prise j mais le respeçjt des. 
musulmans environna . dans. le§. fers |a \femmeï 
cliérie du prophète : elle finit ses jours à Médjine , 
tellement vénérée , que^ captive ;j elle semblait 
encore commander. . ^ . 

Moavia, résolu de soutenir ses droits et de 
venger la mort d'Othman , vint avec quinze n?ille 
guerriers combattre Ali, qui en rassemblait vingt- 
cinq mille sous ses drapeaux. ' 

' Ces 'deux armées semblaient animées de la! 
double fureur de l'ambition' et du fitriatisme ; ' des 
hommes si intrép^es atu^aiénte^tiqihs l'Kui^pe • 
henreùsementilssedéchnrètteftt^mreeux.^ 

On assuré qu'ils se livrèrent^ dans l'e^ntce 'de 
ixois mois, quatre-vingt-dix bâtailfesi Un dernier 
combat, le plus affreux de tous, et qui^eutlêeu 
damjes ténèbres de la huit, termina celte que- 
relle : des deux côtés l'aeharnement était au 
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<X)in&le ; on combattait <ibrps à <5orps ; un profond 
^ifende renicbit le taittmgè 'plus horrible ; chacuii 
donnait 6ti recevait là mort sans proférer nh cri^ 
San» pousser utf géihissiemènt. Enfin j lorsque les 
premiers rayons du soleil éclaîreht ce champ dé 
mG<irtres> où Von cher çhaii plus à's'externûner 
iju'à Se vaincre yMoavia fait élever VAlcoran sur 
(Quatre piques', et s*ecrie 'd*urié voix forie : 'a Que 
yf ce livre âaiht fage entré nous f » j 

• A' ces mots , fei fifreur s'éteintV la piété se ratr 
lùriie,^les cimeterres s'arrêtent, Te combat cesse. 
Les deux partît iionîniieht des arbitres , et cher^ 
chént dans f Alcbfàii'lé jugement' de Dieu, , . ' 

• li'iiïtlaence' d^Amrôu décide Tinterprétâtioi^ ; 
les* arbitres pridtfoiicferit èh faveur déMôàyiayie 
fiter 'AK rejette lerir afriêt', en appelle àsori giaivë^ 
ètdéfie Wfoavia en cdiîihat siiif^nfiftr. * * ^^ ^ '" '' 

cc'Iiie brsIs^d'Ati, Téi^oridït 
)) fort que le mien^ il a toujou 
yj'Yk bombattù j'^mais'ô'èst Ij 
î)-^^-àoit ré^et ', *êJ je 'Irè^e 
îJ' gement irrévocable', ly • '' 




slStrèspii*er lès ennemis de ri^âiiiislîie , ^ët hiôis- 
«onriâit^es plus» ■ braves guerriers, '^PfBife iniistil- 
màlte, 'iiidlgtaés de' èeé troiibiys •'{î^6i'''iJiuh^^^^^ 
l'Etat, espèrent les terminer en tratiéhâfit Ibi fôurs 
defe «rofe: chefe dont ropiniaftreié pfrtlBhg'éilt^les 
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malheurs publics : la mé|>rise d'un meuitricir 

sauva dfe leur fureur l'intréçide Amroi;i; Mpayi^ 

ne reçut qu une blessure qui le rendit eunuque i 

Mort d'Ali. Ali seul tomba sous les coups des conjures; il fut 

assassiné dans la mosqué^^ de Rufla. 

Perfidie L^Arabie reconnut j^ur kalife son fils Ha^; 

n ivgard mais celuvci^ moiu^ ambitieux que son père j céda 

u'Au. Je trône a moavia , qiu lui promit de grands u^- 

neùrs , des terres considérables et une forte «omm^ 

d^argent. Lorsque tout fut si^é^ Moavi^,. suivant 

" : ce A préseiit q\if» j« 

absolu i je revoc|[fe^le» 

1 abat réohafaud quand 

j^^^j m moi*rut empcttjsonné. 

*^* ""•" u-jiu sceptre et de V^^ 

Règne î renyjire à Damas , et 

'''' ^'*""**- »tie dp^ Ommiad^^, qui 

dura près d'un sièdb ; Cf^Ue ntfis Abh96sid?s lui 

sucèéaa. v 

': 'il juîi'.'I ' '- > ', 

Sf ct« TN^ahopiet s était vante de réunir tous le^^ es^pf i^ 
Moa"&! ^^'^ous la foî^d'un dqgme «impie, et d!^viter ie^vdis^ 

, et 
ipes 

m- 
sesp 

cents çb^enux. 

, îUn jsyi]ipde, nommé pai' Meavia, les nédutsit à 
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^IWrésy et fêla ie reste danâia «-Hière ; des six 
hvtes donnèrent touiefbîs lieu am lâisputes opînri- 
tves "Ae ^&ante-douee sectes, dont deux existent 
et iie cé^bâtteiH encore de nos jours : 1 uhe, celle 
d^fia^r, domine chez te Turcs; TiltUre, celfe 
d^Aïî , â pour partisans les Persans , Jes Tartares et 
les Indiens. ' ^ 

La raison et rautortté peuvem mettre fin aux 
disputes des* hommes sur' les objets nmiën^ et sur 
dès ihiéréis terrestres; mais leurs qiieretlès sut* 
les intérêts ^lestes , et sur les questions m^Mphjr- 
aquës kjufils ne peuvent comprendre^ flirem, sont 
ei seron* partout aussi opincfttres , aussi imer mi^ 
T^ihles ^^nutJIes *. . , , ' 

îi'empeçeur G>nsLant profita du repos qUe hn ^^{!g ^ 
laissait la discorde de ses ennemis; ses ï^'^ers J"^^^' J^"' 
passÀ firent entrer dans soh esprit une lueur de 
raison ; il se raccommoda avec le pape Vitàlien , se 
mit à la t^ d'ime armëe, fit la conquête du pys seâ nia 
des Esdfavons , nomma Césars deux de ses fils , Tibère topt 
Heroclms et Tibère , ' équipa une nouiirdle flotte ••"• 
pour combattre les Sarrasins^ et rassembla assez 
de troupes dans l^Orient pour inspirer, qudques paixenue 
craintes* à Moavia. Ûe kaKfe , dont la guerre civile cmZam! 
imnt épuise les- forces, conclut la paix avec l'em- 
pereur. • 

Les l^storiens grecs prétendent même qu'il se 
soumit à lui donner chaque jour un esclave , un 

* Ans 658 et 65g 
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cheval et mille pièces d'or. Les auteurs aratbesiraî-^- 

tent de fable ce récit, dicté parla vaiiité grecque, 

èB^Théo- Constant, toujours attaché à son hérésie, fit 

cTonaunt.^" assassincr son frère Théodore, qui était prêtre et 

Rcinora. DC partageait pas son opinion : le remordà suivit 

de Constant i- ^ • i -ii*ji> 

pour ce le crune, et empoisonna le reste de la vie de 1 em^ 

crinie. • ^ 

pereur /^, 
usnrpation Cc fut daus cc tcmps que Grimoald , duc de 
eaiombîr. Bénévcut , usurpa la couronne de Lombardie ; elle 

die* 

était partagée entre Pertharit et Gondebert, Gis dU 
roi Aripert : Fun résidait à Milan , Tautre à Pâviei 
Gondebert voulait régner seul , Fambîtîon hd fit 
commettre une de ces fautes qui perdent les Etais; 
ni^pe*îa*dô il s'appuya d'un secours étranger, il invoqua l'ap- 
ft**der^ pni de Grimoald. Celui-ci , laissant son fik Ro- 
muald à Bénévent, s'avança vers Milan sous le 
prétexte de secourir son allié , mais dans l'iùten- 
tion de détrôner les deux frères. Un traître, aposté 
par lui, iiisjâre des soupçons à Gotidebert, et lui 
conseille, pour sa sûreté , en allant au-devant de 
Grimoald, de porter une cuirasse ei un poignard 
sous sa robe. * 

Mort de Le perfide duc Fembrasse , et lorsqu'en le pi'es- 
sant il sent qu il est arme , il lemt de croire qu on 
lui tend un piège, tire son épée, et Fenfônce dans 
la gorge du prince. # 

Le meurtrier hérite de sa victime; l'épouvante 

^ An 661. 
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-saisit tons les esprits J Peiiharit, consterûë / fuit Fuite de 
de Milan ; il y Imsse sa femme Bodelindé et; soA 
fils Cunibert , qui furent enfei*més à Bénêvent. 

L'usurpateur epousa la sœur des deux frère^ 
qu'il venait de dépouiller. Parvenu au trône pat- 
un crime, il surprit tous ses sujets en les gouver- 
nant avec une telle douceur qu^l se concilia leur 
affection. Perlbarit lui-même , qui s'ëlait réfugié 
chez le kan des Abares i trompé par les promesses 
dç Grimoald, quitte son asile, rentre en liom- 
bardie, vientaLodi, y est reçu honorablement, 
et arrive enfin dans Pavie. 

A sa vue, Famour des habitans éclate et se 
manifeste par des transports de joie. L ariificietix 
Grimoàld l'embrasse , le traite comme un frère, 
jure sa perte >. et se décide à le faire arrêter la nuit, 
dans Fivresse d'un festih. 

Pertharit, sans défiance, avait invité tous ses 
amis à solder dans son palais; un domestique 
fidèle l'avertit du complot tramé contre lui : le 
•princje feint d'être accablé par le vin et par le "^ 
somnoeil, il laisse ses convives à table, et se livre 
à la foi d'un dç ses anciens courtisans, nommé 
Huriulphe. . 

Celui-ci le déguise en esclave, charge çôn dos 
de matelas , lui ordonne de marcher devant lui , 
le gronde , le menace , le frappe , et , au moyen 
d'une corde , lui fait franchir les murs de la' ville. 
Au pied des remparts , il trouve un cheval vigou- 
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chercher w ai^ prè^ de Cl<MàreIU< . ^ * 

Cep^sx^dant la miit «'ai{w<^ » lo fesiia 66$«â > les 
convives se livrent iw aoiisiiom)^ I9 «Umco règne 
dans k^pah^isj le$ |^ry|ef de GrmoaU ftniveM^ 
ils i^jQ trouvent debout qii un dom^^tiq^e ^ \^ 
ret9i;de encpre > ep. les coajurm^t d^ 91e psi^ traur 
hier le scopieil de sofx m^Ve; ijk ei«r^t;ç©6ft., 
et , fvirieux d^ voir que leur victjnw? J«iiF *^ 
échappée > Us voulaient iouupler ce d<m^<{Nte 
couragf^î ^1^^^ Gpmoald arrêta k^ws €Oup*> 
et récompensa même la ^él^é de e^ mvVli^w 
ainsi que celle d'Hunulphe , qu'il coptrwgmt d'a^ 
cepter une grande charge d^ns sa~c^)t]ur. . 

Quelque tengips apf'ès i ?'eatrel#»wt *viw te 
nouveau favori ; a Çî'éte^vous fy^ç» kiï di*Til.f 
» plus heureux près de moi qu^ yoim »e le «W^ 
D à la suite d'un wiséraU^ (i^itîjr? /»■**•« Pmce^ 
)) répliqua Huni^phe , )é vjq^us romarcie de ik» 
>i bieJifai^f^iai^PQury r^ondreaywfi^èiwd^ 
D sache;( que j'ai^»eraiii nûeux partager las mat** 
» heurs de Piertharit que y<Are Ifortune» » Gr^ 
TnQ44^ toucha, d'nn sepfwxo^ foi h rendait :jar 
loux du prince détrôné , renvoya à Perdiarit «et 
ami ndèle ^ et lu» pern^ dt^enstporter touÉes ses 
richesses* 
Victoire d« bientôt une arup^éa ihtççaÂse entea ^ It^iet, 
•Ji^ksFran- dws I<9 des^îu d^ ((^^bUr PertJfciarit sur son troiie. 
Grinftpald ^ qui dut presque hQ^$ &bs suocca à ses 
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iUÉm^y féigntl d'être fr8(i[ipé de tet-i^eur , et prit la 
ftike, eu* atlMdctemaM' son ëanip / ^tfU laissa 
remj^ de ^fe© et et provlsîote- Lés ÏVànçaîs s'en 
«iD^retit / èe^Hvreik à la débauché et se plongent 
dâm rivrèSHe : toUt h CùxipCrîmdald paraît, fond 
sur eux / et ea fait un si grand carnage, qu'il 
n'iiiiievkit'eii Ffâttce (}ue quelqites débris, 
> 'PanÉMlee' temps l'empereur Constant, bour- PNet^ie 

i- t. ' ■ conquête do 

' ^^ par ^es l^^iiofds, croyïilt satis cesse voir rom- c*n»iânL 
bi^ é& 9^' ftèrè Théodore qtti lui Montrait une 
éèiipe pléhïe de sang , et ittul M criâït : ce "Perfide 
»: i^e , béis éùnt ce sâng' dotlt tu étais si àîlére ! » 
Il espère que les agitations de ïa' guerre pourront 
tameiier la- pair dans 90)1 eoeur; il ireùt, ens'éloi- 
gttàttt , ftiir lefèniwdé et'ïe fantôme ; 3 arme ses 
"^iisrséaut, et MHàhëe sàn dépari en déclarant fpi*il 
y^mt reédnqué^ Yltalîé/, et rétabKr dans Rome 
le siège de l'empire. '* Byzance, ajoutaît-îl ,*d6ît 
n "sa naissance à Rome ; 11 faut respecter la mère 
» plus '^e la fiBfe, et lui fendre son ancienne 
n splendeur. » '" 

L*îdée de Constant était grande , mais pour 
é3tëeûie1^ de tSs desseins il fallait un autre homme. ' 

Constantin ^ Vainqueur et côuVert de gloire , put 
èfcanger te siège dé rein|A're ; mais un empereur 
tiifàiAe et vaincu, entreprenant une semblable réyo- 
kition , ne pouvait in^J)îrferquè haine et que mépris. 
11 veut s'embarquer *; le peuple de Gonstanti- 
♦An56i. • 
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nople se, révolie^ menace ^sesjojir*,, i^t j^çf^i 
prisonniers ses trois fils , ai^i^i <que ^, jf^mniç». I^ 
garde sauve reropereur des fureurs à^ 1m nwkir 
tude ; il moii^te ^xr ses vaisseaux, Qt en partant ^ 
prodigue à sai ville natale les in^prfécaûons les plua 
injurieuses. 
ré^ et Constant passe l'hiver à Athèçes^ ei,debari|ue 
en Italie, dans les premiers jours 4u (inoteDîtps.de 
l'année 665. Depui;» long-temps ov^ n av^it fùmi 
vu dans ceuuî conu^ée d'empereur romain à 1^ tête 
de ses années j son arrivée y répand d'abord Ja 
terreur; il prend d'assaut Lucérie^^t vi^i^t c^m? 
per à la vue de Bénévent. 

Romuald y commandait ; ce prince avertit soii 
père Çrimoald du péril. (Jui le menace, et, en atr 
tendant les secours qu'il demande , il se défen4 
avec tant de courage et fait de â hem*eu«essort}e9^ 
(jue G3nstantse voit forcé de lever le siège. 

L'empereur marche sur Naples; ua corps de 
son armée est battu par le comte de Cappue. TJnf{ 
autre division romaine, forte de vingtmille hommes 
et conunandée par Suburrus, général romain, 
reçut Tordre de contenir Romuald; mais le prince 
lombard lui livra bataille , et le défit compléter 
ment. Depuis cet échec Constant perdit toijit; 
espoir de vaincre les Lombards. 11 entra dans 
Rome, et, né pouvant y paraître en triomphe, M 
y affecta une pieuse Jiumilité. 

Cependant, comme la conquête de Htalie était 
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devenue impossible > âprè? avoir satisfait sa vanité ^^.^J^ ^ 
par de fHvoles <:iérénKmies dans Fancieime capi* ^r^cn»e, 
taie du monde, il Vempara de Targ^nt-de umtes 
l^s iéglisea, s'embarqua à ïieggio^ ehî^rgédefl fruitl 
de ce honteux pillage^ passa en Sifcile^ et fixa sa 
résidence à Syracuse. 

H ne pouvait jJus revoir aucune de ses deux 
capitales, était méprisé <lans l'une et détesté dans 
l'autre. Ainsi cette entrepris^ mal conçue , dpn^ 
le but avait été de relever l'empire^ accéléra. sa 
décadence. . - , . . i 

Sa Êiiblesse affermit la puissance des Lombârds't 
JEComuald s'empara de Tarente, de Brindes ,. et 
conquit la Calabrej il ne resta dans le- midi aux 
empereurs que Gaète, Naples^ et quelques .villes 
de la côte, Pendant la courte durée. de cette 
guerre ^ le duc de Frioul s'était révolté ; Gri-^ 
moald le combattit, le contraignit à se soumettre^ 
embrassa le catholicisme, et s'aUia avec une horde 
de Bulgares, dont les incursions •s^étendirent'jusr 
qu'aux portes de Constantinople. 

La gloire et la fortune du roi deç Lombards 
déterminèrent Ghildéric II, roi de France, à cqn- 
dure un traité avec lui. Perthàrit consterné crai-t 
gnait de se voir livré à son ennemi; il songeait 
déjà à se réfugier en Angleterre, lorsqu'il apprit 
la mort de Grimoald. Get heureux usurpateur 
laissa la Lombardle à Garibald son fils légitime, 
et Bénévent à Romuald son fils naturel. 
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CppQii&ttiCiûmtam, <|«l ne^ut jK^s se sër- 
vif 4e 00» sMptre et de^ctti ^^j^ qtie' *p(mr abg- 
metner le âiidbetir de ses pefu'pks et la gft>iré Ûé 
ses en^eiÀis^ Uvrail I» Stdlâ au pifisig^^ ^t 1iii«- . 
sail gëmir rAlHqae soiS le poids de ses elac- 
lions. - .. . n ^ -' 

Cârtfaege9<{u'il nenaeetit de^a pfé$ettce,rédiAi- 
taii pW son appioche que oeUe des SarraitUsl 
jiarro^i^ gouvei^seurde la ptxMnee,' se i^V(flta' 
aveeun^ pi^tiedës^Uoupés > et se rangea dn kàté 
àes musubnana. ^ ' ' •• • • 

• fij^tik j géeiërâl^rBbe et paréttt du kalîlfe, pro-* 
fila df*iiie ciirvîoDsfatiee si ftvofiaMey entW ëA 
Afiîqtie^ et défit tfeMè mUle homme» que Constant 
avait ^To jés contre lui! 

Itfais l'armée sarrasine était trop peu nonAreuse; 
eBe ne poussa j>as plus loin , cette année , le couw 
d<> ses conq^tes. 

Les quer^es eedésSasI^ues^ les discordes ci- 
vUeà eontiAuirtent à déchirer l'empiré, Attaqué 
partant d'ennemis extérieurs; le péril commun 
rie pouvait ramener Fuition sous un prince faca- 
pàMe^ de gemverner et de combattre. Sapor , ol&- 
cier pepsan, excita vta soulèvement en Arménie, 
JLe }eutfe Gésar Constantin cliargea le patrlce Ni** 
cépliôré de mardier contre lui, et d'attaquer An- 
drfatôple qui se- déclarait en sa feveur : mais une 
dwtte de cheval termina la révolte et la vie dit 
Persan. 
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L'empereur GHistam vivait depuis sii ans à Sy- 
racuse m tyran^ diéshonûrant le trône et ruinant 
l'Etat. La brâ>ei',^'i^ ip«pmÂ^ alaitt^tf^enue uni- 
vejr^elle ^. lEmBn up. jour^ au moment où il ^tait 
ddns lé bain^i uâ ôffioîer^ qoî «e 'trmitmt seul 
avec lui , saisit un vase cPaîràiîi, Itd fei^dît là tête, 
et p^iif h fyiftfi ; q^àqfn/^ ki^^ms Mpiiè«^ ^^^ ^ervi- 
teuFS eotpèreol al h lfo«vèMivliioj^é»*dai!to^ i'eiiu 
et d^ps ^n àattgj, Ainiî |)erit et Xftin ; son bBàlrt^ 

dent il atmt iteproâmt les vioM et m&à ieê'^iiAtfis. 

- Ce fègûe d^àstrëtti durâViagt-àept am t Ckiiti^tant 
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; . ..jr ' .• ; .1 • : . :;,... -J .• • •,. • 

- ' ""CHÀÏ»ltRÈ ï^mÈME. ' •" ' 

gar(l ôe My^is^ ^ Mort de Mrris.' — Révolte en faveur d'Hé- 

raclius et de Tibère. — Mort des révoltés. — Eclat ae Vem- 

* 'pîré-d€» ^iftulluttiaf' soUs Moayfel; -H ,t»xpl»Hé à^bviSi^ ^' 

rein t^ration, d'Où cj[^. — .Ses pou vea^ succès, t- Entrepri^ 

de kucile, ;— DeVoucment de Dinar. — Bataille entre Oucba 

t e< txtàx^:*^ "Hiatt d'Ôucba; — "ïWtolutfoii cir ïiôtebàitiié^*^ 

, gf ^fpi* f ?r C^^WflV!^* ~" Leyçe du siège, ^^-t Défaite des 
Arabes. — r Paix entre le kaîiife et l'empereur. — Invasion des 
Monabitcs. ^ l^aîf* eètre eut' 'et le lîsÀiféi ^'ïtiviwîôir <fe 
Bulgares. — Leur yictoire «ur les Romains. — Paix entire eux 
et l'empereur. — Querelles' religieuses. — Mort de Moavia. — 
Règne tyrannique de son fils Yésid. — Incendie de la Mos- 
quée. — Mort de Yésid. — Moavia ;lils de Yésid refhse iâ cou- 
ronne« — Suppliée et mort d*Omar. — Mort de Moayia. — Dis- 
cordes de ses successeurs. — Mort de Constantin. 



CONSTANTIN IV, dit POGONAT. 

(An 669.) 
Election DÈS ouc la nouvclle de la mort de G)jistant fut 

de Mjris ^ 

rArinéniwi répandue dans Syracuse, les principaux officiers^ 
de l'armée , craignant que son £lU tie vengeât sUr 
eux son trépas , revêtirent <le la pourpre un Ar- 
ménien nonuné Myris; et ce qu'on aura peine 
à croire, c'est que dans une afi^ire si grave ils se 
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conduisirent çAiitôtî en artis^ qu'en tionjat^s : le 
maintien mafeslucux ^ Ja régularité d^sifWriies, la 
beauté de :lp' figure i de Myiis, furent les seul^ 
litres qui réunûrcocrt ieurs suffrages en Éla feveur. 

Constantin, fils delempereur fissasskië', apprit conduite 
à C^nslaïuinopl^ cette élection j comibe il était ijn^i'*?»^^ 
^î^;ne dwi Uooerf ilunr«fiiit piwilt découragé par cet 
é^ébémenl ;> associé ipir soiv pêne » Vem/me ^ il en 
prM^ tiardiméiit'. le^ riênes : la ptus^ grande ps^rtiet 
dfs forcci»; demt eiiifnre' $e trcmrait alors e^ Sicile, 
m^ Afi;iquë , ebsouft les drapeaux d» Tusurpateur: 
Çonstantan, àyec^oclùe rapidiié qui crée^îléfiriresK 
sôUrceS'Ot assuire If s âuccès^, lèyéiles trqupe» eji- 
Asie;^ eniCfèce, en Italie, ^^n îSardftigiie, en' 
Aj^-iqué «oeme, équipe une flbttèy s'embarqlie,» 
arrive, à Syracuse ^ frappe les rebelles d^épouvante, deM^n». 
se feit hyretMyn$r9 âinjâqu&lèspiiatcij^ïix con- 
jurés , et envoie , leurs: .lêtes^ à Con$tantinoipfe. : 

L'un d'eux. Je* patrice. J^uatiaien, excita seul 
dei jusUîs Itegte^fiCfx guemer^ dont on estimait 
l.es Vefrtû» et lé ,cottttigei .avait' été porté à la ré- 
volte nùrt jJar^«wnbrtioA> lBai3.pâMr^lla^ùe que lui 
iu$j)iraiei:i]l< k^ r^ii^^Liitt^^ CkjBâJtam. ,^f rmaîn , son - 
fils i \mim le vee^r yM>n, complot ftit débcmv«rt ;\ 
L'6^lpeI:eur; |e rfit mjii^il^r^' ilr fut^^dans laj suite ^; 
patriarche diQ Cpnstanûnopl^ y et se jreddit célèbre 
par sa résistance, lorsque l'ômpereturljéoiïvoidbut 
proscrire le ^te des images* . , : : . 

Après avoir soumis les rebelles et affermi son 



Digitized by 



Google 



soepj^hQ 5 CiMD9iabttn ftrvim f» Oth^c > {usteÉient 
3i^ti^|kH 4u ^9^ Vûalien , «psî i'ayaol seisondé 
pui&samtnfM d&iK^ <)eae brilhnte expédilioni De 
retour À Cpi^aiai^iiopk^ il ttrn^ lès d^rme» 
hiQ»a€iu^à «OA pÀnew 

£n. toute autre dn^sunoey <fon ecMirage eé 
3ûin «ciitiU attràiisqt sofi ^laratosijiPcr^Bôflnp^K)!^^ 
vsmB VeMfke se iroaTaU akrrs rar la* ^avg dSm 
prëft^ice; il éu&l deveim hnpossibls de ié ¥ê^ 
i»<mtèrf lotU. oefpt'tAi poirvpiit^Adpeiétttit^ddi^^ 
tarder sa cbiste. he6> T&îsiéauft dts Fefipèl^w 
»V9ÎieM à peine quitte laSkliie que le^Ssinradans, 
app^lép par ipkelqués traitres > y parur^m et y àé* 
bfirquèrent; léSï leur o^>t)sa peu d)$ reimam^ ^ 
ces l^b^res la dévastèrent^ )9'e|nparètieM dé ^y*»a* 
Cttse^ et enipefrlèrent ésa^ krvs »k)squêès toiïd^ 
lesdidBtd'œuiiTire des a|(>u, domiMt d)$ Â^deii ^ 
de trioÉnpbea avaient eiit»iohi cette antkyue oité "^v 
névoUe lundis t{ue. lies am^es des Atiabe^ ira^ta^ient 
«i'Héraciiua los frootiéres de l'empire» il >é!3ak déchiré èU d^^*- 
dans |>ar des troubles civils* Héractius et Tibère > 
fnkes fie lempeneiirv «et déodrés piar luî*âu «îtÉe 
d'Auguste > peatotiafidt^ dfVm ^kiDi^m^ S6 f:^ 
gmtkrvtxie n'âfvob auetme fsn m ^n^tftMmenAi 
phisimirk coi^ps de inilice ^ ^g^^ P^ ^^9 ^ ^ 
voltem cHft leur felveut : par uh mélange & lèi fête 
cMqjNikk et ridieutç de et^iiue et de supcfrâftkîoft , 
^ ils prétendent, a qu'l^ïi^ (ju'^û voit îa Triftitë 

* An S60. ' • 
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» fégner dans le ciel, Tempire doit étre^gouyemé 
)> par trbis empereurs. » , 

' "Constantin , oldposant la dissimulation à l'hypo- Mon 

: . , ^ . ' . - . ; '^ • de» révoltés 

crisîë,' écoute avec calme leurs audacieuses rëcla- 
matiotis, leur dit que , sur line affaire si impor- 
tante , il est nécessaire de consulter le sénat; : il 
invïtè tous les chefs de Ja sédition à quitter leurs 
drapeaux et à paràîti^e avec lui dans l'assemblée 
iju'il cbhvoqué'. Dès qu'ils ont passé le détroit, il 
tbm^ sur eux , à la tête d^une garde fidèle , et les 
feu tous pendre lé long du rivage *. 

L^hôrance, la barbarie, la superstition, qui 
régnaient alors dans FOrient, paraissent peu s'ac- 
corder avec les lumières du cïii^istianisme , et l'on 
voit d'abord, avec étonnement, que cette reli- 
gion,^! deplifé civilisa tant de nations sauvages , 
A^âit pu , ^puis ITlëodose , empêcher les Romains 
et les Grecs de tomber dans les ténèbres de la 
barbarie ; on serait même tenté , au premier coup 
d'c^, de Taccuser de cette décadence ; mais, pour 
se garantir de cette erreur^ il suffit d'observer 
que si Rome et là Grèce avaient conservé leurs 
noms , il n'y existait réellement pJus de Grecs çt 
de Romaine ; lès armes , les^emplois , les dignités, 
la dbmlnatîoh étaient tombés depuis long-temps 
dans lés mains des' vainqueurs de ces peuples 
amoUîs. ' ^ 

La cour, l'armée, l'Eglise étaient peuplées de 

* An 669. ' 

TOME 8. * 22 
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GoUis f de Vandales , de Sarmaies^ de Lombard^^ 
de Francs , d'Arméniens^ de Persans ; la barbprie 
avait filtré de toutes parts ^axi^ Fempire ; aucune 
force ne pouvait résister à.<îje toi^r^iit qui partqu^ 
éteignait, la lumière et qhangieait lés ^ceur^ . 

Pendant ce lojig orage , le^ princes, .;Oqcypé£t.9> 
soutenir péniblement leur cQja^pnpe.clianoelaQt^?; 
accumulaient vainement les lois contre ce 44bor- 
d^mçnt de, vioç^ Gouvernant des hcoçam^^. qui ne 
respecti^îeuvpluft ïf* jjwstiqç, ilsjne voyaient 4'a¥t<*<^ 
moyens^ pou^ çon^i^^erjeur pouvoir et îqui* vie ^ 
que Fan^pcité des supplices, la bassesse des four- 



Eclat 
de l'empire 
des muftal- 
niuns sous 
Moaris. 



Fx)t1oHs 
d'Oucba. 



conquérir totalement FAfrique ''^. 

Le fameux Oucba, env<yyé^ ]^ar lui avec di:t 
mille cavaliers dans cette vaste contrée, pour y 
éjtendre la puissance du kalifat et la doctrine dé 
Fislamismg,, s'avance comme la foudre, répandant 
partout la mort et FAlcoran ; il s'empare de touie 

* An .670. 
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la Bifène, envoie quatre-vmgt mille prisonniers 
en Egypte , et pose à qaarante lieues de Carthâge , 
près d'uiie forée, snr le perfchant d'une montagne 
fbrtîle^ les fondemens de la célèbre vUIe de.J;i"JJi;r 



Caïroan. 11 la fortifia, et pendant longtemps ellep*,ot^^!* 
fut la capitale nouvelle de l'Afrique, et h rési- 
dente des lieutenans que lès^ kalifes fatimites y 
envoyaient. 

On' n'y suivit point les matâmes sauvages du 
Êtrouclie Omar. Geiie ville fut, un asile pour les 
scîenoeset pour les lettres, bannies du reste du 
monde; on y vit une académie renommée, et ce 
qu'on n'aurait jamâié cru , lorsque les ténèbres 
s'épaississaient sur l'univers chrétien, les Arabes 
seuls Conservèrent alors et étendirent le dépôt de 
luniières, qiie détruisirent depms, dans l'Orient, 
les Turcs ' lèur^ vainqueurs. La gloire d'Oucba , i>î«f?râc» 
excitant la jalousie , lui attira une courte disgrâce ; ^q^'^^^ 
leis revers de son successexu' , Dinar, forcèrent le 
kalife à lui rendre soii commandement. 

11 poussa ses conquêtes jusqu'en Numidie , tailla Sc« 
en pièces deux armées romames , traversa la Mau^ "'<^•• 
ritanie, attaqua Tanger, dont le gouverneur se 
soumit honteusement j força les passages du mont 
Atlas, porta ses armes jusqu'aux extrémités du 
royaume de Maroc, ouïes Romains n'avaient ja- 
mais pu pénétrer , épouvanta par son intrépidité 
les féroces habitans de ces contrées sauvages , et 
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ne fut enfin arrêté dans sa longue course que 
par rOcéan *. 

A la vue de cette met utmienae, le fbuguenit; 
guerrier, poussatit son cheval dans les flots; agi- 
tant son cimeterre j et toairnant ses regards vers le* 
ciel, s'écrie : a Dieu [>uissant! sans cette barrière 
>y que tu m'opposes, j'irais forcer d'autres nations, 
» qui t'ignorent, à ir'adorer que toi, oua mourir, o 

Oucba éprotiVa le èbft de tous les conquérans ; 
ce tôrreîit, rapide comme là 'foudre, n'en eut que 
la durée ^ ses succès lui firent mépriser les vain- 
cus. 11 dissémina iies troupes dans ce vaste pays> 
et ne gaidâ près de lui que cinq mille homsues. 
Les Rduains ^ tremblât» , n osaient dorùr des Ibr- 
isntrepriie tercsÂcs OU. ils s'étniént renfçrmé». Un priiice 

de Kucilé. « i • i 1% -i 9 

maure, de la nauon des oerbers> quofi noiumait 
Ku^îilé , eTiirepk-end seul de délivrer llA/rique. 

Les légions n'avaient plus de chef^ il letu- pro- 
pose de les conunander, réveille leur courage., 
les rassemble, et, à la tète de cent mille bomjiies, 
marche avec rapidité sur Caïroan. 

Le musulman Dinar, autrefois esclave: ensuite 
roenidoDi. général , dcpuis déplacé et emprisonné par Oucba, 
apprend au fond de sa prison les projets et la 
marche dç Kucilé j il en informe son général, 
qui le fait venir en sa présence, ce Généreux es- 
)) clave , lui dit Oucba , sans mon imprudence ton 
)> avis aurait sauvé les musulmane ; en les dispér- 

* An 671.. 
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y> s^m, }e les ai perdus. Je te rends la.iiberiej 
)) cours en Ar^iiç pour clierclier de nouvelle^ 
^ forées qui relevfîront Fempire du prophète : 
» moi 5 je vais mourir ; ii n'est pas permis 4 
» un gâterai musulJ^an de fuir devant des chré- 
y> ti^ns, » 

)) — Je suis digue ^ répond Dinar , de la liberté 
» que tu me donnes. Tu sais que je te bais , mais 
» j^aimela religion et la gloire: incapable de fuir 
» les infidèles , malgré l'aversion que tu m'in- 
fi spires, je mourrai avec toi. » 

Aussitôt ces deux i^uerriers fanatiques, à la tête Bataille 

. . , ? , «ntreOucba 

de cinq mille Arabes aussi intrépides qu eux , ^} ^"ciié. 
courent au-d^yant des cent mille Romains çt 
Maures que conduisait Rucilé. A la vue d^ Ten- 
nemi ils brisent et jettent les fourreaux de leur§ 
sabres ; les soldats imitent leur exemple ; ils s'é- 
lancent avec la fureur du désespoir sur l'armée 
innptnbrable qui le^ entoure, qui les presse, qui 
les accable; tous «e acmgent q^'à donner la mort, 
aucun ne qbercbe à l'éviter; i)s signalent leur fin 
glorieuse par le plus affreux c^rn^age ; nul d'entre 
eux ne se rend ; îh succombent entourés de vic- 
times , et cette bataille ne finit qu'avec le dernier 
soupir du dernier jnusqlman. 

Le général sarrasin expira sur un monceau de ^^^^ 
cadavrea inundié^^ pjir sou cimeterre. Le, champ 
qui fut son tombeau conserve le souvenir de sa 
valeur héroïque j on l'appelle encore le champ 
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dX)acba, et si les sectateafs et Mahomet àvâifeitt 
eu des historimis comparab^ à eeul de là Grèce ^i 
la gloire du champ d'Oueba eût peut-être égalé ' 
celle des Themfopyles. 

Cependant la justice gravée dans le coeur dés ' 
hommes^ aurait toujours attaché un plus noble 
intérêt afu sort de ces généreuï Grecs, mouraiit 
pour défendre leur patrie et leur Bberté , qu'à ce- 
lui de ceis guerriers ftroudbes ({m ne cherchaient 
la mort que pour étendre dans des flots de sang le 
fanatisme d'un imposteur et la puissance d'un 
despote*. ' ** 

Révoiniîoa Gc ftit à ccttc époque que la Lorabardie devint 
en^LomUar- j^ i^i^j^^^ tfuno nouvclle révc^ûtion. Son ancien 
roi, Pertharit, y rentra soutenu parles Français, 
et renversa du trône le fmbleGaribald, qui n avait 
ni les' vices ni les grandes qUâfités de son père 
Grimoald. - ; . >. • 

-Le duc de Bénévent, BomuaIâ,'ne deftodit 
point son fràre ; il renvoya même att roî vainqueur 
sa femme Rodelinde et Son fils Cunibert. 'Perthat^ 
régna seize ans, et vécnt enpaix' àvèd rempeîfetïr et 
avec s<m exarque.* Dfems ce nîêmé temps Fàrchevë- 
que 'de Ravènne et son clergé Voulurent se rendre 
indépendans du pape ; l'empereur Constantin* les 
fit rentt^ei^ dans la soumission: 
s^^^^ Le kâlife avait alors résolu k rume totale de 
^o^irpap l'empire. Ce redoutable ennemi des chrétiens 

Mo4vU« 

* An 671. 
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équipa une grm^^ ûoUe et une arqiée formidable 
qui, après setreemparées de Ttle deCrèlè el^4e 
{Himours \iUes sur. le* côtes de VAsienMmeMre , , 
vinrent enfin investir et assiéger Con^anti{|ppl(9. 
L'empire^ éti^t.p^^^ ^^ ^^ courage d? «Cpi^iSt^aûn 
nefJfeûts^Yë* (^ 

Ia ten^reur^ y pfépadait Içs^nusnlin^ns. VwXté^ 
pidité de l'empefeurTanditaux h^ita^s diô la car- 
{H^le l'espoir et la &]^^];Qlie•4j&o^fe7^^lple^ lo^^= invcmîon 
le^ citoyejQs devipmnt^dat^ le genié,4'ua Sy-r g^^jfJ'J^ 
rien nommé CaUin^1»e seconde; la videur deCporr ^ 
stantin^ et sauva la ville. Il inventa le feu j^ég^^î^» 
feu que l'içau ne pouv^îJi; éteindre.. Qo. Je jetait $iir 
1 ennemi , çoit euipçtudre par d^e^ tuyaux dauî^ le*- 
qupls on .spiï^it , ^t.en ,Jiquide que. coiPït^enaient 
des gle^s lanc^ par de$ s^i^balètea et parles cata- 
pultas. I)ans la sn^te> on peirdit^. long-temps Je 
secret de ce feu destructeur. U fut reirouvé , ea ; 
Fiance sous. le règ^e de Louis XYI. Ce .monar- 
que généreux autant qu'infortuné défendit à ses, 
mtfiistres 4'ei?LÉ»re ii$|igeî il voulut qu'on ense-- 
velît dans une omhre. étemelle ce fun/este j|é^m. 

L'ignorance des §ar^asins daw l'art d^. la guerre 
contribua aussi. ^ix. salut de Conston^ippple.j Ein 
dèles h l^ur. coutume^, plu^ fo* te chjç?; euxî jiyiet Içs. - 
lôis^ ils ne combattâienl»,que rét^^^^'élqil^f^i^t > 
Ihivei^, et perdaienjt ai^ifii,.çu se .retir;£Wxt>fî^î fruit 
de JieW5 trav^iix. ; i !., ,î ,. î , 

Le siège fut mémorable par la furie des assf/iilr 
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lans et par 1 opiniâlretë des assiégée* Chaire jour 
voyait couler leur aangdaos de nombreiix com^ 
bats sur terré et sur mer. Trois anciens compar 
gnons de Mahomet animaient par leur exemple la 
valeur des musulmans. L'un d'eux^ Âlx)U-»-Ajonb, 
qui avait donné asile au prophète lor9i{u'il cher- 
cha un refuge dana Médine» mourut pendant le 
siège ; on montre encore son tombeau. C'est près 
de ce monument , sacré pour les mahométans , 
que les sultans viennent solennellenKsnt ceindre 
le cimeterre^ lorsqu'ils montent sur ^e trône ot- 
toman. 

Indigné de la résistance des chrétiens , Gésid , 
fils de Moavia^ vint prendre le conmuaidement de 
l'armée. On redoubla d'efforts, les assauts furent 
plus fréquens et n'eurent pas plus de sucoés : pen- 
dant cinq ans Gonstantinople , investie et séparée 
du reste du monde, ignora ce qui s'y passait. Aussi 
les liistoriens grecs ne nous ont transmis presque 
aucun des événemens de cette époque. 

Enfin, en 679, les Arabes, fatigués de combats, 

du siège. 3cçajjy5 ^^ lâssitudc, découragés par la résistance 
de l'empereur, levèrent le siège. Une tempête 

Dëfaiie dispersa leurs vaisseaux. Leur armée de terre était 

r« "aff^ijjjjg pjj,. j^jj|. d'inutiles assauts; les généraux 

de Constantin, Florus, Pétionas et Cyprien, la 

poursuivirent, l'atteignirent dans sa retraite et la 

p^.^^^^ taillèrent en pièces. Le kalife, cco^terné par ces 
rempll^eur* rcvcrs , xîODclut la paix, et se soumit à payer un 
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tribut annud de trois mille lîirm d<ir;, ih ctnr- 
quante esclaves, et de claquante «iievmix. de iraoe 
arabe ; éuraoge asioeUitkm qui peint les iftœurs en 
rangeant sur la inéfioe ligne Ie9 rbommet et les 
animaux! 

Ce denoument - imprévu d'une guerre h désas- 
treuse couvrit de gloii^ Constantin* . I^ kan des 
Arabes, le roi des Lombards et le duade Béné*- 
vent sollicitèrent son lonîtîé. On appelait ce prince 
Pogonat, ou le barbu , parce <|u'étant parti de 
Constantmople jeune et imberbe , il y était revenu 
Tannée d'après portant une barbe épaisse* 

Il y a toujours dans la gloire la plus légîtnne*- 
ment acquise quelque mélange de fortune; un 
ennemi nouveau, qui menaçait aloYs les Sarrasins ^ 
ne contribua pas moins que le courage de Tempe- 
reur à sauver l'empire. 

Au milieu des forêts presque inaccessibles qui inrafion 

, , * de. Haro- 

couvrent les montagnes du Liban, un peuple fier"^'*^»- 
et belliqueux s'était rendu indépendant; il portait 
le nom de Maronites. Cçs sauvages guerriers firent 
alors de fréquentes invasions en Perse, en Syrie, 
en Arabie, portant partout le ravage et la mort» 
Us rendirent avec usure aux S^rasins tous le» 
maux qu'ils avaient faits auix Romains depuis quel* 
ques années. De nos jours on voit encore dans ces 
contrées un petit nombre de Maronites, protégés 
par le prince des Druses, La crainte de leurs 
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r acmé»' et Jâ nAs^MMé de^leit iiêpo^to^r"dlokiè#ë(it 

hies par les Bul^res "^ t À«ir«l(né ¥âiMic^fsr 
Théûdortc (^Mi^ les ri^iw dtx Bet^sthitie^ i il^ lés 
tran^jportto wRfolàidcl.DMldM^; t^^ 

deuxfianiionîass^ ni sur k^^KMtladai^cnilKB^sIftii. . 

lyidnordv mus par alManee att& lËfelimfiSïia^âH 
resy îk se l>reiiiUèrent mnc evxy ftirent bât«iiis> 
' chasses y et ikmandirent un asile à Bagdhert^ roi 
do Ftattse, Ce-fiwuief^es tipoinpaf ies «tw^^ 
un fàég0 elhinifit égotgm* iteqfamlleLJls .revinrent • 
daas ïOtnem f J^tàmen arr^à kasp course^* ^' ib 
se aofiiDiîreiii: ati; kan des Abarea. Sur^la fin du 
règne d'Hérstelioa^ leur noi Cubcat se rendit^iaidlé**^ 
pendmit^ cbasaa. lés Abaces^ et olMm dnts^ Vem** * 
pire la dignité de patrice* < > • f 

Ses fils pait^èresit ses oonquétei : l'aîné s'éii- 
blit pl*às du Volga > le second sur les bords du'T^'- > 
naïs^ le quatrième en^£amlonic^ le «in^pîièt^e <)n 
Italie OTec les Lonénrds* Le troîsièitie {m Up - plm^ ' 
célèbre^ on le nommait Asparudi ; il fôndale'tedu^ - 
veauf .rajaittne^des finlgaires^^^ ^qci^ peJHknt^^'troU 
sièéle&yidipisolircfift Fempûne par de^ gnem^es icpalî* 
nueUeS4 •- • -: .> -. ^ • u i- v.- - 1:* ■ '-» • ; 

de prinMdftMisa réaidenoe présides boucfaes du 
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de la plus féroce cruauté et des Yte^^kftipiMcÂbT 
famesw Arnsi leur Ddiu>: m>'aHéi^i«^ Ml dM^u 
et re^té tu&e îi^we grolsière' ^ si aJ^s^àne^ qu'ils 
n W pas possible de la citer. . i : 

L'ekùpereui^ conduisk son avfBéefwaîr^iwm; , , i^»' 
m8^,nae^atlftqfaode;goiililel!ayant oi^^ àti^étoi^^»^""*'"* 
gn0r de son ciEimp > âoa départ fit cpmte smk soldats 
qu'U. prenait la 'ftâto. Aassitôft ixie t«rrattr:|laiiif«^. 
quç. saisit les< l^ons; efttvaiiifea»die&i«ldéAt 
les^i^Uiery^«Ues sedébandeut eteëdiapérseï)^; las 
Biil^^res>^ <]m< d'aborsd iiyaimit*«iiéfeffi#)râB*da Ukut 
appffOcheV^ l'assurent, les* ^ounsuiï^^Ql ^ «n^fimt 
unçrandcariiige^ s>ei^pai^entd6.1a tîlbsdtoVpnia > 
inondent 9 dévaaiiMiitiesfiontpéesr^Aoisijissytlî^Iete* 
blîàsenfi enfin' &xis>iBi6r poaiûon> (>i)ic8q«ie * inexfMi- 
gnaUe > bouverie» aa nàidi et ad'eoctdeût -par ie 
mont'HâEnUsy^att nord par lé DàncâM> et àfo** . 
rient par le Pont-Euxin. ■ 

De là ils^têndent leurr ranges idansIafTiirace^ 
accrèisfitent leur» 4oTfa;es en is'încîôrpolpaâ't sbpt hoi^ 
4es d'Esolayonsy et ' commuent l'empereur^ qui 
n'ay&it j^lus^ d'^rméey àJeiutpa^ vb trïbut an« - 
nuel poèr afilteter ltr>piixi. A * ^ • * * 

Le bruil des^ àmi^ et'le8;^t^er4Mfa<lirafipire * ^joerciic 
ne smpeadaîtiit pab les quenatie^ i^dlîgkQSie». yO^ 
rient était toujours divisé par Thérésie des mano* ' 
théliens; les' pitriarçfatis da ûonstanâMpIe et 

* An 68ow 
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d'Antlocliela soutenaient^ tout TOcçident la re* 
jetait <!t p§râistait à reconnaître deux volontés et 
dtiu% vnaUires en. Jësus-Christ, 

L'empereur .voulut profiter de la paix pour ré- 
tablir la concorde dans TEglise; le pape Doaus , 
dan* ledes^eiii dç Je 3econç}pr, lui envoya des lé- 
gat» , et luiiécrÎTSt une lettre qui preuve la rapidité 
de» progrès qiie faisaient alors en Occident Tigno- 
rance et les, téoèbres. a Ne vous attendez pas, 
» di^t-il) à trouver dans nos légats l'éloquence 
» séculière^ ni même la science parfaite des Ecri- 
» ture^ ; c<Hiiment , au milieu de& horreurs du pit 
» lage, des malheurs des invasions, et au bruit 
)) perpétuel des armes, nos prélats, forcés de 
» gagner leur nourriture par le travail de leurs 
» iQfûii^, auraient-ils pu acquérir et conserver 
» quelques lumières? Le patrunoine des égUses 
>j est envalii par le$ barbares ; tout ce que nos 
» pontifes ont pu sauver c'jest le trésor de la foi : 
)) ils la gardent dans la simplicité de leiu cœur , 
» telle que do& pères l'ont transmise, sans y rien 
» ajouter et sans en rien retrancher. » 
Mort L'empereur convoqua dans son palais le sixième 

concile général; cent soixante-Kîinq évéques y 
condamAerent en sa présence les monothélistes , 
at la mém^oire du pape Honorius. 

Cette même année ^ , le chef de la dynastie des 
Ommiades, le kahfe Moavia y mourut ; parvenu au 

* An 680. 
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trône par la perfidie , il s'y maintint par la justice , * * 
se fendit célèbre par sott habileté, par ses con- ^ • 
(piêtes , et se fit chérir par sa clémence. Lorsqu'il 
était encore jeune, le prophète Mahomet, devi- 
nant son génie, lui avait prédit ses grandes desti- 
nées. Avant lui , le trône des kalifes était élecllf , 
il le rendit héréditaire. 
JSon fils Yésid lui succéda ; son incapacité le Règhc 

' i • '-»•''! Tir * *l 1 '• . 4jrnnniquc 

rendaU peu diimç du sceptre. Mais il de vmt surtout .lo »oa «is 
mepnsable aux yeux des musulmans , parce que ^ 
violant leurs lois et leurs mœurs , il s'^adqnriait au 
vin y aimait la musique , et portait des vetemons de 
soie. Ses exploit^ se nornèrent à là conquête de la 
Bucharie; marchant sur les pas des tyrans , il dés- 
honora sa propre sçeur , et* condamtfa au Supplice 
plusieurs illustres généraux. 

Indigné de ses excès , un rebellé nomme Moctar 
lui enleva la Perse f Médine se révolta contre lui. 
Mahomet avait menacé de la vengeance <5éleste 
tous ceux qui porteraient leurs armes profanes sur * 
la cité qui lui à^alt servi d asile ; xésid, liiépri- 
sant cette défense ,, attaqua Médine , la prit , et la " 
livra aupulage. 

La Mecque s'^etait déclarée pour ïës ré^cMes'j* incendie de 
I esid 1 assiégea et ne put s en rendfe maître , tnais . 
avant de se retirer il lançh , sur la ^célèbre îhos>* ^ 
quee de Mahomet » des feux qAï^â corisùmèrent. 

Ce prince .cruel et irréligîétix , moural en 665 , Mort 
après trois années de règne. Son fils^Moavta,- 
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fji^dlf^é. ^^^ nraiulman , était àfpelé i monter au trône- 
uVoii'iSilîî Ayant ccmsdité Ornait sur là oonduitex)u*îl devait 
suivre ^.«.Bègiie avec jus^ce^ lt& répond oekû-ci , 
» oa rammoeiela [Jace de'vieaim an propt^tev j^ 
Lf^^ a^rvqptdcmx lalifë', pk» tSFvjé -àa poids de 
la couronne qiie.tenté de son -édat^ ««sBeiiiUe le 
peèple et Wi dit : a Mon aïeul Moam â us»r j^ le 
n tRÔDe^ nidn pèèe Yéskt ne sW edt pab liiontré' 
yx Vigile , et moi je ne veux pas répondre de' Vous^ 
» quand je -paraîtrai derant Dien; donner le' 
» kafifat à qui vous voudrea^ ». 
Supplie* Leftpnnces de 1^ iàmtUe des Otnnnade^^ fu^ 
à'Oiwr, rieux de se voir en danger de perdre cet héritage, 
attribuèrent l'abdication de Mpavia aux conseils 
d'Opiar ; ils se jetèrent sur lui et le brûlèrent tout 
M*rt vif. Us voulaient forcer Moavia à règhei*. La peste 
termina cette lutte et ses jours. 
Ducorae* Dcux concurreus se disputèrent le trône ; Mé- 

êc «et snco . .. . ^ * j 

rouan , de la maison des Ommiades, s'empara de 
Damas et de TEgypte; Abdalla, étranger à cette 
' famille , resta maître de l^Arabie , de l'Yrac et de 
la Syrie. 

Mérouan, vaincu par Abdalla, mourut delà 
peste ; ^n fils Abdolmclic^utint ses droits et re- 
prit la Mecque ; mais Abdalla, secondé par Moc- 
tar , lui disputa neuf ans la couronne. 

Ces discordes, en occupant et en afËdblissant 
les Arabes^ assuraient pour quelque temps la tran- 
quillité de l'empire 5 Constantin, dont la santé dé- 
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péiûss^ii^ om« cpi'îl devajût tiSècwir te poorbir db 
ses enfatea Ji^iidea^etHeracIkiftéà idfephiiçamsat^ 
]a« piK>(aotiQsiide It^Use qa'outeolpisiiie^lpvé^ 
seuF^ .pirplégQaleati B fit^ <Hm^r learr obe?eum ec 
hà envoj/faanpiqpié Benoît H^cbmmèiqix^gige ^le 
]^r86MO»6»bu.'àîlèur|>èré^iiit^ miiïm;-.: 

i D^ik9 l'îacméenGfi^ l^ uiœ djrÂsoneiâetèiiiiirii^iai M»rt de 
jouradç l^r^tuoi^ Son règne dora dixtsept ans' "*" 
etne fi4tip»$f«»mg^b»^^ Ilr^iiH'l^eBiirâQsar les 
bprdsile ^ ruiMjLft drv&sicm ide«Gçt^n{»ire fut 
changée par ce ptiac^ï il le- partagea ^nvâsgt-^ 
iiQtlfdiâiQi^ où) potliotîs a FOdieHt en^ comtenait 
dk-r^^ e^JfOccidoïftcdottxek M V î * a^* - ï 

.,:- ï.r) 7' '■ i. ^ ' *^ .• . - - .' ^' '..,... I 

■ f^ ., • 4 * ..." . i •", j>'' ^* 'n :* ,'.• ri *'\. i^i'iUi'f ^ ' t^r " ' 

' * fi , . -■•''*,/ ' * r-- . %' t^rj ni M,? ^ ^r i*- ■•' 

i ^ . / I J- , Oiot,-/ ':-nî . ? . 'f,r ^ , s >.' 

; ■ '! f ^ 

. '^":!-. :-î,r .1 îr',_- .P" r.i. ^ r't. ■,:\i.:u. . m^^- 
;,■ , ,: ,f,i^ '.-p . ■ il- î .* < r.:j,. :-',,..,:; *'r ■/. -, 
, )iifi'j "j '/ 'J ' .' ^ ■ . ? '• ' '-î , ,t 

■ ".-•• !•'. .^^: i'i'i ^f.» ■■ ;'-; rw^ , ^- , .' i ** i • .. ï 
, ' ; /i;,:r*k> *, ':.'. >.. . •• f-'f ' . •■ 'rt. , .-..,■. '^ /- ; ■ 
..î;f ' . i ' ( M.- * ï. ' ■■ . » * ; ^ • ; J ..1) • 
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CHAPITRE TREIZIÈME. 

Règne de Justinicn II , lils de Constantin. — Succès de Lconce , 
gén^rali«iiîie. — Sa perfidie à Tégard des Maronites — Guerre 
avec lei Bulgares. •*• Débite et fûïte^n ^ustitâen. — inVasiilti 

mclic en Arabie. — Première monnaie musulman^. — Guerre 
entre Justinien et le lalife. — Défaîte et fuite de Justinicn.^ — 
• $«n'lio»rililè Vt^AgeàtKel-^Efiibli^flÂèfat «n A>rftb» d^ih jttipôt 
àk le tarage, «--fiame publique (wur JmrtipifB* r SoA nSkmiM. 
projet. — Révolte de Léonce. *- Déchéance et mutilation de 
Justinîeri. — Léonce est empereut*. * 



; JU$TI]NIEN"tr'('Anè85'0 ' ' /'" 

Rè no ck ^ ^ montant «ur le ttôn^^ 'Jostioic^i pouviàt fiire 
fiïê^aeCoi-^P^*'^^""'^ '^ gbrieax. Toutes les 

'^^^'" circonstanceslui ëuâeni faforMe» : les Maro- 
nnes combattaient les Sarrasins) 1|» roi des Lom- 
bards j fatigaë d'orages , ne iiongeaU qu'à }ou»r de 
la paix y et Fonpouirait «tiim «mpioyer tkmtes les 
forces de lempire à chasser loin de ses frontières 
les Abares et les Bulgares; ibais le notrveau prince , 
âge deseke àns^ avait beauooûp de présomption, 
peu de tal^is et pôiit de vertus. ' • ' ' . 
s„^i. Il déclara la guerre aux Arabes; le pairice 
généïX*' Léonce, chef de, ses armées,, remporta quelques 

aime. • ^ • 1 • 1 A 

avantages cpn pourraient >tuik assmrer la conquête 
de la Syrie; mais il ne sut pbinr profiter de ses 
premiers succès; il se contenta du piUage de l'Ar- 
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menie et de la Médie. L'empereur accorda la paix 
âukalife* : . « 

Ij^nce^ peu de temps après, commît un crime «ap»rfidî« 
dont les suites ^dévini'erit funestes aux Romains. H Maronite», 
avait feint de s'approcher des maronites pour les 
Recourir , mai», jaloux des expk£ts de leur prince , 
nommé Jean, 3 Pinvîte à un festin, l'assassine, 
et délivre par sa mort les musulmans de leur plus 
redoutable ennemi* * 

Cette même année , Télecdon d'un pape excita[ 
dans Rome de grands troubles, et le saint Siège 
ftrt mis à l'encan, comme Favait été autrefois le 
trône impérial. Justînièir, toujours pressé de com- ciiwre 
mencer des guerres * qu'il ne savait pas finir, Buigawe. 
marche à la ^le de ses troupes contré les Bulga- 
res, gagne f-ur eux une bataille ^, et reprend la 
ttMitè de sa éàpitaie pour y jouir de cette gloire ^ 
passagère j mais , comme dans sa marche il se gar- 
dait négligemment, un autre corps dfe Bulgares le 
surprend, l'entoure, et* <5étmi£ la plus grande 
parue de don armée. H s'était annoncé a Cbiis^an-» néf«îi« 
tmopie en triomphateur, u y rentre en fugitif, Josiinien. 

Cependant lés Sarrasins, délivrés^ de la guekre inraw.. 
des Maronite, et ne craignant plus d'étfe à(tta(|Ués p**^ a- 
par l'empereu**, que les Bulgaresr: venaient de 
vaincre, envahirent pour la quatrième fois l'Afii- 
que. Zobéir , leur chef , attaque l'intrépide Rucflé , 

♦ An 687. ' , . 

*''An 638. 
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ledëfail^Ie me, rentre dans QMroàn,el i]l«u*chei 
^^^^ sur Cartilage. Mais^ au moment oà il croyait ter-^ 
miner sa con(|uête par la prise ^e cette capitale > 
une armée n(Mnbrea§e> envoyée par Ju3tîmen> 
débarque^ livre bataille aux Arabes, et, après dû 
longs efforts^ remporte la victoire. Zobëir ne sur^ 
vécut pas à sa 4éfaite: il périt sut* le diamp de 
jbataiHe» i 

Les Romains^ qui avaient payé leur triompbq 
par beaiiconp de sang, moins fiers de leurs succès 
qu^effrayés du courage de leurs ennemis, n'osept^ 
profiter de Içur victoire; jJs s'embarquent fst sp 
retirent honteusement comme ^'il^ avaient ^t4 
vaincu^ 
iM^oo L'Arabie vit cesser alors k lozq^ guerre oir 
licen^Ara-yileqtti la déchwait; Ahddla et Moctar périrent 
en se combattant : Abdalméii<^ resta ^eri' maître 
dç l'empire de Mafaon^. 
premîèi* • ]L*'empereiir lui abandannu l'île de Chypre. Ct 
ZZlîm^ntf^t^oiÀS le règne de ce kalife que IVni frappa la 
pr^ière monnaie musulmane * f elle eut pour 
inscription ; Dieu est le Seigneur. Jusque )à }e$ 
Mabpmétams ne s'étûent servis que de la molmaie 
^(^painç, et fsette coutume Qatiait.4'orgueil des 
empereurs , ^i croyaient y. yoir un signe de do- 
pi^ndanpe et un reste de sujétion. 
Gucrr* Bès oue Justimeu sut «ue le kalife allait prendra 

enh.Justi- ^ . / . • ;, , / 

Bien ei j«une autre monnaie que la sienne, sa vamte blessée 

♦ An 691. 
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fî^ofsoijtrç^es JSarr^b% et Ifivir fof^iib^ifte; Un 
opï|ing^^HÇaij5?jJ à plier, J , T^d3^QxmUf^$îçm < -généraj > 
ftit, jpfirYlenir, Wi c^rnjnoÎR çe^fiU. 4'or à, Nekile , 
qui commandait vingt mille EsclaTonsi au^fîlJdirQl 
jJ4 Iw mee .i^pérWei^ INé^le^ s4d^ÂJlpaise cbns Défaite 
iQs rajpgs 4fîs Aiw^^^PWe-gefecup^ jeittQ4epQ«i- Jaunie». 
yA^ l^ripi.l^^JBQiuaipsii ^s.^e jif^ao^^^ : Ifeoirr 
pereur lewf^dqi^Be),'e!S^mpliqi.d^,la fi|ilie,jçt^tiye> 

, Les princes faibles sont ^ussi ^rdens pouf ; la Son 
iftfffl^ge^c^ l|Uft,|V(^^ ffenslp^ipbatjî JiMtiqieA re^T^î^oe 
ca^semble le« vîeill0r4^>j49 fem^ipi^^ie^ (^f^iis dc!^ 
i;§<Jayaç^s , ^ les Çwt»ifRf^,^s \^ flpnçr,, , . 

La victoire 4^ Mahon|ietiaflÇ:a(iw:hiLt leJUlife ^^ Eiabiu«a- 
fribut, fp3(i\' payait :à ji'en^pire.» AMolni^w ^^ % peu "we? d'un 
de .^mps fiprè^^le 44&pnjbreiïieat de ^ea^su^et^, cfl^?«. 
fit 4ïabJ^ 1*4 ,impqt 4»fl«^l^ i^^g'^W^e Pr^rîie pe- 
^l^prijQjçipilenjtsnli^suf', l^isix^jipéti^ns : pn appela 
pçt i}»pQt,,pari^;^*. A^JPïiÇ^'Ilpi^ fisoîs llOrieA^, \q^ 
ebréti^s m pKMTt^i e^qçwre l'humiliant façde^ "^^ 

l4'tojipei;eur> yew>ifÇ?fl^ à ra^^coblc^ç mie iwr- 
^ée, conyoqua im.CQ|wUe à Qons^ûnqpl^j qnjf 
décida <îwale9 î)î«ettes mmé^ g^rdwadwt leurs 
femmes. Le pape $ergiu& refusa d^ sou^rire a 

* An 692. 
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356 V histoire: 

cette décision ; rempereur^ irrilé^ donna ordre à 

son écajery Zacbarîe, d'arrêter le pape. L'armée 

de Ravenne |^ia défense da pontife; Zacbanb ^ 

poorsnivi par ffle et par le peuple^ ne troura d'a*- 

nle qjoe sons le lit du pontife, qui, se montrant 

digne vicaire de Jésos-^Chrîst, lui sauva b yie *. 

lifs Sarrasins , ne renëontrant plus d'<J[>stade^ 

k leurs conquêtes^ s'emparèrent de rArmaûe. 

Htiae pu. L'empcreuT élevait des palais^ et se consolait, en 

Jmgtiwàm. les voyant , de la mine de l'<Hnpire ; rien n'égalait 

l^nsoleuce et la cruauté de ses ministres. Eliefinè, 

cbef de ses eunuques, menaça du fouet l^pérar 

trice mère> Anasfasie; chaque jour voyait couler 

le sang des hcmwies les {dus vertueux condanmés 

au supplice; partout on laissait écUter Ift hune et 

le mépris que Justinien inqpimiL «i 

Sonaf- Ce prince, aussi cruel et non moins insenaéque 

ftppx projet 

Néron , forma le projet de ma^acrer tout le peu- 
ple de G>nstantino{^ ; il chargea Biiscîjés , qui 
commandait sa garde ^ d'exécuter cet ordre atroce; 
maisie patrice L^nce, qui devait partir pour 
Rév«iie prendre le commandement de la Grèce , averti 
que le poignard d'un assassin l'y attendait , [H^nd 
la résolution de mettre fin à la tyrannie. 

Deux moines astrologues l'encouragent dans ce 

dessein, et lui promettent le sceptre ; il arme ses 

domestiques, marche au milieu de la nuit an 

prétoire, fait croire qu'il y précède fempereiu-, 

* An 693. 
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arrête le préfet , ouvre îes cachots , délivre les 
captî&, appelle le peuple aux armes , et force le 
patrkrtchd de pat^en sa.'fayéur à la multitude : 
bientôt toute la ville ne retentit que de ce seul 
cri ; a Là iriort^ Justinien! » Tout fuit le tyran ;* Déchéance 
son palais se change en désert j sa garde Taban- tion a* jm- 
donne^ il est saisie enchaîné, côndtrit dans Fliyp- 
podrome» Le peuplç demandait sa mort, iliais 
LécHioe , qui devait sa fortune au père de ce mons- 
tre \ loi sauva la tiet^Oii lui coupa le nez , il fut 
relégué à Qierson **" ; il était âgé de vingt-cinq 
ans, ,et en avait régné neuf. 

Léonce fut proclamé empereur; malgré se^ef- i^nwwt 
forts pour réprimer les ftireurs de la multitude, 
^léjeta dans 'les flammes tous lesmînistrôs dQ 
Justinien. Cette révolution n'excita aucun trouble 
datts fetapke; le gauvertoément tf était' plus la 
chose publique; devenant la propriété dW ràai^ 
tra et de quelques éduhisans^ il îniéressait peu 
les citoyens qui, toujours dans les mêmes chaînes, 
voyaient avec iudiifiSiE^nce un changement de 
maître» . 

■ •An '695. ■ . .■ 
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558 HISTOIRE 



' OUÏ^TKE ÔtTÀtOèZtÉïilEr ^^^^^^' 

t., , ' > . "-' ■ ' ^ '- • "•' f^ ' -■". - ?^a"i/ ■ 

AIitfKIcre àlW^eiioè. -» Créiktion 4'|«l,ii««p Ij Veniw^^Gvffrc, 

ayec les musulmans. — Destruction de Cartha^e. rr Révolte 

àé l'âràiée. — TibèréllI , empel^ur. — DécKèanéc , capUwà- 



Massacre 
à Ravcnae. 



Vénéde étaient devenu/^s im asile où J on accourait 
de toutes parts pour fuir les Goifo?;, Iç3 Hun?, les 

* An 696. 
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DIT BAS'-EMMaE. 3f>9 

'Loiubattis^ les Bulgares^ les Arabes èi lesmagb^ 
Irais impérianx aussi barbares qu'etdt. ^ * 

Lông^tempscësppt^tés républiques ^i*ent ^tt^ dation 
veriiiées par des tribuns , ^ais^ ^697 , la iné^s- ^ Vcroiw. 
*ské^ de Vimir ^uP t^skief M$. im^àbn» ^jtnti- 
^ères les débidà à né jfAus former qù'ùu seiil Elat^ 
let à élire un duc , auireïnent ncynàm^ dogéi^ Le pre- 
mier que Toti revêtit de celte dignité fut Paul 
L/Uo AncfesUy appelé par le peajde P€U)luCoio\ 
1 empereur cûîifièmisi cette âection« 

Pour soutenir et rècomiattre eu apparemie la 
souveraineté inàperiale , on vit long-temps les 
'doges occuper de grandes cliarges dans le palais 
t<icsempereurs> ^ , f 

La guerre <;oatre les musulman^ ccmdnûâft cnerre 
toujpurs j Alîd , général sarrasin , ravagea l'Asie- îJîra*u "" 
iiiineure ; HàssâU , gouvemevr d'Egylplei entra en 
Afrique , et prit Carthage par escalade- ' ^ « 

Les Berbèrs et- les Romains assemblèreiit vaine^ 
ment une nombreuse armée ; Hassan )la mit en 
fuite 9 et se rendit maître de toutes leb villes, 
excepté d'Hippone que lesSarraiônisydan^ la suiie^ 
nonm^èrent j&OTZé. . : . 

tt'empereur chargea le patrice Jfiéan, dé ré^p„,^ciîon 
parer ces revers j il débarqua en Afrique et re- ^«^*"*'*' 
prit Girthage : mais les Sarrasins y revijirc;nt en* 
force ^ chassèrent les Romains^ dispersèrent leur 
flotte > rentrèrent pour la dernière fois dans Car- 
thage^ réduisirent ses habilans en esclavage , 
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em^ortfàtepl tovlesr ses richesses et rasènçoft U>i|& 
ses édifieeSvGefiit.aiiwqaepém^disparatsou^ 
> iB&r^ d'ua A^^ l'ani^ue. rivale/le Bcune ^. 
RAirpHe _ U^fjf^ée rommiej vaincue et débarquée e» 

rihènni^^^^ ,soflt gqeéral^ kî 'jpairicç Jeaa^ et pror 
e.t^«0p«- cfenie gnij^irefir im ç&îc^r^pf^fBmé Al^inar, qi^ 
.piiond le çiom 4e ■ Tib^fî III ; l'usurpateor^ #ans 
perdre de teipps^ e^dvik^sf^.iikillÂ^/.h Go^ 
jQOfde , -que Ja ^ste f^é^l^ alpirs^ . r 
n*cbé«içe J^SiW)itaïi^deJa«j|p^lalie^quii»ipiiMi«BA 

«iç Léonce, jç j^ garde étrangère lui ouvrent j^fQfU^ d^.^ld 
V viUfi*X.îe»nperwr*; fi^ndytt^îî^ ^W^jç^ai, fut 
-ewferiïi^ daps jlui «îwaftlfî^e ^t to|i^4?4^ «(^s^wji 
nous repçftdiQîis x)fi| .j^uftfaw^cw Jfe^^çmes, . Ces 
actes continuels dç ^f<^Mé;ft\l*IWp^?fttrs<>ttpr 
mansi J?î<w.m acçusç^e^i?: mtih^^i^tfeïtfej;; nous 
oubîi^nftlqi^ie^. sn|tftjQ^ ^ aoiaf fait qw^ îS^v|-e Je^ 
usages Mrl|gj;e,^pi:aiti^s fîar J0s ;epipfirwrs,GHp,p^ 
iie»s ,, i<ptf,ii^ikî#aieînt atlorsjçu^'ipgiif c; l^$ rois; juife 
et les njpnargues de Perse ^t dQ.$yj:ie»}Dajp6.t.oi^ 
les téBjpgjilQiiw.t, /ijt Mi%jç dé de»x. viipes, près- ' 
qtt(^ ^^gprîiWe^î^ la ;pi^lfe«^e. ^t;,la cruauté* . .^ 
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DU BA8^£tfPlR£. 36i 

(mPllîlE QUINZIEME. 

^Tjraonie d*H<i*cÉu9, Éâne d>e»1^>ère tlî. -i^ina^tftidb contre 
Tibère. ^ ^éîciuifàfm ,m {•omta'dip. ^ Fiâle li^ Jif s^iiû^Jt^ 

^ilé à Çherson, v-« Sa marche sur CQn«itaatinopîe.., — Son en- 
trée dans cette TilleJ — Sa vengeance à Fégard de Lëoiice 2t 



annio 
iéraclio» 



TïBÈfiÈ Itl. {An6g«0 • 

TtoÈRB III opdcmiie è9dE^i^ràHi^âc£uaKlecoîn;- tjt. 
battra le^âârrasins; ce prinoe .fit k? gueitse avccw^jei^ 
énkès maSs ateè l^éi^'arie. .^ Héu de i^vt?ecia 
Syrie, il' la dévasta; il n'épa^gtia zûJe .oexid,^ 
Và^eyet M petit , dans lei chtfiifis où dans' les 
cômbscU /deuk.eetu mille Adfab«^ ' ' 
, iitf fiiénuencQ 'des* révdhitÎ0m ij»fpir^ tout eomfpir»- 

* * * tion coniru 

«mdatiçuic le d|sir*iétî?fespoir de régnei^: Bardaoe, Tibère. 
^fil^'du^irârefiic^hcfrfe^voyaiituiie aî^e f^*- 
ner aa*tlésstis fie saitéfe, erùY que èe ptësage lui 
promettait FempiÉ-e ; . il • oonspira couine Tibère; 
Tempereur dëcpûvAt ;'sqb compkity le fit raser^ 
battre de vergés^ etTexfla daôs V^ de JHàtosl^. 
I Lb trône des Lombànk x^étah dm siuft^tiaiiqnîBe R<Sf «iMSoa 

. , * en LomUar- 

-(pis 42dui de €onstantlnofil& XAUlparL, petitrob de ^■«• 
Pertharit, fut^tétrobé f»aar 9oa coAsîn Jlniilyrt> 

* An 703» 
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5&^ msaroiR^ . > 

qm fit égorger tome sa Ëmûlk* Uu jeune pimce ^ 
XuitprâiKl p dont oo méprisait la Ëobles^e^ échappa 
mvà à cejpQ§6^re^ ^t^r^gigi^dansja suUe a;?^ 
gloire. 

^ ! Rœi|e^joiiAralt4tt deq^mûidae dmemp&rmmj 
étoile ôoAqpUifplos sur leur protectioDu I^e^ eiar* 
qil^ ;^taifi^V aussi r^^y^uffés 49nB€e|i^ v^meigijiejQs 
Lombarda$ un de ces exarques ^ ^Ebéophilat^ ^x** 
eité par la seule déroùon , voulait venir visiter 
le unubeau des apdtres ; on croit qqe soUr dessein 
est «Feuleiièr lepape Jeâa VIj le ^uple se sou- 
lève, les troupes ^ et même celles dcf i'exardbat, se 
^gKmn à la BUidûlude; ^m éclate en menaces con- 
^tmraoq^ereur^ on accable d'murages acm fieuie^ 
>imnt5 €t«e magisunt^ justifié ^ ne peut ^biâûr de 
iehâlÙQBmitides cabmniateurs» ? T 

:peu'4e temps a^ds', le duc de Bénéven](vi«t 
iravager la Gampanie> las troupes impériales no*- 
.^ient leciniibattre.Iie pape seul^ par sa:£mnèté> 
par son adresse et par de. ndbes présent , réftssît 
aie dé^rmer» Slèsioiss, les pfpes lurent regardés, 
.par lés RqnMÔns,, comme leurseiU cbefet coisupie 
4ieur.sebl dppuif rabaisseme^ot d^Ltrôneimpérjod 
.fimda la grandeur du saint Siège* t > 

Eki Asie , Héracliu$ et La» Sarr^sjp&coojûniiaîent 
à s&btfti^^ec des.aucqfes>>lifalanpésj.hientQt une 
iMHivelle iié^u{ion.ickta*diin&l!em[âri^>cliangpe^ 
^ m^^ fiOrà , et i>ggrawa ses malheùte*. .1 

Justlnî^:!^, eiîjlé à Gherson^ ne respirai|;. cpie 
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DU BES^EMPIRE. 3^' 

il parlait tecote «n fcj^àn^fettxhèbfeàœdèCbw^-j^^^^^ 
sQh}î:cètt»4ji| IMrfa^e *^ ^ de iseft 

mciiaced , arâient^resolu de k tjmr. Jûsûmenvia* 
fôrihé^^ leur projet ,< se sawe cliezf ie ^kair^des; 
Rosàfe ipiîïabitàîeûtleWd<Je*Oaâinl-M^^ • 
^* fcto'ratcueiHiï âfvec bofanenry^feltli-fif époitsflr 
sa soeur "théodora.) . * '^ ' * * '!• ' * * -^ 
* ^Tibètiè^ -aj^t -appris la M^ ée Justàmtn i^ fit 
pfomètbe ànë ferie^sonMïie é^ai'^ foi^ 

^tiy:ka*Vi4t lepiiiîcedJétrAnë^ teeMirbàrbàrôly) 
coritehïat > iet ytoVgëa^de«^i^ikàers'déf céHftoiPe 
«6ri beàti-frèrè à Constantinople j Wfâïs^TBiéôiferà 
rfécèuVre Ie^hi|^tV et' le Vévele^à^^on mari, 
ïmtiûfeù^^aï^e 1^ ^étei^ bffldei^ qttî éevaieflt - 
rarrétserj, Is'emhaàrquè^ fait^îiàd^^ près<feiWH' 
boucînire du Ôamd©' > tepUve tta asïïéVîlîézî Ter- 
bel, roi dés Bulgares, e^ lui promet '^sa'fiBe, awè 
la moitii? des tWsors de Fempire> VB veut le se- 
courir dans ràdvètsité. ' ' 

^Térbel Itii confie qtiinfie rûiïfe hbmmcs; à la^^J^ ,^, 
tête dé cette iSfoupe , ; Justinîen mianihe à grandes l^l"^""^" 
journées , àrVîve "sous les reinpans de Constanti- 
nople , et , par cette rapidité , surprend Tibère , 
que le bruit de sa'mort?avaît trompé. " ^ 

' Jiistinîen hararigue la foule des citoyens qui 
bordaient les murailles ; il promet tin règtté juste , ""^ 
et l'oubli du passé ; on hu répond par' des insultes 
et par des injures ; mais , au milieu de la nuit^ , un 



Son 
entrée dans 
ville. 
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S54' HI8TDIK&: 

trattre le. feat ^trii^ dans un aquedbàc / doftt <mt 

avaît négligé la garde; él pénètre dansia ville; le 

peuplé ineonsta^nt et ia garde inlidéle 'abandonnent 

«a TiB^re ; vainemeia il Teut fuir^ <mi'air4te ; Ju»- 



j. l'égord de timen paraît dans le cirque f faitrvenir enchaînés 
ac Tibère, devaôit lui les deux empereurs Léonce et I^ère , 
et s^ptne ses^pieds srur leurs gorg& ,. pen&nt loiit 
le temps qu*on célèbre les jeux^ , •■, . x 

Xe peuple", digne alors d'un tel spectâcla et 
d'un tdl iymn ,% apj^adsasait à sa, férocité f eiv 
plantant ce verset d'un jfsmBOf ^ tii marcherai 
siswP<M$pieèt0urMibcÊÊ^i^titJcÉikrms.atatpiedb 
k Mon et le Uragpn. ,> 

Mort des Après ^vOiT jàtA ^c Fhumiliation de ses victi*' 
ic"r»*" t mes , JAstimen lèUi' fifejcbUpër la tête > ainsi qu'eau 
fib cfe lSbère.'Hé«adfitis \ qui avak'combattu aVeo 
^oi|^ les S*rasins , fut p^ndu aux créneaux d'uno 
fertecéssei -..•:': ^ lu ■ ^ ' ■ ^. l .^ '■ ' 



rr: - . ' 
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\yu jBAS-i&MPiiîE. 56^ 

t ■ » ■ ' ' 

CHAPITRE SEIZIÈME. 

• . . i,i 
Vengeance de ^j^ustinien. -^ Son humiliaUoiii da^ une'confërôice 
atvec Terbel , rot cle& Bulgares. — Sa lâche soumission à uiv 
impôt, ir- MassiEicro dâs patriciens de tlave&ne. -« Ordre san- 
guinairc de Ju^tinien. — Révolte df BardîOxe.'^^on ëlétalîoi» au 
trône. «^Son entrée dans Coosta9^ino[^e.*—Movt de Justiniçn« 



• ' JUSTINIEbî, ■• ' 

BMPEW4ÇR *OCR LA SECONDE FOIS. ( An foS: ) 

JAIEN pe pQuyaît être plus effrayait et |Jus i^- v^ng^nco 
heureux pour l'empire que le rétabllss^^ieiit d'un 
prince détrôné , banni , mutilé ; cf çtrit rendre lô 
sceptre à la vengeance; le génie seul, en pareîUisft' 
circonstances, peut se dompter 'lui-même^ et 
vaincre ses ressentîmens. 

La cruauté de Justinien surpsfssa celle de Né- 
ron; par ses ordres > le sang de seis ennemis inonda 
les places publiques; le patriarche CsàKnique eut 
les yeux, crevés. Le tyran ajoutait l'insulte à la 
cruauté , et, comnle autrefois on parait les victi- 
mes , il comblait les siennes d'honneurs la veille 
de leur condanina lion , les appelait au'i premières 
charges de l*Etat , recevait lôurs^remerchnens, et 
les envoyait à la mort. Il en fit. jeter à là mer un 
grand nombre , enfermes dans des sacs. 
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566 HtsTomi^ 

Tetbel y roi des B^ilgares ^ denandak ûat» 9 
avec raiscm^ comment les Romains ^ sotniûs a 
un tel monstre^ osaient a^^iieler las- amres peoples 
barbares. ' 

Son ' Dansf le'dbSiseiti de promver à son vil protégé le 
«Uns une justc mepns <juil lui inspirait 9 Terbel, après 
uTloVàM» ^^^^^ ^^ céder par lui une partie de la Thr5K3e>. 
liuigarei. TappeMc à une conférence , é«end soc la terre ion 
large bouclier, Tentoure de «on IfooeD, et or*n 
donne à Fempetenr de couvrir d'or ce œrclp in- 
sultant ; Go&ii 11 exige qu^ Justinien rempHsab la 
Sa lâche main droiie de chaque soldat buk*are avec des 

•o Jinission ^ • * ' . • 

^r"" ^" pièces d'or, et la gauche avec des pièces 'd argent 

Qui oserait > en voyant ce degfé d'abaissement 

où le despotisme e% l'esdavcige ârent descendre 

les Bomains, parler encore des incanwoieBS et 

des pérïs de la liberté? 

L'empereur redemanda aux Kosars sa fenunct 
Théodora , qu'ils lui renvoyèrent; comme il était 
mgrat et lâche ^ il déclara la guerre aux Bulgares, 
et prit la fuite à leur approche. 

Le kalife Abdolmélic était mort* Ses quati^ 

fi)s régnèrent successivement après Jui/Sous leur 

règne, les Sarrasins continuèrent leurs ravages, et 

s'emparèrent de Thyane« 

Mort des L*Italie pe ftit point , par son éloîcnement , à 

patriciens *>,., r^r O ' 

àt Kareime | abn dcs fureurs de Justinien j les patriciens de 
Ravenne avaiem applaudià la chute du tyran j par 
ses ordres^ l'exarque Théodore , les ayant invités^ 
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DU ibk»armfHKE. 36.7 

soQ$ IdifSrrent jprMeoiy^i, k se. reijii^ne cheiB.tui^ les 

he pape reçut aussi Tordre de se rendis dpns^ Onire 
ht eapkttb dex}^Oriaiifit^y<U<>mt waiffinqr^ on le «tcJu^iiniea 
féroce Justîiiiea i^r^ocm^U Jt se* lieuieiuoiâ 4^ 
passer aU JfU de V^pé^ tou^i lp$ b^t^tp^ de Qiersoi^, 

I>ioourâg9UX p<WÎfe JU»^ vaîneçi^mt^.luu' B^ 
prières ^ d«iii|>4oh^r €e iiiafisacre ; la religion. n'a^ 
yak pas pli»» de librcQ^que l!hui?awîlé^ «ir je cœur 
eadwcl de ce pria» crwfkiDais ^à l'iostaiiioù ion R'^mito 
eemmençait ceue eieeud^isa^iglaïue^ B«rdaae^ 
qui a:vait été envoyé k QienK^ poar y pénr^ lève 
Véiendftrd de la révolte , e% poigQarde, 1^ comims- 
safxre» de l'empereur; les liabitans de cèUe contrée 
se langent sou&los drapeaux de Bardane f leslio- son 

• élévation 

sars embrassent sa cause ^ et. le {irpclament es^pe*- «» ^^a*. 
reur sou» le Bonà^de Filipiqœ ^» 

Justlnîeii->>infevBié /de cette rébeUîon ^ envoie à 
Gherson tne flotte > sou^ la conduite du patrice 
Maur , avec l'ordre de faser la ville et d'y feire 
passer la charme; msàa hs K.o«E^m le forcent à se 
retirer^ Jusûnieai à la teie de ce qui lui restait de 
soldats y et de trois mille cbevaiHE. que lui avait en^ 
voyés le roi des Bulgares^ campe entreCbalcédcÂne 
et Mcmnédie , et s'avance smr les bords du Pont- 
Euxin^ dana le deasein d'obs^*ver le^ mpuvemens 
de l'armée d<3 Chei-son. Là ^ U apprend que sa flotie 

♦ An 711. ^ 
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^atc'on^ est soulevée , que FiUpîque ^ l'ayant trompé par 
suntùopic. uiie.niarcEe nifacîe, est entré (km Cknistaiitinopie, 

où il a fai/yp(fp^y;ypr s^ç^^&^Ti^re^^ied d'un 

autel ^ <|ui ne put loi servir d'asile. 
Mort .'^Ijk^ûair^tfàaKymm^hêéftBriî^^ 

fleJosUnirn , «^ m " 

ses p|îO|Jrerf soldats pfrodaHateht stou rfv^I i Jifstinfèn 
veut priàndre la fuite ; on l'arrête , (m lui tvfSM^ 
la tête et bn Iji pente à Filîpique , qui envoya dans 
Rome ce honteux trophée , digne , au reste , tf être 
mêlé aux ossemens fie Nonon^^Gct^aâreux règne ^ 
qu'on ne peut écrire qu'en traks de sang , ayM 

/ 
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^ii^tipi) di^ p^trif e Çeorgjes; -*- Hardiç^ 4e IU)£9«., — Dé- 
chéance et captivité de Filipique. — Elévation d'Anthénius ,. 
nommi Anastase It. '-^*àa rigueur enrers leà conjurés. 



FILIPIQUE: (Aii7ît.) 

Çës. que. Filipique fut parvenu a^ii* Ir4i|e > il» en ] 
montra indigne par son ittcapacité : la paix était "^"**** 
i^tablie dans l'ÉgliisQ,; il la troubla de nouveau^ en 
9& déclarant pour l'hérésie des mono^héliens. * 

Depuis, quelque teôips les empereurs confiaient 
le gouvernement de Rome à un duc^ nommé par 
l'exarque. Celui qui était alorç en place fut defr- 
titué ; mfÔB ^ soutenu par la &vei;r du peuple , il 
ne voulut pas recevoir le duc qui le remplaçait j^ 
les deux partis se livrèrent dans Rome un sanglant 
combat. Le pape et les prêtres^ la croix et l'Evan- 
gile à la main, se jetèrent çntre les combattans p 
les séparèrent, et , par leur influence , mirent fin 
à cette sédition que l'autQnté impériale seule n'au- 
rait pu réprimer. 

La tiare commençait à l'emporter sur la cou- 
ronne , et il faut avouer qu'alors elle le méritait. 

L'empereur voyait son sceptre à la fois menacé 
TOME 8. a4 
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fLègim par les Arabes , qui ravageaient l'Asie , et par le 

Fm^^. roi des Èulgares, armé, disait- il, pour venger 

Justinien. Nulle ^ part on n'opposait aux enii^nâs 

une honorable résistance. Filifnque, insendble 

aux revert de F^nptre^se^ livrait, dànÀsea p^drâ, 

aux ptushpntecufes débauches^ enleVahtes febimes 

à leurs époux , et les religieuses à leurs couvéns* 

eoDtpin- Les armées manquaient de tout , le trésor pu- 

triée Geor- bHc s'épuîsait pour payer lés spectacles et les fêles. 

Un rè^e si feible et si méprisé ne pouvait durer : 

le patrice Georges , qui commandait l'armée de 

HMttMTbràce , tràtae tfn^^«fiiralion;'fittfos , 4dfli6iér 

âé^bènAéê y -He «tmi^-^eul éè VetidiaLWa du cmt* 

pl6t.'U^èMre dmicf la^ ^pitale, au mômeiat t^Héa 

célébrà&t le jô^^é^la ^aissimee ^ l'eMperôlr : 

après ies jeàxdù drq«ia > le|>rk)èe > sorMUt^ bam , 

dôtoé^te'^and ftscinf k^ ^x>up ; elttjettnsy livre 

Déehtftiiee flu plili^r i'tv UAi â¥éo éx^. A IHimant où ums 

depu^eks ëMvite^ 'soùt pbn^ daMis fivt^sse, Faàda- 

cîeax*RAfus'-^arUtt> saisit Femperenr endormi ^ 

Fehvelè^^ dMs sra ^nàahtèiru^ l'enlève > le perte 

à l^yppëdirtwnè > lui Ait -érèver les yf ux > ^^ Fen* 

feraiedans tmifionastére'**; il avtAl végné (fix-* 

scptîiiois. 

^ L'bfateoire ne pai4e ^^lus de lui , et katsse^daoa 
un oubli profond ce faible monarque ^^^^caurast 
aôL y rester toujours. 
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; Atprè» oeWe. paisible et courte révoli^Uf le yèrution 
peuple, res^ai^t ses drçiiSj» se .i^asfeemlda jfet éj^i^îma.'', ITom- 
p^nif empereur , ^theaiu$ jt pISI^ipr jspcremre t^a»e 11, 
"^fÉlat , dont on estinwi alors génécaihx^^ent la 
vertu* Il prit V en méntapt $ur Iq Up^ke^ Iç nwi 
4^AjmsimR.iii^x . . : ■" ^ ■■ -*.->'...' 

Le"^premîer*acte de. son pouvmr fut im acte de ^^J.^^ 
rigueur > dicté par la poUtigue, autant ^e per la<*"J«^- 
justice : profitant de la tr^sQn» it^^ punissant 
les trattrosy il eondamna le patrie^ George» et aes 
principaui, ^soi»plio9& ai* în^r?[jte^|.çMt«ju^ 
avaient £4tsSu|:^ràJÇîUf^J9^ . . \ 









Digitized by 



Google 



572 HISTOIRE 



«MMM«^MnM|*WM«IAM«M«IM 



CHAPITRE DIX-HUITIEME. 

Bègue d'ilnasUse II. — Portnit , origiiie et 'exploits de Léon* 
— RéTolte des troopes. — Tliéodose III cftâa em^O^ur. -^ 
Ahàicmûuk dTAmutaito 



ANASTÀSE U- (An yiS.) 

RisMi'A. LiE règne d'Anastase fut court; il ne donna qoe 
désespérances, et laissa de justes regrets. Comme 
tons les princes sages, reixq>ereur youlutséparer le 
spirituel du temporel, et reconnut pour la foi Fau* 
torité seule des conciles. G)nstanlinople se soumit 
au pape; Rome reçut sans murmurer le duc qoe 
l'empereur lui envoya ; Anastase clioiât pour mi- 
nistres des hommes justes ; pour généraux , des 
guerriers habiles et éprouvés. Parmi ceux-ci bril- 
lait Léon, dont le nom devint célèbre, et qui déjà, 
par ses exploits, ainsi que par ses talens, se frayait 
un chemin à Tempîre. 
Portnit, U ^^^ ^é en Isaurie , au sein d'une famille pau- 

e^^' L Vre. Dans son enfance on le nommait Conon. Ses 
parens vinrent s'établir en Thrace pour y &ire le 
commerce de bestiaux. Conon se fit soldat, et prit 
le nom de Léon. Justinien était en guerre avec les 
Bulgares; il manquait de vivres: Léon obtint de 
son père cinq cents moutons , qu'il conduisit lui- 
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xoéoi» iraxnpfreur/^Gè prinoi», louche de c«ue dé- 
iDarche et frappé de la noblesse qu'on remarquait 
dans les traits du jeune soldat, le plaça dans sa 
gfirde ;^^ et Faya^ça rapidenoem. 

A la cour de Justinien, la disgrâce siiiyait 
promp^ment la faveur. L'^empereur, jaloux delà 
bravoure de Léon , l'envoya chez les Alains, avec 
l'ordre deles.exciteràlagucrrecontre les Abares; 
il le cl^argea de promettre à ces bai4)ares un fort 
subside , et le mit dans l'impossibilité de tenir sfi 
promesse. L^on évita le piège qui lui était tendu; 
U ne compromit point sa parole , et réussit dans sa 
mission. 

A sqn retour, croyant rencontrer Tannée ro- 
mame , il apprend qu elle est en fuite ; suivi de 
cinquante ^ÀJains , ilf s'engage hardiment dans 
les moptagnes, rallie quatre cents fiiyards ,. charge 
à leur tête, et enfo.nçe un corps ennemi, prend 
Uîie forteresse ,? s'çmp^jre de quelques bâtimens, 
s'embarque à Trébîzcmde , et arrive à Gonstanti* 
nople, où il trouve Anaslase svir le trône. 

Les Sarrasins rassemblaient alors toutes leurs 
forces contre l'empire. Anastase de son côté réu- 
nit' les siennes pour leur résister, 
. A cette époque ^ le kalife Oualide mourut. H 
avait signalé son règne parla conquête de Samar- 
caad et des contrées orientales de l'Asie. Déjà ses 
arme^ brillaient jusque dans les Indes. Son frère 
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Solimâti Vqtd lui ^CXiéàà, abailir lëè Vasfiél Hbfêi!^ 

du Lïb^n potïf constrtitrfe tfeief flotté' fbiiiAafiiMé^f 

AnâSfaSeèhvoyd sur le^ c^*S' dcF!^ Pfegrfcî^ «* 

grand nombre de bâtt^^^ééto^'l^érs dini le deStt^ 

de itemï^&reff» dé ces kèS*' dé <kHH^nïétiân ou de 

lesdétrtâré. Lé eh^ de fé^^^^fdkîàn^ ndibnké 

JeHifêiiAik h fois diWfifé et- gvàiA ti^iô^er dié 

Révoiit reiiîi|>îi<B. Loi*sqùéIà'ft6Wéfùti*Aiiiie daîWfejKjrt 

^"''°'^'*'deRlibdès, le^ é^tti^alges éè rev^tère* ébfttre 

leur g'éhA^âl , et! lé niSsiià^^rè^ent, Là sédkîotf gsH 

gtik lès trôu^ de terre j 'dont lé conHààiUcEàirt 

Théodos.n^pï'otiva lè miêine àbrt. Les rebelles, ii'éspefant 

rêur/"'"*" point de grâce après de tels crimes^ procllamèiSéiit 

emperèVir un ôfficîéf* , nobmié Thëôtfôse , qui prit 

lafuîtîé, et se ^uvâ dans lés? Aobiitagiiés; sivec Fès- 

î)6îr d^^vïtè'i^ fé pesam faîtdfeaû âoUt on VoWalît le 

(pliargei*, Mkk à ttd poùrsiîîvï , kthêtè et conti*aînt 

d^acc^pter ïê icé^ihe pour ^âui^er sa ^é. 

CoMuït ou ]f)lui6t traîne ^^r'ïes rètéBés sur 
lesquels îl 'ré|6aîi maigre ïui, il s^ap^Pd^tië de 
G)nstanânople. Àiias^se^^se retiré k WiceèJ 6i!i il 
appelle a son secours rarmee a Asie ; mais son es- 
cadre làtâhdoriné; lés révolte^ investissent rîiceé 
et Tassiégent: Ahasiàsë fait une sortie, livré ba- 
taille, la perâi, et laissé sur le cnàinf) oîi èôinbat 
sept mille de ses plus braves soldats. Dans lé meriié 
temps une autre division àé î^armêe âèè rébelléi 
Abdication eutrc dans Constantinople. L\*nipéreur, informé 
«i»Aiia.us€. j^ ç^^ événement, capitule, obtient la viepoiïrlui. 
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pqpr le patriarche et,iîpi|r ses aJKk:.Ii.3SîîSÊv-î? 
pourpre 9 prend l'habit monastique > et vient trou- 
ver Thëo^M^ quie^L&saift fittftemfltit Jd capitu- 
lation ^ en exigeant seulement <{u'Anastase entrât 
4ansf les ordi^eà sacres. If avait r^i»^ deui ans et 

digne de l'empire , hmm» Fempîlse aillait plus 
d^^delui« 
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— S«L conférence avec le lalife Soliman. — Sa courageuse dé- 
* lebse. •^Àbàicatîon de Théodoséi. — Entrée dé Léon dans Côn- 



Mfitttitopiei — ^ a«tf€iMr^nftfme»t. 



"^ 



THÉODOSE m. ( An 7 i6. ) 

Portrait Les oualités qu\>n estimait daos Thiéodose 
étaient sa piéiéf sa modestie^ sa bonté; elles ach 
raient paré un particiilier ^ mais elles ne suffisaient 
pas à un princa II mampiait xle celleis qui sont le 
plus nécessaires pour régner^ l'habileté et la 
force. 

Son premier acte fut un traité hoAleux avec les. 

Bulgares. Sous oe ûdble monar<|i^e la* discipline 

acheva de se perdre^ et les mœurs de se corrom" 

RéaUtaDcepre; Liéou, qui commandait alors les troupes 

râtrarôn. d'Orient , refusa de reconnaître l'empereur « 

s* Dans l'intention apparente de venger Anastase > 

avîc îTkl- et avec le dessein réel de le remj^cer ^ iLoffrit la 
main de si^ fiUey et une grande charge^ au général 
des troupes d'Arménie > Artabase , qui promit de 
le seconder dans son entr^furise» Mouselima, frèra 
du kalijfe Soliman ^ s'a^^uaçaitalors enC^i^ie^ à la - 
tête d'ime année de Sarrasins; )UgQ»ntroM9^M>Q 
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x&vorable pour affaiblir Tenipire^ en y fomeotant 
la . discorde > il écrivit en ces. tennis à Leone: 
c( Nous 3*WttBi<îU9.T<W^lti d%rtA;i UPÔJiLe; vfîr 
» nez nous trouver , nous vous aiderons à y mon^* 
^ ter^ é^nôus conyiendTonsrenseqdidé c^ciûe pefhf '- 
» utile aux deux nations. », _ * _ . 

Léon lui répondit qu'^ u^ ci?okait powrtu^j,*!» 
promasses et à ses vues paci6(^iea y si le kalife Sor 
liman , qui assiégeait Amorijom^ ne consentait à 
cesser ses attaques^ ccailïe^oelleîiâLileiji. Solimaï» 
lui promit de lever le si^ge .dè^.qu'ilàrmerait^ 
^ lui donna sa parole pour gage 'de sa sft^té. - 

Léon^ animé par cette audace > mère^e^rW^ 
cès^ part intrépidement àvée trois ceiUs d^v^er^'^ ^ 
potir -se r6âdre'ai:^r^ du Miifb^j les • S^iraii^Q^ ) 
vont eu bataille ^-rdetïHït de Idii jitôqoi'ft un Hi^lte r 
de leur camp. Us le saluent du, nQBid'Aiiigustg;jte$ ' 
liabitans d'AnoriUmy du Mut da»*foi|r$*refliif aDC$| 
foàt-eatendre les^ pkis irif es;^cc)ajEAatian$ pdar>.lii 
prospérité du notivel 'cmpereur^i : .^ * î ,• - » 

Cependant , malgré ces bppdrqiices, $mi(*ables» .cHtrtgw» 
au mépris* de Jb- fm; )urée> le kalife ,clo*tintte et ^**"*^* 
presse le siège» LéonsMopi^il^ conférendc^l il 
voulait partir , mais il appreùd qqe trois myie ^ 
cavïJiera ^rabf s lui coupent laf retraite. Comice on 
l'aTerût enmime tevips^^ Mpusf^nla&pp^ 
avec son année> disàmiilfmt ses vrais^ desseins ^ il 
demanda au-kalîfe k pçiaisâasîoqi d'^iUer^ eçad&m 
IkYecçfgéfiéii^^Sçl^^^ 
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taie 6fCone <{aaue foi» pki$^ moa^eoâtt ^piela frfi- 
hle tiYM]ped#cavdliers^4[m^lesmt«i«ni. Léoa te 
met en^ ttlai>ci^ oMnme oti mpdP}^m»^ ^ ^^ 
eu hors^de la yfue du camp artdi^> fl «lie à $e» 
trois cmts ca¥^lKeIS'^a Gonq^agMo^ il: Aut com* 
» battre les ennemis ^ et mmk» cowçx»^ CSlar- 
9 geoù ces îttfidifetrîs , 9ie«t itiin i Mi W H i pour 
« Boas*.iiiAge%w»i>i,il*sîél<ocec^iim0'Wr4dB^ 
sur Yemsom sarmsitie^ IreioBiae^ Ifettl^M^e^ k 
liîipei^e^ rejoîfirs^&'affmâe; d ei^dcmiie'vii&ppr* 
tieà NioécâS'^atta<|Be'Aiousdiaia^ £ni tev^r k 
àége é^AnrnmoÊ^^ m. e&oumiM ]» AfÂ» h se 
rettrer en Cappacbeev 

Ijk», à bi t^ àa reste ée Fann^^ ^afraoee 
yen^ IStomédiey i^etiéCMitire k fib> ^ Tkéoéwr 
^eonnBaoéMhig|Àt'è»ÂiqpéMAe,lw «n 

Gon^liacsaDglBaM^ retepianB ks ^eioir^^ et kr Cm 
priaMmer ; Tfaé^dosi» n'éfait poîm eape^k^dift Ibi- 
ter e<mtre «i pareSlrrra!» Le sénat le e<m|ttre d^é* 
pai^er à remfôre^ par aéii sMieaéett^ les het«- 
reorsdVnie gtferrô et^rUe; eoBUne ce prineet^gnait 
ma%ré kû^ fl eéda fecâlementami vemx de^ séao* 
leurs^ «« ijfâtta sansrr^rel im sceptre qn'9 ne pel^^ 
"««ait sameÉïK 
AMicaiioa Le paiFiarelie lai pronst ^ an BMa cie Leon^ 
qofon ëpa i gncrt it ses jfmt9. On exigea? qoe lui et 
ses enfin» se fissent p r ê tr es. Ge fiable prince , de** 
livré pkiiéf <jue pritéda trône , ▼éeot t^anqaiBe^- 
^meoi b B^ièse, s'èecnpant^ ponr tofii^tiiii^> à 
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écrire * eh Içttres d'ôf les ëvangUes et les offices de 
r;^fise. Son^pitaphe est jius remarquable qtte son 
règne. Regirïrddïltf h méf r cmnme fa guétison de 
tous les inaux^ *il voulut qu'on ne gravât sur sa 
toiiiiié i^e' éé set* mdtf y •mw'^. 

Aprèsce tnoniphefacilé^Léonenti^ paisiblement Bmr^i* 
<isritô GoÂsnuïciiiople parla poHe dorée. Leihabi- ^"JJ"^- 
tâni le' Vedùrenl' âVë^ 1k§ trâtt^W «s'de |biee^ d'es- 
pérance qa*ex(âte presque toujours uû nouveau 
règne. Le lendemain il fut couranné par le ^- s<m con- 
tih^mi^^ïM^ftit^r dte te^pèctèreî à& main- '^*™^- 
içnir les cÈ^créts rfès conciles et' ïés décisions de 
TEgUse. . 



. ( 
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CHAPITRE VUMGTIEME. 

■ • 

Règne de Léon III. — Eyénemens à Rome. — Règpe d'Aripçrt II k 
Pavie. — Sa mort. — Règne de son fils Luitprand. — Habileté du 
pape Grégoire II. — Siège de Constantin ople par SoIiiÀan. — 
Victoire de Léon.' — Mort de Selimaïi. r— NeuveUe Tktoire de 

. Léon. ^^ Levée du liége de Go98tantine|>le. — Révolte de Ser- 
gius en Sicile. — Révolte et mort d^Anastase détrôné. — Asso- 
ciation de Constant!» à Tempire. — Révolte de». Juiftl -^ A^ 
potion de, Tile de Santoiin. — £^ de Léoâ contre Je «oHe 
des images. — Résistance du patriarche Germain et dpj^e 
Grégoire.— Conspiration de Léon contre le pape. — Soumis- 
sion de Grégoire. -^ Soulèvement des Grecs. — Cosme eét élu 
empereur par eux, — Sa défaite et^^aftiort. — «^UTouveUefuen». 
avec le pape. — Zèle du roi de» Lombards pour le pape. — 
Sa marche contre Rome. — Son humiliation devant le pape. 
— Défaite et mort de l'ibère^ élu empereur pai^ les Toscans. 

— Fanatisme de Léon. — Déposition du patiiârche Germain. 

— Mort de Grégoire II. — Pontificat de Grégoire III. -^ Soit 
décret en faveur du culte des images» — Marche d*une armée 
contre Rome. — Défaite de ces troupes. — Division des églises 
grecque et latine. — Ambassade du pape à Charles Martel. -^ 
Mort de Gré^ire III et de Léon. 



LÉON m. DIT VISAURUET!!. (An 717.) 

iUgB« Ij'ORiENt se voyait enfin , après tant de règnes 
honteux^ ^ous rautorîté dW guerrier capable dcç 
lé défendre contre ses ennemis^ de retarder sa 
chute et dé relever ses ruines. Tel était au iipins 
l'espoir pul>lîc; mais, si Léon ne déa^entit point 
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sur le trône Fidée qu^il avait donnée de sa bra- 
voure dans les c«nps , il ne iÇpondit paa^ sot» d'au- 
très rapports^ l'attente générale. 
'. De grands défaut* tértiirent ses grandes quali- 
tés : son opiniâtreté en matière de religion pro- . 
dùisît un schisme funeste j la coupe du pouvoir 
l'enivraj il voulut gouverner les consciences comme 
il commaridsdt les troupes, c* îl devint, par ces 
fautes capitales^ l'une des principales causes de 
Faocroissement de la puissance des papes et de la 
iHdsdadce peu âoignéeVFun nouvel empite d*Oc'^ 
ciVlent. 

• Tandis que G)nstafitinople se félicitait de Favér ETénemen* 
nement de Léon, Rome jdmssiit, d'une trêve qui 
soulageait passagèrement les maux dont elle était 
accablée depuis tant d'années. Ark)ert II , parvenu Règne 
au trône de Milan par un assassmat, gouverna ses 
pièuples avec justice, et rendit à l'église romaine 
les terres dont les Lombards s'étaient emparés. 
Plusieurs écrivains ecclésiastiques ont prétendu 
que long-temps avant cette éjpoqùe le territoire 
romain était le patrimoine desaint Pierre, et qu'A- 
ripert y avait ajouté unef partie du Piémont. Cettef 
opinion e^ dénuée de tout fondeAiént. Les égli- 
ses, en différentes contrées, avaient reçu, de t^nt 
temps , des fermes en dons, et qu'elles appelaient 
du nom de leur patron ; mais elles possédaient ces 
biens conmie les particuliers , sous la souveraineté 
du prince r une partie des revenus était destinée 
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donna au pape une aoiOveFaiQeié içmpordttev Voilà 
eeqnicft liî»tDii(|Mi> jl^ pe${tevQ$i'&bgl^ et. ce 
qni le pronre éyid^imm^ptr c^^^^p^ l^rps^pe Gvé^ 
goire^le^'Grmi excpmnauiia le& a^ffipiwya^or» 
du patn«iowe de sa^t Pierre^ qpi $ei prét^^ent 
iiid^peiidant,.#t rjefiisaîexi^deriPecpiMâ^^lt^l^^ 
rite de; Tc^mpereur et^de^es m^gia^iii. " 

Aripevt5epo]râ,di^ns;leTë»ii. AwpFandrqui 
le combailatf alpi^ , vo^kt^f lôiiettieiit Jul> «pecâ- 
der ; Tes peuples ^ attachés à la mémoire d'Arîp^ff , 
de^^fflf tarent scm £3s,'l4lii({um4^^uWreg9i^ 0^apie 
Lohiiraid. 1^ meîU^ijir j^ quiiÂ r%pé.^mr.lea;JU>iii]B9K|ft^.U 
euit juste, y0rtiwiz^ cMment^ etyipu^quie iUcfi- 
Uéy BQU moîua iMjbile dans les amodiations <p/a 
Ugyer^« Ses 1<^ pmn^r^t rab^dspce-^ fe 
vcipo9^dâ^a&i90n ,p«y$; ses ai^nesren *^âeiidiiMiiT|es 
limitas. 

Gréfoire H bi^laitalors sur la.cbaîpe pomiQpale. Ce^ ^pi^pe ha* 
bile i^va Gnm^ p»r sqo, aia4^e loi dw^ d<i,^ 
a^ent^-ei.^n^Via. p#r spn ^^r^ise ^le^i^ip^^^ 
calUer. ^wweofmém^i J'temperfpr. Lépoiii i^^>r- 
ibodoide. 
si^ J>im^Qe mêa^e nmp^^a^ ^^ad 0ir^g&] éclatait 

tisopb pw ewii?e. l'empereiu' î le fadife ^ funéux d'amr con- 
tribilé à sa.g^naiideur sattsien tirer soicun aTaniagé 
pour les Sarmsins^ vint à la tête d'un^ iMnaa&in-! 
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DU ttA^BMWRE. 585 

nQiidM:4)Ie As$i^«r fcmr Ja tmiâèfltio: fi>b Cposuna- yic\.\n 
ùnqjAe* Léon^ pour Jj^^oigner^ teaita ^^t^idionl la "" ^^°* 
T^tf d€»B4gûcîation»:4i Qnfie-U^aQSfgQ^pdiscUiYeo. 

» . iMQn qui dpiM¥i^pcnr«l«f place hfl w yoi|^ neifie 
» 4 W<ir« Havli f[fK(^ ^^bfvpiis isoomttt^À wp pou- 

leace &t:ia.wu^. 

ptoment faTondsJe; Uus^Mrtfavttc. 4^ bfi^«aff^Ié- 
g^rs^ei éfstimloiçç il tpiei^^i?^ bar^imfmirlaf^cnte 
ejumam 9%}uce4ttiSftt0fl&^eu^ogfx^iqi^ 

mpm&tv^l^ afssuUr r4d04Mé%4^^.^4«a|be^#l ^ 
forceat àserf^p^mer 4aiisikur€|amp. . . 

SoiiNBifrY^ROwm Iw^Mjbooada^ Ûans ï^pmé^^l^,'"" '*'*'**'* 

contreoa couvrît la tene dq neige pendant oeiit 
4ÎX |#uri V Jlpa vi|pQUvv4u £md rajl^imt Ifpn^driir des. 
iiHaqiie«. 

tiAiirpirâlmiipï/d^as; miii;^^ iiomren» 

iiea , r:w4Me9ts^4l%|r{)iû: let d^Aifi^^ 
{N>tir rtnfoimr le» mw«2ii^99 ; ,vm^ U% l^at^kkU » ^ 
ka èfiEmâra>èt4eft'Mld«ftS4de<ifea'«aûmi^ 
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384 HtSTàlRE' 

liment cBnqiîiilëè et iiôméî{m,^ie ûéèmi^ «n 

• ties t^y^ëai â6TïnéniTéi\kS\>W9é% aï^tito ;. 

le port de G)nstantmoplë. Léon moiftë"âw'téfirs 
tVfâiseauï/fâtt tmé nduv'ellè SoMè î^toyiSsIbâti- 
" mène einenâs àorit jfilKs, t'rMé»V'é<WflePSfeiid. 
■ ' 'MbuMÎBriiàV qm'manquàîtiiow^îéVlWBi'iëHrit 
fôrcé'd'eiivbyer en Asie dën([MBt'élk'adr{«»^la 
dëvàststiéùl ;• tàMsTém^ét^ï' f Eï^âfef'^éB'éé- 
facbèlnëns qoi attifèrent fesr AHâké 'dM§'ê€S<^a.- 
buscades et les massacrètèn?: - "' '•"'■ •^'^w« "^^ 
]>Ti. ' L^àbdndahce renaît dâfifé t^toSkt^ttîâftdple, la 
cin'îtoi^feniine dkW'fkrtnée musid&atiè' littfi*f4«6aèe- 
"''*■ lima/ Vàîàcti ^ai" ïa'éliè^^^ éï'^alfe 'éèi«i^f>de 
-^ l^bhpèrentVl^a lé s{^é<ët ^i»<a<rt|tii^; l^^Milée 
' )de ^^dfesrii^(|^dalri<^i«tréité;?'lë'ti<ffify et 
•M tria "Hngtmeùs? ttiîHè *lte^e#,''^Àê''4ft!iÇJête 
' détniisit lei YeMës dé ii^^fldt(«<lnSbei^teMi'^>ca- 
'phate ^é ft>i«eAt' icéWfità" bë-^*ft>^>hë • Ja*#S<âes 
transports de jtiiéV éf é6U»^ii4''^âs éë'id^ttfent 
'sôtt Ubëràteti!r'âul {>llis iUti»^hï»'fatât>^èl^Àtique 
Roiné'. '■=•■• '^ ■ '" ' "'c " ' ' ''■' i ■'• ' '"■"•'I 

Lé kyii(i, date le ]|Sreiuiet" tti«mî<enà(^ dé> sa 

colère/ otâooÀai de' tuer tdtls' lés 'cililëto^'\jai 

' n^embt)Bsè(ei^ieflt'^asi«'lb^deMdhoita«»f(«{»'Aii- 

^erèè; Itlôiiitfbâtibares^qoelai; désar<tièl«mton 

aioTtàva. ', il ir^év<o<{«lti st^ ^édk setDgriknàre't mais 

depuis cette époque les sectateurs dèr'VË^àiigik 
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DU BA^-EWPlliK. 3155 

^ fiaient soumis ^ daiis Témpire inosùlitiâi^ , à.dës rois ' 
ân^i V^uslaçs qu4iuiiïiKaniesr; eUJ^'çtistent eocqre , 
.^t èotiTe autres" fcdfe qui défend atct.'tribuoaux 
rdfddbiMtrç le témoi^a^ d'un chrétisto coniire un 
innsufanan. ^ ; , i - ' 

. 'hei^fb^ qtd n'avait pu vâinctéL^cm^ essaya 
deJç convertir ; iHvû écrivit une longue lettré pour 
luldâtnonti*^rJa vérité de TAIcoran <* pourrcn- 
' ^aget à embrasser ùiiPcuho plus 'jitu! et pUis rai- 
s<)ntud>k que celui du Cbipist. Ses prédications > 
, ^nme :<m xleviidt s'y attendre^ . n'éur^ psis : jplus 
desùciiesqàesesanntesi^ *^ - . ' 

« Lefliege'deOozisi^û^opIe, ay^it répàâdti'Vef- 
fncwdanGS h Grèce et dan3 l'Ita^v B^g^rdi^^ ta> 
iwne' de i^eaog^w ^X^ritiU;- e0mm^ «wtaioe^ ion i 

. iQiwgpiteil à xbiafii^ rinatoo^ àe I vioiytteiiiS^CTaéns' 

itt4ép««|imt,^,pcw^,s9»4^ espfiit§il^j(}fa- 
bord,prpd?pier empecepc^ p^ i<Vi^^!T^ ^PW^J^i 
tenft|^uii.d«.«eslieuteiw^VK>iW^é^^ib^re^^ ,. . 

JÙs rpgards yi^ps de, Léon ^'qtçind^ient suf ^s 
parties les plus éloignées de l'empire : informé du î 
. c<^pIofii> il i^voïe, ,en . Sicile un* ofËtier y , nomme 
Paul^ qii^i fait tomber les ^ux bruits^ rassure, les 
hommes tiinidi^> déooncerte les cb^ispiratieurs , 
les arrête et * envcdè leuri té^^ à l'emperew? . Ser- 
^usy âeial auteur de la Cônjuraûon ^ eut l'adresse 
desQJMstifiér- ... '/ :; 

TOME 8. a5 
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38Ô HlfiTQlKE . 

Réroiu et 4^ «HV^e ^mf9}f^fmrjm^9m }^ i^^* 4e 

livres d'or. Quelcpies-uns des anciens court^Uans 4^ 
W^fm dfi^l9l^é^|et 94 éiaieptxefîiés ^n p^, pro- 
Vf^^j^^Q^fifï^der : Fi^ d^p^xç, le p^trks/e ^i* 
aiflijrç , gr^ssjpjpl^jil. ,d^ji (fes ^ïâ^wn^p* .fet d(B« ttpl|- 

if^i>m)?Srtft firmif^m «ippUce^çs pOicier^.^ W 
tral^ssiaf/Çï*^ j^ gië^t à fi^f?® d'^rgeû^^ le rpi /jU? 
Bulgares^ qui lui livra Sisijwji^^ .^^^fi^^^ ^ V?ï>" 
d)§yeq(^» 4(3 Tb^Q^^alpai^; î|f |9c^,4^^î|^ 
<knfiÀMyf|M)driih«, . .;^ ; . 

tkm îaupSdéèîiMiil' Pcinj^ecÉW sur lesiirt d^vai: 

Anheuïfin eti^akS^l^hfi Vtsùiàt âe itenéte 4(M filé GcAiS!V$ti^ 

lin à» iw-j^tis reBpectàWe W^ jem deà 'peuples è* de*lbi 

afSSàVérfeérîtâgè de sàtîcmronne, aie fil tferfr sur 

les fSnts deTaà'ptême pafrïéis dignitaires et parles 

sénateui*s;* bientôt après îï l'associa h Pempire: ' 

R^Toita * lies Juifô , toujours fermes dans leur culte et 

4ans leurs espçrànces au ^milieu de leur ruine, 

proclamèrent un içessie et levèf-ent l'élendar^ dp 

la révolte 5 l^empereur comprima ç^lte rébellion, 

ce <|ui était jig^st^ et facilp; m^i^ Û.lpMr ^4?P9?; 

ensuite, sou^ p^e de mqrt, de ^e ffw'e bapt^^v^ 

ce qui était aussi inique qu'insensé. Lçs if^fprtunës. 



des Juifs. 
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DU »AMEllt»inE. ^8^7 

foirurém 'dbéir*, èl *« *fiftgin ijttlî prtrfîiner trtr sâ- 

Léon' 5 «îoomumé à Vâîhcrt , vcWilâit c|ttë "rten 
ne lui i^uftit. U p^réétfolà létsliibvft^ 
inoleitclë atigiîafètttà rôpîîttâtt-e té dé teis èëbtàtrës. 

«dujom^ ïeltipirfe * : fes Sarrasins ^'fempstrèréiit dé 
iaSàrtkigne? Jesiâ, succeséëurtfQrùdf ,«€ ré^a 
que- quatre ans, et laissa le sceplte' à abïi*ftèré 
Hencfasiiii i eelai-ci ll^ta bâftaiUè àiïx Itomadéi; ^m 
lëM filakid9 de^ Syrie j il lut battu et coittMtlnt de 
Mt jnsqxJk Damas. ifouseKma i^para cèl éèlîW 
:{«rti^(iiéiqfwe6^«ËCëàs. * ^^ * 

VÔnetit ^ ^lors sans coinbats tin^ tèit qttCti Apparition 

4Mi$'i'Ai»cbî^i^'lr iriibgtHSi^t lieuèè aa Mrdf^ 

. Sfoq^rui , jaYi}<;«VYi1i«î fbpiai#e pat* 9t$ vms étqtiisl 
. J^quHà^ j^éoa ft'^ifflaii adnril'ef tjdiUto^ttio- mut 
Mïfircfpeetcqimme géçëral; il terûit qwè ^tWê Sf^cuiTdeî 
gloire en y, voulant ^jputer celle de. thédl^^fetoT^ "n'»g<^«. 
lé coite desims^es kd ' paraissait sup^i<dCi1|{^ et 
Oûittiraire à ^a ^mreté de Ift foi évangelîcjùy. IJ^idé • 
à proscrire ce culje, il qontocjïie' te sën^^ : ii ïh ' 
» veux y dit-il , pouf prouvéïr à Bîeu ma reéOÈt^ 
y> naissance des bienââts dont il tô^'cdmbleV^Jé 
/» i*eu» abolir KdoJÂrie introdtiîte<îàa5-rE^lîsè 
» -pefc te culte des^ iïnâges.' C^ iiiia^es , qtî'tift 

* Ari ^^3. — '^ An '716.'" '^ ' ' 
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S88 HisnroïKE 

j> peuple fanatique prepd pour la DWînîté^ ne 
» sont que de yëriiables klolesi U m'appartient ^ 
» comme ichef de la réligV>n ainsi que de Tem- 
» pins, deréfoiTiier un si honteux abus. » 

^ la suite de ce discours U lut un édit^ dont 
Fobjet était de détruire c^ qu'il appdait une 691- 
pçr^tion sacril%e. Au mépris des anciennes cou"-, 
tumejs^ il ordonna aux sém^ie.urs d'e:iir^i^t|i^€r cet 
édit sans délibérer. .- • 

G^yie mesure téméraire ;e|Lcita de g^^ds treu* 
bles dans l'empire^ Geox qui: partagoaionti^ ' par 
défouemept, par conviction^ oh par intérat, 
l'opinion de l'empereur^ attaquei^^t ayec^finrie^* 
iosultèrent^ et détruisirent: £#ns «respect cespi:é- 
^ ; jLç^di^QS idolefi. On les nomma iconoclaste&^<e'est- 
i^dire briseurs {Tî/nages* Ils ic^e .respectaient que 
i^, qXpix. Les. autres défendirent avec un égal emr 
portement les objets de leur longue yénéri^là^ , 
Léon n^ dut pas tarder à sentir qu'il est p^ut-^ 
être plus dangereux d'attàqùer les superstifioqs 
queils^foi. 
Kétûuace C^udaut, iudigué de cette innovation hardie 
cL^ST'ctdeÇette usurpation de pouvoirs^ le patniatt:he 
pape Grtf. jCrcrmain^ ainsi que le pape Grégoire^ résistent aux 
ordres de l'empereur , et s'efforcent de lui prouver 
quele^çV^^ns hoilorent les images^ etneJes 
adoreqt pa$; Jean Chrysostome soutient avcc*fei^ , 
meté> en Orient, la doctrine de l'Eglise. Lçon 
rép<^d à leurs remontrances par des rigueurs et 



Digitized by 



Google 



* I)U BAS-ÊMPIRE. 589 

par i3ès vengeances; tout POccident se soulève , 
contre Vêdïï impérial ; Gi^oire écrit avec force 
à ce monarque , et ravertit que les princes n'ont 
aucun droit qui les iautorise à statuer sur la foi. 

Il est vrai qa au moment où le pape voulait que 
la puissance temporelle ne dépassât pas ses limites , 
il sorût Inirméme des siennes , et soutint opiniâ- 
trement la cause dés. pieuples.de Calabre et de 
Sk^ 9 relativement à une nouvelle capitation à 
laquelle l'empereur prétendait les assujettir. 

lÀoay fatigue de cette résistance, veut déposer Conspira. 
le pape , et fait tramer dans Rome une conspira* contre i» 
tion 'contre lui. La multitude prend le paiii dû 
pontifo* et met 'à mort les cbnjiirés. Le duc Paul • 
appelle Si son* sêboùrs des troupes de Raverihe,- 
mais lés Romains , les Toscans ', lès Lombards 
prèMént lés armes et Vendent ses e£R)rts inutiles. 
Cependant Grégoire, lie voulant point alors pousn soumu^ion 
sdi" plus loin éeà succès , apaisa luir-même la ré- *^ ' ***"" 
volte ; sa soumission fut aparente y son indépen- 
dance 'Réelle : depuis ce temps le saint Siégé devint 
£(ussi cber à i^Italie que le trâne impérial lui était 
odièui. 

Ce mécontentement qu'excitait partout le des- soui^ 
potisnie dé l'empereur fît sortir les Grecs de leur €1^05. 
Ipnguè apathie ; ils se soulevèrent ^ , et élurent 
pyâur empereur un officier nommé Cosme, qui 
parut bientôt avec une flotte sous les murs de 

^An 727. > . 
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et M Bort. et çmeOi la lête tfanehëe. Une attOÛMe ^oiîèfe' 



désanxm et rassors leurs ecnaf|^ices. • ■ ^ 

li» mudulinaBftB ^ p t ufiia m de ees «rodbies^ at^i 
taj^oèiïWt Biicée. la hanmtt êei ftaMiaBB kft- 
oostnigiitt de lever k nn^. L'empereur perMiâW 
g^^l^ toojotes' à todinr forcer les conscwfices; 9 c « Mfa * 
'"'*^' vainetttàit deidétemniier les Véoifietii h eÉok^asMr- 
sa eaiise'; eaturei refesent de prètidre so» ptft^ 
coQire 1è sâiolr Siège. Les^tHIes de Bîmiiii> FiM^^- 
Pii^aro 9 Ancdiie se acmlôveiifc oontm F€tettrqae :i 
citacmie de des ckës &M on dQC;^1e{)q>e feignM* 
pfaUiqdemetiA de calmer lear ardeur y que $ecrè^^ 
tement 3 exettaH. 

Le duc de l^aples se montra seul do<âe lMi«' 
ordres de Léon. IlsenÀi'latétedelî%imiée:l¥ec'* 
son.fils^ ec mandia contrefiome; lébnût'de^sem' 
approche prodint tme révokiiidn. L& ootu-age^ 
ezilé depuis si fong-temps de cette' aïK^enne ea^' 
pitale du monde ^sendife y renaître'; les' Romains^ 
qui avaient liTré sans résistance aux pins vib bai^> 
bareè leurs ricfaesse^y leur^ sang, kur henueur^ 
letir liberté^ af'anttôit avec ftireur potar soutenir 
lUie qtiereUe tbéok^çie : ils sortent dt la ville , 
liviienthiitfibllé âmLNapoKtams/le» onAoïcenfrel;' 
tuent le dtie de N^ples ainsi que soîi fils. ! 

Le roi des Lombards , saisissant cette ctcçasion 
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DU BviS-ER#lKt. 5^^ 

fiivorablé k ées dèfeeîftô. amlÂiiètci y** isffflfBftHti' tîh zéirdu 
zetetsiroent poar la cause au pape^^einp«t*d de bard» pour 
Ravenito > prit Nami^ dans fe dadMe^d^fi^Ote', et 
en fit présent à Fëg^ ronkdÉë ,\(^ Ys^sé^fpUii * 

Uexarque, l'eâré à €osit^^^ ^iMbà àifté ISHàHS 
par ses agens, mie notiîrelle cond^anidn €<>nti% lé 
potttlfe : k peii(de k éâtova éi^éôr^ tinift ft)k de là ' 
fùréar des cOttjtu^* l/mMé dii« réi iMÉàskrà 
inspirait oej^eiHiMit à Gré^i^ ]^1^' dé' «l^t^ '^ 
que d'espÀwoeâ t 4Xi j^pe bûBUë* pÀiétràfe ses 
vues secrièteér, eti^gatjdatelé^iôlic^iedélUi^^ 
comme le prëlW^ de c€^ dé RiMke^ éittlfr^ue 
posi^&m critique^ it knf^ora l^MtfGtm d^^Vê^ 
iMiâens. A sa fnètft h doge Orwp atrma:uite ftotte^*^ 
dëbar<pia ses troupes^ jfimdit k ^iin|k^>yi^te: 3ar 
l'armëe du roiLintpr^nd^ la Jï)alW^^ fit pifispwiièr 
U n&ireu du roi, cjbani^a les J^i»b9iv^ de Ba-? 
venne , c* j, o'osaut pfifenser. Temperevir , y rétoî^^ 
l'exarque £utic)ûuSf , 

Le roi lombard^ irrité de sa d^aUe^ coçdul sa 
une aUiance ayeq l^arcjue fst saj^roçba, de Rpipe; ^v» i^««« 
ce nouvetai danger d^ci<jUi l&p^pe à iuip^rer l'ap; 
pui du fameux Cbarles Martel^ qni> sous le nom 
du roi Thierry IV, gouvernait alors la Fratice. 
Ainsi les fautes de Léon fiu:ent Ja cause principale 
qui décida Rome à tourner ses regards, vers le 
Nord : elle prit fhahitude d'appfelèr en liàlie les 
Français, moins dangereux pour elle par leur 

* An 739. 
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4amsi » Je^ j fir^Âftt!» .4^ lîfimRif Jfts^^». .8^p%f«ç .. . 

rev^: JMi«i .qw tpw lf^vpr<ti¥94'5 levii:$,Jb^^ o 

poimfiqa«iL> émm^ émwh M[^w^9 Amms 

le 4-oi lombard ; en yain 1 exarque VQUt fiflS^i^f. 
son'cdcicage^ ce f^rmce^ touché^ desacmé > ^-f- 
/ tratn^ ]Mtr Moqueiioe du pontife ^ se jettç à: jsot 

pieds ^' le suit * au Vatican , §'y dépcmSle de aes 
ornemens royaux, les dépose au pied du tombeauj 
de Tapôti'e^ ènfiia'il supplie le pape 'dé loi par- 
donner , de lever J'excommunicaiion lancée côiilré^ 
Im , et de lui accorder son amitié* 

Le pontife le relève , l'embrasse ; les atarmeà 
cessent, la haine s^éteint, la paix est signée, et 
Grégoire reste vainqueur des deux armées enne- 
mies (jui se retirent l'une à Pa vie , l'autre à Ravenne. 

Le pape était trop habile pour ne pas sentir que ^ 
sa gloire poiJ,vait exciter l'envie, et que la modé-7 . 
ratiçn s^u^e consoliderait son triomphe; il ,ppr- 
suada lui-même çiyx Romains de recoim^tre l'an- 
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pK en gar(kit la réalité. . ..w >; 

m-i • * 1 A et niori Je 

femôéretir U!i oferji^ Aibere^ wi^^ai ItW- wt©:jf Tihô.e . tu 

~ r • ^ *^ ^ empereur 

marcha cotoiire^ Rom©^ : l^iarque , mit -n^vioi Ucentt » « iosTos- 

appjdJe' 1^ ckfl^fQ*» 4 la ^^feiMte* d^ laipiàri^ui / 

çof^aiidc, ^ttaqoe f tHuiîpgteuis, ^M' àibk y M 
poHïsuit, Fas^îége , le preod et^eillPj»e.saf>4pte:«j ; 
l'eipper^iir^ ^ . .. , >^ 1» . ^ -* r 

. lies joJiistac^ opppfiéss^x ordrea>clA>i'4w.;H Fiinî.«i5iT»c 
rçafJiiijàiî..feDàt^p« d^eî «m hére^Q^vI^ B^H^?^'- Dep.Mti«n 

chff #i?n iaju^ticei;J!emp&peur lui dQW^Aiç^^QïrfT"''*"* 
fe\çjt,|e,ftt,î^q^pj;païr Je 3çpat.^ç^^ . 

d^ipij^p^ dit. W tyran,; a Maper- 

p fpnne e^t sçmmi^ çmp ^.Rrdres ab^lus du ^ 
» prince ^ Tp42i$ Via^i r%^ cèdeqfi^d ^ concilq 
ï> geindrai. » - 

. Lessold^l^, pre^evtpu jours disposés à servir 
les qipric^^ du dç^poûsiçie , brisîûeul. partout; les 
images et insult^iieut le^ prêtres. L'implacable 
Léon fit brûler la bibliothèque putilique,- parce 
quie les professevus qui radniini^tcai^^t uc par- 
tageaient; pas ses; opijûÀaBs; .partout ses rigueurs 
pxdt^ienl la révolte } il voulut faire . çnlever un 
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C9ix&à% éeibfùmB âiuvctiéà une porte de ïa ville ; 
le peuple le défendit et la gaitk iâupeiiftle en fit 
«ai grand carnage. La perseou^oi^ é^ apôtres fit 
peut>-etiid mmn» de maHjipê^ <pjtt fe» ferisement 
den inugea. ' . t 

c^é^^lâ\i I^i^mfcingpterdireolWftitôttwTgra*^ 
jondfir^t Gr%oire II œoarut eu ^51 : Gr^gûireilt hii Md^ 
fcoiréiii. céda i sons son pf*ntificîa€ U ^tiet^éHe qtd t»vîsAit 
le saint Si^e et f empire s'aigrit déplus ett plus. 
, De iio«velIes«ttac[tiesdesf Siai*ra*ns AuiliSpKèffettt 
encore Wembarraa de'L^bn^ et comme hs «rou- 
bW reKgwttx roccnpaient alors pks (Jtte lagftërt^ ; 
il se reposa sur ses Keutenans du soin dé les éOin- 
battre. Les Arabes pénArèrent en PapWagcrfrieï et 
défirent tnae armée roiiiâine. Les turcs avaient 
forcé les ponea Gaspiennes ; Mouedinm les en 
chassa. • - ..* » 

«?&v^u7* En 7511 , le pape réimit im eoAdie à Roihe. Là; 
^gw! ^•* ^^ prescnce de k noblesse et dupeli^le^on dëdbrà 
séparé de la commuaion des fidèles' quiconque 
manquerait aunespect dh aux iinâgesi 

Ce décret parut à Léon un outragé insupporia-^ 
ble j il chargea le duc de Sybire de livrer Bavenne 
au pillage^ de s'emparer de Rcmie^ de détruire 
toutes les images y et d'amener le pape enchaîné à 
G>nstantiiiopJbw , 

Le général^ à la tête d^v^put forte' armée ^ d^- 

Marche 

^]j°"^»^^ barque en Italie; les femmes ^ les vieillards ^ les 
Rome. é^ans se couvrent de sacs et de cHiices ; ils font 
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reteM^n lestcrafiesi-de Itursi ^gêaaiÊêememytiaàÀ 
la fîuimr «locmle s lacobetenuitîbit rkb oitoyeM 
prennent fc* àrmôs;^ à i« Ttœ' dtf l'inmeii», fei- o^f^it^ae 
gnmt dei&iiv^ îk laltîrent ies ntMipes iiup^rieik»^' ^''^' 
dans WEÊ^ enod^uscade ^ fèikbnt sar ^ittev ^ le»^ 
taiUem i^ilfitèees^ et eoâlmtji.à ft^ wk- 

seai».*. i ' . , Ml . f ; ' • ' 

Ce^Wtt»m0tieccMîafckàîlaffiirfliii?dc»^L^^ » 

il i^nlève à k . junicUeiioii de Téglbe^de: Rom» v la/^^ ^ 
Grèoe^ riUyrie^ Ja MMéloîne, <|a'U^ soMner âtr' 
patiiacchf die GaBSbantmoph^^ ettsMnmenée-aiimi 
la fuaoste «Uvincm ds l'^gUse^greeqne etdfe F^Ibe: 
latii)9« . , . 

D^uis œUe époque, aucun saeoès. edaitaxitiie 
coosda;Lëoiif de ses dkgvâars* Pendant sîk «bs les 
S^ivaaim.iccmtîimàvem impimnoLènt lenrioourses 
en Asie. Soliman^ protégeaat un imposteur '4|ui 
se disait ffl& de Jbadilien li^ k; couronna dans 
JértisalBaL> el lu» envoya des tiiQupes; ntaisl/àn* 
mée deXfWnieidéfitetle ^la»' m. ;' 

L'empereur donna pourfemsne à scm fils don-* 
stantin la fille du kan des Kosares ; cette princesse , 
dont on admirait Fesprit et la beautë^ prît, en rece* 
vaut le baptême 7 le nom d'Irène. 

Les liens qui attachaient Rome à l'empire st re- Amba»&ade 
lâchaient cliaque jour. En 741 ^ le pape fit un acte chuiM 
de souveraineté jusque li sans exemjJe ; il envoya 
une ambassade solennelle à Charles Martel, et^ 
dans l'espoir d'obtenir son appui ^ Im fit préseï^ 
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des clefe da to^!^^^ fl?. ^oJt ,Eierip^ et d'une 
partie des liens dé cet apôtre^ Baronius , en parlant 
. des craintes et de^ gëmissëmens dé Grégoii^e III , 
dit (( que ce pape sema dans Ie3 I^rme; , et que 
» sessuecesseursinûîssonBÀfientdaBfi lajoie* » 

Ghark$ reçut aussi des deputé$ du ^énat et du 
peuple romain 5 qui le décorèrwf; des titres, de 
consul et de patrice; Charles^ de «ooatîôiéy en- 
voya au papeFabbé dèCorbîcj et un moine iâe 
Saii^yt-JDenîs» diargésde riçjies p^éseps; .mais il 
refhsa les secours qu'on lui demandait^ dans la 
crainte de s'affaiblir en France et â^ se brouiller 
avec le roi lombard qui l'avait aide à çoiuittuttjre 
lesSarrasins. ^ î - . . 

L^nnee nAi vit mourir trois hommeà famébx * 

Chaînes Martel^ Grégoire HI.çtJL^pn» tJnç Jiy-t 

Mortao dropisoe termina les jours^de^'^loripèreiAr ; U savait 

fUetéon. règne vmgt*quatre ans : son Fanatisme letmt sa: 

gloire^ et ïgs çx^a/vagaiices du tbéolqgjifejç^ çifecer; 

rent le souvenir des exploits du guerriap.u 

/ 



im 
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Ètât^e rempire à. l'âvénem^i^ (le Constantin y. t- Portrait de 
cet empereur. — i^évoUe 'itrAp^tabase son béau-frère. — Fuite 
dfi^ Constantin en Pki^ygie..— <• Ârtabase est proclamé empereur. 
-^ BatâiUc entre (îloilsta^tin et 'AKIabàse.>u;->''Bé&Sl»<et fditff 
'^*A^tabase.'»— Ejwénemens en Qrient. — TaMjCfu de.pette jëyo- 
, que -désastreuse) — r ftabilëté et puissance du pape ^acWie. — •■ 
QuereMcé d'Astolphe, roi des Lombards , et* dtf pape. -^ 
Règne» de P-épin. ^t* Aboljti^» de r^al^lvU paiî ^stoi^fihe-i— , 
*Mort de Zàcharie, remplace par Etienne IL'— Marche d'As- 
tolphe contre Rqçie. — Guerre pntre Pépin et Â stolpbe. — ^Béiaite, 

^ • fuite et capifnlation d'Astoïpbe. — Sîége de i^ome pAr*4A;Tettjifefe*. 
i; Levée du siège. .— Soumission A' A stoJphiï. -t- ^j;emi^re dona^ 

' tipn a VE|ïise.*—||di*td'Astolpl^.— Didier est' roi des Lombards. 

,' — Moyt (^ pape iTtiçune^ rejçnplacépar son frère P»tul. — Cruai»- 
téaf de Constantin. — Son ambassadçà Pcpin.>— tté^dlotiori ecclë- 
siastique à Home. ~ Etienne III est élu pape. -«*i- Ori^n^^ 
cpl^^^ âp cardinaux.—^ Violence de Didier 21 l*égard' du pané. 
•«Â^liariage de Léo|i,.fils de 'Constantin vayec Irène. >r* Que- 
relle entré Didier ^.^ |^. JPrance. Mariage de (ibarleinagne 
et d'Herm^ngarde^ fiilede J)idier. -^ Mort d^i^ennie W^> fem^ 
opiacé, par' Adrien: '-^ Maibhe dfebjdier sjir B^<5me. — Sa dé&i(e 

- : et sa fiii.te; -^ Entrée de. Cbarlemagne dan» Rome.' ^-< Sou- 

., . . n|iis5îori^ éér Bidiér. — Fin 4" royâi;mô des Lombarcf^î. -p Mbrt 
de ConstantiiL / >^ ^.- ..' i,._; l :.,_.__ .' 



œNSTANTIN V/DiT COPROl^^ 

T. ^ ''■'■'' '^ (An 74i.) ' ' : ' .' 

Xe tfone $ur ïeque) monta Constantin ne brillait 
que paç le souveojr oe son ancienne grandeur , il î**»»?'" ^ 
était entouré derniiies et de débris. Les Sarrasips, ae^constan- 
maîtres delà Syrie^ de la Perse, ie(.]^ Ifalestine, 
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deFEgypte el de TAfri^uje, après avmr concpiis 
l'Espagne , s'étaient avancés jusqu'au oi^Ure de Ja 
France , cjulïs avpr4<Uit.«si9bj(]gt;iée>.i^ 1$^ courage 
héroïque de Charles Martel çt la victoire jéçlçi- 
tante qu'il reo^QFta sur eux jï^euisentioppp^ une 
digue insurmontahle à ce torf^nt; sans ce grand 
homme toute TEurop^. géwlr^itj aujpvir4'bui , 
<x>mme l'Orient y sous le despotisme et Je dme- 
terre musulman. ; . , 

L'ItsJie ne tenait plus à l'empirç qoq par quel- 
ques souvenirs et un reste de crainte. Gr^^ire U, 
tout en paraissant s'opposer à une révolution , avait 
accoutumé le miMiide à voir la ti^re résîfitçjr.^Ia 
couronne. Grégoire III fit plus; il olâritRome à 
Charles Martel , et le refus seql de ce prince c;oin- 
serva aux empereurs,, pour quelque tofop^^ ,^ur 
cette capitale , une aj^>areiioe dé muveraînéléT 

Léon, en hrisantles ima^d^, en bravant les )in- 
ciennes coutumes, et e^ d(^ii:]kenGl>f;antl9 juridic- 
tion du saint Siège, s'était rendu odieux^Oix peu- 
ples d'Italie, toujours opprimés et jamais défendus 
par les empereurs d'Orient^* ils méprisaient ces 
princes çoGOuçoLe faibles^ 1^ r^»()k|uta^^^iC^[Dnie 
tyrans, et les haïssaient con^e hérétiques» Za- 
charie, successeur de Grégoire III ^ regardait égf- 
leHtent comme ses ennemis les^tttôcs îôt lés lom- 
bards. Pour se défendre côîtittfe fefux'; il à'altachk 
aux Français , et prépara âiiiW;! de cdiicert avec 
l'opinion publique , la gràiïdê' ^révolution qui 
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tmd^p peu de tèmfs ^ è»^ le noiArdi eiépire 
d'OcçkJbm. 

Aucuô'pripcie n'éUtii motus e^rpaUe <pie Coa- Poiirau 
sfl^^^ de isçfri$epir.T^ui^oéi4 impérisie da»s despereur. 
t^emps si eritiqnes: ce prince orgueilleux , violent^ 
impie ^ choquant les mœui^ d'un siècle religîenx , 
méprisait ioîis hs^ cultes , «e moquait des saints^ 
défendait dluïiMrioner' leurs reliép^^ outrageait la * 

Vierge ^ et la x$erapM*alt indécemment à une bourse 
qu'on méprise (juand For qu'elle comblait en esV 
sértié An iseandale de ses discours il joignait odûi 
des fdus sales débauches; bûarre et bps dans ses 
goùts^ S se fit>ttait de fiente Qt d'urine de ch^al^ 
et contraignait ses courtisans à nniîter. Ce fut cet 
éd»iige*ea|)rtce iqur lui fit donner lé surnom de 
Copronyme. D'autres^ jMrétendent que le patriar- 
dbe l'avait ainsi appelé^ parce qu'étaut en&fot.et 
présenta & Fé^se , il atait sali par des èxcrémens 
k» fonts b^^pfisniauk. L^hisloii'e , pour être vraie, 
se iioit:foceée de descendre dans ces hbnteux dé-* 
taUs^ loraqujette doit p^di*e les trônes et les pea<^ 
pies dégradés et aviKspat'la servitude* 
^ Le^exnès de Constantin , ^ haine contre Dieu , B<$vaire 
sa passion pour la magie, ses violences contre 1^ son bean- 
pitétres Im attkaient une foiile d'ennemis. Arta* 
base le curopalate , qui avait épouse sa soeur Anne, 
GTttt çmuveir détrôner faeUement un si mépris^Ie 
monarque. 

L'empereur , soupçonnant ses desseins , lui de- 



Digitized by 



Google 



si 
A 



fu 
ta 



4oO niSTOlKK' 



An :43.. 



?. ' - 



Digitized by 



Google 



irégiliiit àaûê touie» tes £itmlle$^ 1 obsounté même 



'♦îf 



tr6ney il Im ap^dba les yeux< Cette guerihé éraelle 
fit pént k Iteiir des ^rtfiit» romames ^ et te friomr 
I>he dé femperetir fut, sous tous ïes rapports ^ un 
ïong 4^t} pbùp l'empire; 

Le des/tiiï , qui n'av'ait pas encore • marqué 
TOME 8. 26 
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•n'ori^riieiw da k chutA (JunUîôlM^ d'Ori^im .kj^W^va 
au moment où rien ne pai^aîssait deVoir lâig^fWlÂr 
d'iiAerpromptarwiie.I f-zu •; ..' ,:.-. . »•■ '.-hI-- 
-,dti(^ d^cQ^e. diyiyift de nouveau te$ Atiibe&*4es 
duacondw^idi AbJïd^^i^iQndeidu. proplwfte MabQ- 
mtt,^ Wtétaiem rcévoltéft .d^fmb <{uel<{q6s ann^^ 
omUfe les. (^aiimiMie«t« Après de longs el^ ^mn- 

tuétMqcÔwn ^fil^.d^Ou^e I alonM ^ur le t^e ; 
sa d3qi«sûe^ c/^Ue deà Al^a^d^^ ré^ .c^iç^t 
vîfiigV'lnoîsaiiSfr) AbpidrAfc^» quitta Di|i;ia» 4MtV^ 
t^blit en Chaldée. Akùan^sOF , son frèi^, qui lui 
succéda 9 b^it sur leiTigFÇ:Ia;ia^)euu$e' ville de 
Bagdad. ^ * qui . devwt. la . rAiéwGer dm ha^iSds âb- 

bciâside^t i '. ; i ... .,*..»: • ' -, ' • 'ii,.i , 

G>mnie la /lon^e guerre qus.tiétruisU'la.raee 
d^ Onuxûadiss .av^t. afiaîbli les Sarr^^ , i Con- 
staiitm^ proÉkani de ces circonstances ^ banfo les 
Arabes etr^j^t ftwreux upe-.pai^ûa.fle la.^Çoiw- 
§jkx^*^ il hs chu^ aus^ d^c C^^re. M^ VÀé^ 
semblait alors condamnée à ne jouûr d'auçMU.re^ 
pos ^^le âéau de la pest^ se jlHgl»it à Tj^i^e et 
aux concttft»io»s da$ inagîs^trats 4e l'mlpqiieiijt / 
pour la désoler et la dépeiapkr^ *- . i <. c^tn 
Taiie^itie ^wm^f da&s las aotsudes du mcmde^.on net yît 
que^désTs^ d'époque plus désastreuse pour lesnatioBi^ ^ plus 
orageuse powr lesitétes CQurQiiBeesjie.cmeterre 
mahométan ravageât Jea* villes > .dénastaitnle^ 
cliampa , laobaonnaii les. sceptres , foi:çail les 



treuse. 
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'iëf^iltldd» '^^';- *' ^Y >/vv I ' » ' *^ * ?' tw H- . »n Mî». . 
« J:ied>j$uerrieF8r.4u^]?^Qi'd déiralseièiû lè$ detteèrs 

majitre^du iftOiode ea eâicbva^t^ cen^ersaieiit leurs' 

mot^œam$^^ «^as^aîeti^de.I^Enriipe^lesr aH» elles 

Ac^fièos ^ i9t te .^k4^gaafi»)it êsBê* uàe: oboeurité 

• pi«d|imde j oii^.n y ^y«il; ïmllérf<pie les iqrchcs' de 

les peuples. 

. Dlai^. 'ce^midk*de':d)iA'bdrie> ^'amlûtî^Mik awirait 

d^ 4tr^^{>la^:6âiiyiée-<^ .tMt^ (]b^ 

pr4me *> il y m^if' î p^^u ^ disiaoce omre^^fe? » palais 

ei ]a prison ; enfr^ b^tl9il^ et Jf^ehoi^iidw t' '^ > ;. r > 

TÎidfl^tfs frl^dcjriié^^péniaakaijEf M^ 

pei»^uradë(&rôtlés^" - • • ' -• > \^ »'» -♦ v -î 'mi 
, v' ^D^s» l'0(|dM»M^ ^ei^lpiriiMi à 

nastejces^ et sou^^^t^t^Jjpii^^'dt^'b vue^ L^ 
étajtt bc)i,ildi«[)sé pAr/dë-iOdiilinlieii^ révebuiioQ&y 
et) te «fm^aout^de i^ii»^4Ci0ii£KiaiiMfi [^i ^ ison 
fila cfttfoa^ivs^itoacoitt^i» «elle <({iie.i9âav|i|^$,d^ 
LiéD'a<a^itpiréparée6tikJtaliîe. > 

Le pQpe Zaehorie ooiiseirvaadftaUemeiif«ii0xi' au- 
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Habileté torké^ m mpmxmii i^ ùmte i^tuiomm. i^^Çfmr 
*;pjj*^-sianlin, et ea menaçant des y/çx^gf^nc^ àw t^ 

LoHpnwidtjB>tdMa> <|iâ le rari^l^ 5 m monjirft 
d'abord pl^igniudaUe; il memça Bx)^ «tâj^ 
siëgtt Fétooafç^ivçeit^ ZaK^oiie i^t le t»$fiyer/,ei 
lui purib av^&tdfit 4e ftifce^ d'^mu^tioâ^ ^ le. roi 
kunfa^ ^ pMM^ snl^itemeni de M fâtc^or ât; i^-^ 

niime a|^K |feda,da.pcMife^ ref« di»« Im Vïk^h\t 
4e mcwié^^ ei siç fètin^ d^ie ino»^rp 4^ m0»% 

Ce» g»en4er9> à U ici^ f^Dod^ et si^Mf)$f^ 

ti|MX 9,jpo«Bitment atcx pajpe^ lanidi Fâ|>re ^ifite 

d'oA dei|)Qie«t d'un Qoarifnét^^^a,t($t If'jb;^^ 

sopmiask^dmcâléGbpimèiie* > vf ,^ 

RémtanM Asiolphe f parveov an inÔM de* Loçpb^4$,^ 

j^^^paT*.iiioina dé^ot^ et^los iMbiûe^t; <îûittl^ il 

Pjj/''» TOçètttra^gvRomeaoï^siîdcri^^ 

Hl Mint Siégt à a't^ttf«rcomre Jbi de b pit>feôiî;i^ 
delaFrance^. 
^R^ DiiOtt ee ïniéoie tcnps les Fràtiçi»! 
TWdisrent t^ lâ^rté on 1« gl^ne^ é 
de ae Toir gD«i:vemer ^ri:)itrairemfti 
f îcm d|ft fiiildis ^ ^ r^aieiH âf(H«& k 
{irînces fkinéan^; ila détràûètt^ cette ^râçé^ &)>% 
t^die; Bépin , jBfBpûfe #11 {ya^^3rhé^t^t dtt res^é€| 
qfx^ Ips ex^iloits ^e Çb^le? Itliittet paient ippfn^ 
•Ail 75i. ;. ,.,"... 
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"^ JHtA k dafisieiiti de rèfidt^ tftm HônV^mi (M^tWcnr 
Îi3m5 $Rcff^^ eo Jdîgtiaiii à riMâX)iité dn erâl^ 
ment n^tu^al edSe âe^Td^op^'QVMÉii^sQ Mre 
recoDimtbieeteoixro)^ér]psrle|lapè. ' ' ? 

atèUmr'isdiï ihdl^poûdjiircè;} ce pontife iui^UÉie 
dëtourîuQlt tes yeat dti ciâei; fet &iatit> siirla 
terre ^ dâcbra qi^ 4tint jmte qàé fiëptn portai 
lé titre de roii pti&qu'il en exerçait fàmoiStcj et 
décida '^aiim qne le gouvernement de &tt devait 
l'ëmi^rter éur le gottverneniem de droit. 

'Bar i!iii' ëebangë pcflitique de^toropléisaneé ; le 
d^ceto&nt dér Oovîs^ OÛMéne III, v^èkï h tont. 
sure. Pépin la couit)ime , Zaeharié'ètf EgfifeeV ^xà^ 
jiotiver^eié'temporefie: ^' ' i < ^^ <' '' 
' Cependant Asiolfllié,!^^ ah^uu». 

^àë eéité alH'ancé nbuveBe étaient dirigée ^contré «^ i^«- 
]ui| rùmpît^là ^âdx'/^clara son ifessem de'coil^ 
quérir et de rarager Rome; il s'empafia d'à&ord de 
llaveiine , tt abefit Fexarchat qui existait depuis 
cent quatre*vingt«<;ihq ânà ; ainsi di^i^ cette 
dèi^ièrè et i&i^le image de fempire rotnàîis. * 
' 'Sûr très eiitrèfaités Zaèliarie Aioantt ;'fitieimien Mort 
lui MCÉéda 't Padresse et la feinte soiïmii^ston der^puâ"* 

pur 

ce Aouvéaù jpfca|>e obtinrent dne paix ^è t*on con^- ÉUeime n. 
dût pour quarante ans , mais qui IM rompue qnatnè 
mois après. * . ^ 



Digitized by 



Google 



4d(> > iftipmwrj 

^tàe^iîel Stiteeî^d MMpdnës' sur ks <£Knirâdi>t«{|W • 

porteiT ses armes en Ital^ ^ il y><|i7Wpdc|f^pcaî£m' 
de éim pedaUv^^i^A 9 <P^ w^nitfil le jwdombdbd 
de Itû r«$«m0t< Batoonc^)^ Aitcipbe ébnâpAwfsH' 
niardiey iVmMstMlear nkd9tiM;^iie dè^v^miMfi* 

.■vagues." * .'\ ' ■ • * '. I • > , it !' -"'f'^ / ^' fM V .ù 'il 

La teti^ur T^nakd«sIiome9mtMfeîaitoM 
peuple'eôt {^ris^lés annes^dors J^iclergiSÛDtdes' 
prooeiMiéns ,■ ief&tivbym^ ' lesatiliireAt piiedsoms^ 
susp^dé^t k Utroix^'k traifté Se ' pain^Tiolé par 
Astolphe* ' i '*''•■ » '*'-r *» '^'>i -.ni /.. i ^^w,*.:' 
Etîeànë^^iii^ dtôr^^attid^afreisseeaunsque^setix: 

France pour^iï6]Jk)rè^ letif dfpptii.iiP^>m .itefab 
offrit qtl^iin asâlë; le pape sf^rtfàiêÊk k fltne^moma 
lé 1^ dëliomBartKe inflexible > ^eo.oiUml seule^- 
mèttf la 'peitûfeâén de éet^ndi^ i^Birai^Q&iH.ji 1 
', Le fils du i*ôi déâ Fieane&is^'Qiaries^ skfmneox dJB* 
puis sous le m)m'de Cfaarlemagne> vint eandèrant 
de M i 'te^ tttt âi()i# ^ue 94^ > 'nsurptfit Iqi diffits 
dé V^<ibf(ef^i^> ptrdittlk d^dcmm 
"^ de saiht ¥fèfrt«é l'esh^citM/eit Jajl^nupd]ft.|^eiiit.p^ 

de oe don 9 Etienne le releva àeised seimens^ciil 
fut absous et sacre ^ ainsi que la reine et ses deux 
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DU Bâ^rlCIiftPlRE. 407 

et iLretêtk fîéptnr^ liimipiiûsffs^fi&nst^ idu tilt*^ 
depatrîce deRoiiiè^pai>cépiieBat^pcoo0or4#;,k 
poiilitfb et de Toi fêgmmairât néciprcfcfmm^isu }eur 
usiiipatibh> etr^seidoniiaitot mttmi^lw^iu ce qui 
iifi36ur'alppai*ien3ifrpas; , -.îj H ,: -r . .^ , , 
\ ihévmirassembhvuxpuAmneaakk gu< rre 

et^ nialg;iiéF cljoppoÂiio/i ;(Ie pki^tiui^.>Sf!J^4^iMrSb it'tAaorpL. 

où ce prince s^opposeraît à l'exécution du iraité 
cdnsk» a veàibome. ^Sémn aommft M rm d^r Xiom- l'^^^i^o • 

1 j. j, . , >.i . • fuileclcapi- 

haitfliGioè reéutubr ieb tem^ quM t^vau.cpaquise^ |^at.on 
sur âoa f reftisj l^yàl firansobit les/ Alposyi bat; cof^pléT , 
tement IjannéeiiesiLK^oibaiHls ^'poui^ 
Fassiége dans Pavie, le réduit à capituler; ^a/Rn il 
leibveer^ .mmeUre ^ntre les niains dxjt pp^ Tqxar- 
ehatiinsl'qoe.la PentapplQ > à lui f^yer. ui| ^libut 
anAusL^ et?? Itii^ifqf quafa^t^.pt^g^is. . . 

Tandis* qu^ l'ilatie échappai^ ain^^^. jÇox^si^afîr- 
tinv^ lad* «npei^eur. ^i^iïup^» tr,aïMpiiHçw^^ 
à nommer un patriareha Qf àjwwaqwr Wf wnr 
cile/cru teois peiHAtéVçijUQa» proscpyirefft le.qujte 
deaimagas.?.'!/ , ;, • u [ir,.:' » V* .r •: .* ri . 

Bas qUede/ïibifdçiîEfaacei &tlni)^vfmu 4ai;is,se$ siégeûe 

, Ail • . • 1 Rome par 

airapbrs J)ariIa|wiûld[ieeyiD^ll»j6î ft?»!^ fit^rer 
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de JËËf ftuf^ t^iM»i ^^m^ y^e» m*v^ m^ • 

prit«gdMMP^^nM%p9N«^^ 

celte cérémome il 6e i^^idit à jBonie ^ et il dépçf^ ; 

racm4e .4MPalÎQ^, HVmff^ hf ^e%l4^. ^¥^>i 

Cet ^gwwaple wi 4^ iflsiiAtettr^. i 4'*VitrW f^IjMI «^ 
fireftl; dpniif^r dfy» pi^ii^pwt(é$; ..{pi€^^ 
tère»^ .de» ;«eig3»«u«i«*f J^. 1^ 

luâange du sacré et du profane rendit l^ï^jjii^j^fl^: 
îorX^^iTÇûf^ ji^iej>fi J*«ér4Uî liw»wi»*i'iff^^ \ 

première cause des quereUe$,cçjçrt^i^jl(î5 j^4f8tV^Wt 
malheurs qui ensanglanlèreni TEurope. Ils dirent 
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Cbarièntegrie les 'pfeit» '<laièi«8»i lëfci«**i«i*» i*ï 

gnetai*.- '•■'' 'L.^'' ' '•'■■ ■■■ '^ ' -' ' .•,■.•.••■•• 

fut lue par un sanglier j 1 Wiiéh »oi fittt«6irf) ud- *'»*^»««- 
nuy^éa ddài^, Troiidéit'Tèn«miei"imr'l«to>éÉé5 ■ 

, Di^s le ittênaé «inip»^, 'Bâ«tih<ë ifMttinjcf I^él ' 
8CM1 l^èHè'iui'èttiMééÉJiil ne restait =âI(M« auà ^«»^^a ^%é- 
perctos , éfl^ïidHèr, que Naj^ctf, Ôfeetei, h^Pd«Jî!lç f*^\pj^ 

* An 730. 
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4lO Mt^TélftE' 

cnu.ti.do Can8lai»i»,'«*anchMiBa*t tt>ift estJ^'»^-*^ 
parer ses j^Hes éA Ift^ ^tètakt^tÀtê^m'^»^^ 
ccmtré les Sarrasins ; il r^npotlia sui* <eilft ^^qtiél- 
<jiios aiyavitliges? il défit aossiieft^Eiohvëiis»^ 4«it 
ensuite battu parties Bdlgai^*><^di|i»s*fltiméei» 
après ♦, il prtt^ rétandiéV le«B^'*Vrâ W»e*igràade 
Iiataille qui dbraf^tmte tinefbonléèiy 4^ Ub è£fit 
cbinplétement ^ teakr 11 ^hoâèto ^ Viétdtt^^c^ 
faisant 'cotlper'^la télé aux pi4*wttA5m' Afl^ 4* 

idCetyraa mtôidii^et cradi 6t* affréter y sar îun, 
Mi^e aoapçQo^^ dfli-ilienf o^câcffs de^saotiniais^f 
on les conduisit endiafinà dons llljq^podraiiift y et 
airanttde Ifts fiôre- dlétapilier^ Gmstild»^ ëxoUiit 
luitiméue le peufde à les^îusulter» On voyait* au 
non^ito' lie oes ' vktHDes' deiiaLpatiîceS' et '^ 
raandatltdelaganle. .. ,. > : • iv 

r.son : L'emperectr^dans Vespcûr defs^nër4ft îii^aîoD 
rpé^a* entre leauPrançais et 4eB Lombardi^ e^oy^^ix 
pàtricea et ambassade à PéfHn;^ ttlnf 'demandait 
la main de sa fiUeGitielle'ponrsDfi-^Léfinii as- 
socié à Ifem^pire^-et prétendait qt/oti lui-dotonat 
pottrMdb^/'t0«arcA<i#. • ^v -ti 

Plusieurs ptétres iconoclastes feisateirt'pttltie'de 
cette ayibasiade *. n^ociateurs 'makidfoîiâ^ tfaéo- 
lopem opiniâtres , ion» de bôneillèr les ésprib , ib 
les aigrirent > élevèrent iniji^iidemlneMune'diffi*- 

♦ An 763. .:..■- 

**An767. 
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DU BAJSHKl^miE. 4ti 

culte n£iuv0U^5 Qtjparlà^oi&ièr^nt.^iiiaMte «n 

:]Us;acçu8érf9^ }e» L«|li|iât ^ d'hérésie ^^ paite quo 
cem-iÀifiiiéqieMrfproc^er te Sak^Esprit du 
^jcomrma^plêre.he$UgSLt»Aa pepeBotitmi^t 
aveQidJ^aJkiiird cqnftf^ieuîf , teur^opimont en i^rér. 
sc^d^ 4^ Popw i J^ iiisput6)poi$a^: ^g^iaoïeBO sur 
le^ ,im^^jt$vtQçr#tre$ fitmir leA ipa^teréls. religieux:* 
Qo çfçilk Tj^^p^ifji^^w fu^.alor^iqqe. les lé^^^y 
dans le dessein d'appuyer lej^ prétentions du p9i{>0 
sur resarçhat^ et de leurjdcnittr un^ apparence 
d'ancLesis drojAs^ fidbricpiiàrmit le faumaote de do^ 
nation attribfif au grand GonstantÛL 

LWibassade impédàk^éolifirua «oib^ëtein 
le clergé français. condamna 'Thérésie du t^gé 
greo> et le roi refera Les donomodes de Vemç&t^av. 

. Cependant la nouv/elle grandeur 4© B^t^mp étert . n^^oiu- 
enoorq idouteu£^ jet .chohoelântQf Pwl mouitit ; »i«*»'M"c ^ 
Toton f> duc de 1V>spafn^ ^ ti^ra ,en arm^s/ da^is . br 
viÛe, çti.fi>rça le: peuple à éKre. pour p^pe .sou 
frère CoDstimluùi>qui ^^t Uîqae» L'usurpaJteur du 
saint Siiég^léçsi^V à Péf^p^aq^i Pe vwdut ]point.le 
reconnaître. De son côté Didîçi; euyojni un corps 
de troupes à Borne , daas ]ç dessein d'y feire pro- 
clamer papenoo-pr^i^e noiiui^ Philippe^ ^ Itii 
était d/évouéjiceittiet i^ille ûijbr,tuaçf9 devbit un. 
champ de J>àlaUJe, eWiU-^ If^ Lç^ et tes Tos- 
cans ; mais ceux-ci, après, s'élre affaiblis et pres- 
que détruits mutueUement, cédèrent aux me- 
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,■■■^"■■1^. 



F.ti»n. ni nâcMèlf&TinAgnatiôn âa 'éieîrg^, aiel'a noÊfesscr 
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Tiol« 
«le Diil 
l'cgarU 
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DU ^jWJ^EMP^BË. 4i3 



.filsde 
t^utio, 
Iriué. 



erclli! 

Didier 

b'r 



Berthe» TeuTe de Pépin » prenait le pfijrû des 
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liiYcnnen- popoessej^ <!« dwàit êtte unUch VfaMîïiè, devûit 
iic i)ldier/ la ca|ii6.d'imé btàne'^nicife. 'Gh^ffe^'k répudia 
«u bott ^Fira an ; les I^Mti^i^ap^od^èMnt ce 
dÎToroe et s'4>|^po0èrent{qd6lqoe ten:^'^^ ééi^6nd 
marîagd éa rolaTOC ffUiegàfdê. GàÀàScÀà iudtt- 
rut; Cïkàrlê9> son frèrai s^tant empalée» dfe ses 
états y Didier^ ftHÎeûx de 1-affront <|aë sa^è^àrtmt 
reçu , oflrit iin asile à ta veuve ^atAt^enfaifid de 
Carloman, sedédat^ leur défenseur, et fcominenca 
cette lutte qui devait bîeitôt décider dtt s^ de 
rOcoî^ent, . , ^ > 

I ic^fnf ?n * ; /^ -P^^ Eiiçnpp^ I JI terminait alors «atfi^arrî^e 
pa^Adîfcn. fOTgeuseî fou '^:|eçe»se«r'A4riQfe,^infircJÎ^ sur 
le^ tnaces de' ceux qui ràvaient.prâêMéV ^^e^^ 
' > i9t$demenl4e^j^o«lg dés empeneurftkl'OriemvIté^Iu 
de^^feinrîf dur^g^e' 4€^' Cfaarleniii^^ 
«ruirê \^ iJyti&ykté^ et ' ^pcmt BSSbvti&é TkèkéHté 
dusaintSiége^ il ref^ faa^ttmnteiit Falfiaèiië ^e 
M oflhrk Didier'; 43e-ppihces'toipa**étttâ ihsfchéde 
Ferrare j l)ickjttô ' Ravenne)^ leiigjSe .qdse^^ te'^pSape 
vienne à Pavîe, et vèiirl^ tôÀ^er à cotôtrâmer les 
fils de Carloman 4S0i{ime rois d'Aiwtrasie. 

Adrien refiise dé sonir dé Ro»e^, Kdier y 

* An 7^3. . • ' 
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^ lji^iQj)p(^ft 4^^ it^oup^ Ievée3 (bq^. la .Xospane , ^**'°**' 

. CfiademugiîLef^* héritant à fbiitelnr. le» Alpes», ^j^^J*[ji'* 
<3o^W^tAu|^foistCé$ftrîÀ passer là ïlubicoa^teoH 
tait h m^ Sfipi,i^Qmù^»ér 4* x^&dl à.QidîcrjcIe 
foiri^ çf:ïmiîf^es 4'akTf«nt|. pw pape 

h^r^^ ;j^ppé ^:f^t av^vi^smnt q^pr^oè^et ^ 
çh^i^ 4es*princa&^ i:eftw^d'«qof*|eir^^ iPiÇPQli-'. 
\iQx^, Charlas;âla^^ ivipicte ®t teçriij^e coporôe Ja, 
fpud^fî, desceadclmnoivl Cenife^ met ^ d^roofip > 
. .Âsl?k^>#^ ^^ itli; Jtpi|?abar4 ? 4é^t. Pi^i^iv î le - 
poursuit , le chasse de Turin , l'en^Jsrumie* î,'/^i^ge^ 

.SpefetîPli«t,4^a^^.^dW»^^^ Entrée 

autd^ , <eoa^$f?a;i^ laf jG^^aiipçL 4% >PfifiW> .et pjf. D^jJ^ 

dejSpOlft^te, ^dbe B4n€Q»tiii> c* um pattit^de.cetox 
4e T^ij^^cae^td^iCampaiûef , , T i ^ ' 

Ce nojtiif^aiit Brfeami» , ^Ueu de ravager B,o?^e ^ sonmîstîmi 
vetiaiija^ détiurr^r. De ? etpui* ^levant Pavie ,. il força 

* An 774. 
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^ liîârrïet'^ et >fïvoyalt au foppKcé le^ prêtres 
cMbbdoiés* 

hèSkde Didier^ dcu /Àaksdtrté ileVërone^- 
Tint chercher tm refiige à Ornscaminopie^ oh 3 
reçat le titre de psirice et prit le non àeThéo^ 
dài^. Vemfèttfor, après avoir con^Mitte lie» Sarra-- 
^n^ Étm succès^ mardia. contre hé Bdlgare» à la 
ti$te de ^atre-Tingt Toffletioiiufle»^ traterta teot' 
leui* paya aam leccnctqtierîry et retint dafia htésp.-^ 
tàe ptu^ charge de bntSn «pie de glûire. 
Mort de li'aonëe suivante * ^ an moment oft il sM i&spo^ 
Éski partir pi>df tme MHvelle ejpèÊMonytttié 
ffine Méeme et pCÊiSienûèllh 
honteux ; il ëtait dans sa cimiuante'sixiènie aianée ^ 
et avait scoSBé le trône irenté-qiuiuis ans. 
Les iconoclastes honorèrent sa mémoire ^ les 

* An 775. 
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DV .rtiîwsMf ire; 'ÂVJ 

éGOuter ces pan^gyri^es^ et Içs 9a^ufe^ !^M?^^ P^ 



i,.îj^ ' !• . i.v*-îu*-'t. ♦- vp ^ tii' •-^<' *»;*-t;irH; j/fJ ji *.Jf4f• 
f r . • ^ ' . 



TOME 8. 



/Google 



Digitized by > 



éi8 mwit^vtit '1 

., ., /i. ',<.:.'•;:■ iiir -:>'. ..:«,• ^/m-i-.-; '.«"•^- ^'j'Hlruo 

'liON IV. (An 775. ) ' " "* '''"'• ■ 

nponçé dispuU tant cle sièdes à la liberté ^:i^ïaienlî 
jamfos coaçu la pe^^ép de f'assEirer Iq aeiil.44 feîblo 
dedommagemapt^cpe ppuyak.leur offiirj^pm^ 
voir absolu, c'est-à-dire le repos, 

. Les, orages avaient passé de la tribune et du 
Forum dans le palais , théâtre sanglant ^e con^u-^ 
râ|iK»li3^ d'ctasassinats et de révolutions; il en. ré- 
sultait une vanatioïk-yperpétuelle dans lefr plçi^es.^ 
dans les i?ugs ^ tdans les fortunes ût mente daii9 le» 
lois» I^ fiscvoiri d^un jcmr, était le.lendemakl captif^ 
hffm^ ou mutilé. On ne voj^t rien, de «table ^ue 
^ ^fvitud?^ jft le malheur^ \ , ., f J: Vi ^ 

.;Ip^6eul rçmèdeà d^9i grande ^maux içû^^;dfén 
t^li^,4e5 insiitutions pour limiter.lfa«tflrit4K^cc 
un ordre régulier, héréditaire et invari^^le de> 
succession au trône : ce ^r9fie alors ^^ en çonipri- 
mwat les ambitions priyées^ serait devenu un 
aj^ui, au lieu d'être un épueij(. 
Mais les idées les fdos simples sont celles <fut 

.\ :::-/'.T 
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^od^ le despotisme > prëfiaralà tyrannie élective à 

|f^i»ew<^ 4'é|FdrçpfeiiV^e ^i^rver le sçqptrq daûif 
ieiH'j^ ftmîfie»,^^ gf^^ '0{>tM)6àieiir> et lés 
peuplés, ^a<îrififciM: *Unà' pièiilé iùds leurs 'âtîtréis 
droits V liè^ mon«rîd€«t^fdèttx que 4é oeiûi'^4lre 
leiktê mtAu^. -^ - • ■> --^«j-w ?: r*^/-.;t , • - , --^ -► '•- 

Ôèâ ijue Letiri ;fiit iso^ufr^bné, ^îi^îgMnt^amKf A«iiK«*iî(m 

péWurf Éliôôèîttr oW^rfteït laù tMttel fl^^tdriltttî'y |)a- 
retire forcé •%qu<a<ï«éfe ^iiâtettt*^ ;* ^ili« îttt ■ ëtàferit 
d^cm^y 'te '^^Kèf eAt |Hibllîju<Éii«^ 
lé^W(^Âugtt*^^CbHstâAtirf. lirëfiÀâd^èiàtÛ^è^f 

»é'#ëàmfeitti^ënt*tf autii^ èmperèfu!^ 4^'èbd*fib'; 

»âlÉ^liëê^4^ Y9è)}!kbé^ 

IP cède au v«« pilMid-ét**'«V6S >Jfé^ t m'iUï*-^ 

«'^ehriWt kÉttilêWë*^ iÊ&poêëtd^'SÊ^ entré Vd^ 

plot étant découvert, lérf courtisans con Juraient 
r^îfipet^r d'env<5?yer son frère afti sup|>lice; ils 
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,420 > HISTOIRE < 

1™» conjwéî frè<;<*» ffomtné ÇhrisXq^hfif comme lié intimi^meot 
4>».t-ppwditiayiîi^5gQJ9àrwH^Jjé^^ ï>«4wine 

^:4f^;Çfemtoph«tqui:^«fT»l9«^^ , -^^ > . 

Téléric^ aviik* kwgi-ten]^ fait la g^mMÀ Irepi^ 
' fWft*;:^Tpieuj>je» te <^ia9aèf^f;;^ilt;^trieht<Et&er 

3e$,ofi€fns^^ ne tit que aoB ixialbëtiir , raccueillit 
liK^porablemem^ et le nQmma patiicè. 
. L'^arniée de Femt)ereii«'> 6<M$ les ordres dfeLa- 
phanodiîaeon , remporta ^ eu 780.,. une grande 
'Ti{:;tpire: sur l'armée «arrafl^o^^ commii^dée par 
Othnoon;. fiis du kdlife : le/^éq^rid^ rwiiiiin^, 
meilleur guerfiepixpie. nùmsiré^ «ta «de /te loaki 

^Oilmsiiaii. ' 7- ,1- » '-. ;>îî*;i ' •^i'*'*' ^'\ 

„^^j ^ , l^éwa ne ^ndtpas de ç?e t^^c^^i^bfrjf^rnMHM^t 
Je Léon, ^g^ dç treiitean», api!é8Uù«ig9^d«)Ciiiq.;^,ne 
^it a'U aurait jusûfi4:le$ .e^p^^weea j|iWQi jfeiib^ 
Ae^ise av]ait^]:iiiée&; (Son ««Amctèf e ét^i^&M^ t% 
jQPtolcAlf ; en ebmmwçayil s^ r^gner^ iliii^^paru 
jU^rer le«ifiitee;:^es imag#;«»d^tns seç ^df^î^ûers 
jours ^ il se déclara ioonoelaste, et se birgiima 
Il^l^eiaVe€^Vimpéfa^Hia0»>iiar<^ ^^eU 
' chez èttb <m^qugfHw^'<fe çe^ «sîg^des pcoaoriis. • 



Victoire 
•nr les Sar 
rasias. 



MortiVOt- 
man , fila du 
kaUfe. 
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iflëgcnce d'Irène , mcre de Constantin VI. — Conspiration de 
"KW^plibte. ^ Mariage de CoAstaatin ei de Aotvide , fiUe de 
Omiieiiiiaigneé t* JMçùx^ sox^Ui Sarrasins ef les EsekiT^ns.-^ 
Voy'aaei* d'Irène et dç Constantin. — ^Victoire d'Haioun, fils du 
kalife.— Querelles religieuses.-^ Conquêtes, de Charlemagne.— 
D^hëanceé^Jcipiivitë d*Irènc.— Guerre avec Tes Bulgares.— 
•r^iW 1^' d«ax; «tfméM. -r«|^t(dt« d'Irène. — Wfaite de 
Constantin. — Révolte des soldats. -- Veng^^nce d'Irène, — 
Déchéance de Constantin, 



QOJfSPTAfSTIN. VI, DIT PORPHYROGENETE. 

""" ' '■' * ' (An 780.) ' ^ 

CoHSTxNTiif, notmàé Porphyrogenèle , parce qu'il ^^^t^^"" 
técak né dans 3e palab^ n'était âgé que de dix ans constanim. 
lorsquW le plaça sur le trône; son seul appui, con- 
tre la' turbtilèi^ce des' peuples «l contre rambîtion 
de sés-dQclesyëtâitsa mère Irène. ■ 
<• Cette fenane hkvtaine le {M*otégea tant qu'il ne 
fil qu'obéir^ et le sacrifia quand il i^oûlut régner. 
■ Sdn onde Nîeépfaore [conspira de nouveau, <>n<î.o'î^«^'^*- 
le^traiiit; les' conjurés ftirent arrêtés^ bauus de 
Verçea^ «t forcés de se faire prêtres; l'adroite 
Irène mathtint^k tranquillslé intérieure dans l'em- 
pirey eft iivéaagean)b les ioonoclastçs et en tolé- 
rant les orthodoxes. Par ses ordres les Grecs , 
envoyés eri'Gilabre, 'cherchaient à relever le pou- 
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voir impérial eu Italie^ Le|>9pe>^ 4ëbah*d68ë>dtt» 

liOfBburds^ voulut se délmcr dea Gra^j à ^ 

prière Ir'wmiibk iflfUaf sentie; àttstileale*^ 

^«]|^^^.^ Irène, a osant le comba^re, espérai )e sédfopml 

uuît. "^^^ «U« liui «nvoj» 4es aodiasfiadear» 5 et hadcm^nJa 

l^enr. CbirleipBgn^ acetiesfiii fiiviHmblëibM^ KasLk* 

bfiNisado^ Iç$ûançiiiIIes qurentlian; IsL^^ribçwié 

9wUtbftU^«ti$<'0lrilaiaÉa fii^ dyi&Foiwiiqmi^Pp 

sée, charge 4^ lui fippvendl^Jle'graù. " > / >anvA 

vîctmro L'^B^ifle ffOOM^a éteit^ ^/gouverné par. (m 

r^IinVctlcI ei^âoit,» p^. mie f<^li]tfnd e^ipar dttL nàamgm^KBk 

se avuiu. eQpQndaât cie^r^e 00, i^l:)pa6Mn3 âJafc> tl/ebftt*^ 

qup J)Q4|ij, 9^:]a léie d4U^; ^itmeebronwiiev/ Hvn 

baille aw»SarJ*a$iii$ jprèi du chaMàuitiè Afâ^^r 

l4)s,v%Uiqpit.^'J^:fob9ai4pjiei»ti^ f 

UQ,^]^rQ. «umicpief Tbéo^e>^liâ^9r^;ikf 

UQupei^jK'mf^ileii «iLejA xdwttif.k^gKmi/tcMus 

Ktil^^er «pûtif^tftiti jréidbLe't I^etrlIadMXiat eavfa^ 

hifeiu eirOiinqtiiceiiti ^a.^i:iàc6« JuVingwiqy^&a»? 

c^Of Patrice ^fowii 4'iIxèM^tfouiltttlk peft^han* 

nHP^4e»U(tfww^<3|i^ teiwwpbo^' >i'' t^V' * t,;u*j* *j. 

Ul^ï!^tia° gis ^ . AihèQ^> . et «pAr^owi^ti Iftx&ràoftviift^Jbi^ 
Victoire Ua fpr«9Juy4ev6MU^ 

kaUf<^ ;i à. h téte4€i<<€!A^ ittiJHe.StfMsimJMtmv^fiidk 
Bitbypie^ rencontre prèsi du Bosphore liacl^yior- 
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DU &#^f;t|H|m4HE. ^^ 

Ay^ftt yç^ nammt T«aû(d p«crufi^W» y il t^'âo- 
«qp^ cette ^%tti|^^|U^ «outf la^K^ld^fitf qucr i\m 
CipmpINf^ i|p.€(i|affiîle« Jji6^évêqi«9$ icc^iodasl^ 

bWh 4e «oette^rnsseinUée} la' ga^rèe impérôde lefe 
¥if*f]|^;dla IMpi«ores les^tiàiae çog^Hi^ ^^k^ 

rit^ ÎBipoMiâJMat ^tiflw^^ |)an!it » 
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DO BMnHWW^- **^ 



plostôt M, cwt victorieuse ; la palme resta^^^ ^ / 



LaclWodï*c(H^i .çjii trompé .. paiç liç^., p?Fp4wuoi^ 
^iBWW. les. .B«i}gWf..,?'«H»Ten\ ^e fe .ç?i?5e 
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crédit ^.dÀîQiivre à <on ^ ^te^tfaHifilir'; Veitt^ 
perènr^piitë iiè ^llf »^^iliae< p t» ift ,^^aéy wîipg^ 

îpéme sÉ^pB^ Aferis^ cmtttiiaidiiltt Ic^ trempes! 
d'Arméâié. - •:• - • - - ; r. .'.;•■ S ; 

C^ eiéeMiôÉs ftli^oees ëcMdèiFaEit les À 
îb «tu^[u^t i et battent lès tt*ou|ie6 ' îittipérialéSt ^ 
ntais eàsmie Ik sont défaits par Me^Bàs^ tfn envoie- 
au suf^lice leurs theù, pai^dotine aux nutres^ét 
met £à à la râiellion. .>. 

Coiiètamiii cropit que l^ëlévatioiidtt: trône ft^ 
placiff au-^déssus de toutes 1^ lois. Devenu ainm:^^ 
reux de Théodote^ fflle dThonneur de l^npéra-* 
trice, il rlpwfia sa femme^ et y malgré Fc^positidtt 
du patriarche^ il épousa sa.màttresse. 

Après vèae èouïtè expédition en C^iéie y âm^ 
laquelle il battit un feible corps de éarrasins ^ 
dégoûté de sa nouvelle fbnme^ il te livra aux plu& 
excesmes klâràiuëhès. ' 

vcnjjraiice l/axiûAûoh de sa mère iotossait secrètement dû 
mépris que sa* ctoduite lui attirait. Cette îmere 
dénaturée flattait ses passions pour le perdre > et^ 
en même temps , excitmt contre lui i'ibdignitlîoB 
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DU BMrmPKKE. 4l<^ 

Mqya i WgWWP q^m^ il jrevenait du? df que j il 

Cjar»ryqW>iW le.«*mèBe«i» ijnrbalxpie dans latin, 
^^d^rj ^^iid»»-*ci^-««»«Beil 1^ bathara Jrme 
Ijak#t*,cir«w(r i9s 3rew^« U avab irfgné dix^^t 
Wji(^ib^i4^i^^p««% dans l'o^^ 

"t-i:;; , ;: ^ ' ;.' - '^^^ Ic/v ' - n . ^ ■ * 
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428 . .«DTOIILIS* r 

... ■ .1 Mf.rr -»■■■■ ''iMl.ltflfl .MyRiiMi -ffirftl- 

. ..-.( , .). ■■,. l' , /•• !l) r.h.ni ■ ''>:» : ■ ( 4 » 

, ,JÇENï:.,.ifliPÉMi?i|cç„<vM^ TÔT-)., i ; • • 

Rign. ■,■/■■■■■.:'•> ■ ■ ■ '■■••7 ' ■^"'-^■•■'' .^.- -if't 

airi.«. Irène , rçppÇjtçie.^ Jeti^^BPW tW^id^«i<^r 
mations d^ïWeyUç pppi^lftcç, «jj.,^ g^0^3)j^% 
de son roalfeenr^nx jgls^, s'ieffprçft^ç K^vjwd'fepfi 
reur <4^p^«çiinç^ jj^jr. rqcl«t,(r^,^)^,iîçgç(l,#t (J^ 

elle fut ^ à^Y^vi^ ^t p^O^. ,^r jég^.;^ 

L'eùjouaue Stpr^ç^^ ^q^i .ajr^ij^ .gîi.ç ,^,,çop^^ 
poussé l'impéi;^,t^c^^a^,ç»:^P^ flçjt^^u^^p^.loflg- 
tenife d^. s^, fay^i^t SQflp^q^.j;»aj^ ep§ide fifjn^i- 

li»iio!n d^ ]§! w<w^e;,]^,g^^jJd^,,Ç^^air)jçimgqjp, 
t^yait^caiîÇllç,, Jeg^fapte*. 4^ e^r^?;^ À'PrigRF; 

l'avaipjif . BilÇl^rf! ? h , ^^Wm^l^^fi l^.#a»>ls 
l'annonçait, la mortj^ipg ^^jT^Vll^.^^M^. . 
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. : GliaY*lea>)p4ti^ce à Hbmcet spuvspîlX ^f^iliaJîe , 
. forçait ijëj^ le* p^pes^k ,ii9^;&r fewsffetti'es, de 1*?^ 

«$puik^à^/^ar^{nre 4'miie kâigif^(habiuidle^ji}>oe»îaôt 

la protection dlrène. Charles 4<icô^iti1^aiik tos^ 
«prière^^ g^i^sfilQÇi^tte c^Dap4$taiiiG:0/$^yo>*able et 
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43o msTOïKE ' 

Irène^ ne pcmvaiAH^tiâ»àtlm*le'iil(îfësf^¥^^ 

'jeûnes. Cilo«Dpfwti]phi^^ 

tifk dit méAM^^ tJtiéAei tÈtkhiém^9i»àAmêùt 

Plittieiirs histori^ûs r<^gardëiQt«tf»»é!)t Âé^ë' 
iiégodatUm «ôliHttis'ÊlmkHSit f «t^oif^^ 

Icfangbev^et oom^titivài tr^H^^fl^^ îki'* ^ ^ " * 
La gldre de ce gi^dliWlim^â^MëltfâelA «ilti^ 
et')u dttmât Jès ki^natiiiges'^lds {Aâs'^niàMhÀ tou-4 
verains : Haronn-Alraschild , lé hert«îd8<W)Hefrt; 
et digile d^^lre le fMïèe (ShttihikpBé Ma l^aeffttiié 
^¥ec hây tiralgpé P^ipô^^to â«1«id^ ^tié^j ^ ' 

ÎJJ^""*'* célébrité des éôïKïttéiés, uberchàHà i^agnèrlfti^ 

tàùtJB^ ê/à pédfâë par* dèft lôeti&ïtoy 'et |M*0^^itr 

Nic4phore sc^ trés^»!^ foot ÊOtS^get lës' piu^rdsi Mais' des 

î?r«J."^ vices de son'fôtori^reunu^e AééCf >^ hiutkilMlsUït 
et réyoltàîënttoasf les autres ambit^ttx) septautres 
euhuques^ pour le renverser, consfârèreiit contre 
l^pératrite; leurs intrigues séduisireflt les trou- 
pes y qui prèclamèreat Nképhore empereur. Irène 
fut arrêtée. Nicéphore yiut la trouver et hû prcmiit 



Digitized by 



Google 



DU BAS^SftlHRE. 45* 

d^îliû ^ç<^f^v.fJcm\\<^<^^ désîreràu^ sî die 
l^^^éçO^^j^ $^ji^?4^9^^<^^ .Içàfte ) troiapée 
ïiop^.fçetjtp prpi|^§s#s,. jriQp»W3*it» f^ J'étais orphe- 

» ; je me ^i^fçf d||ç îi9!4i^ Qa n^'aim^ averde 

Ï^^j5^«j9iij^jj^qç|t;çag4é wWktRi^HIsMHWret ma 
n fÇb|]f e.r^](^f^^{^t4î^po$ar dç ma vie eomme de 
^ iffM>i^.^We)^TOya«?ft»ft ^csb :4fP»W<k que le palais 
» d'Eleucthère pour y vivre ^imi la jreIraÂte et 

I^'enji|)Çjpe^, ^m%rû Texila 

à I^Kcjl^^J f^'^jf^ v^i^vi^ki filer pdfir gagi^r 
sa vie ; Tani^ sat^^t^tele ^bagi^Qr^usi que le re^ 
ni^^çf&y wrwpa s^ \^W^ ^- Elfe étaip âgée de cin- 
qifaote.fiQ^.ji.j^t^Qll.avÀtr^néeîaq 4epuis le$up« 
pliçe.|ic)6p^]fij§,: / ; / ; . . 

, .Ufaxipîref c^ma^ périt ip«s son^ r€^;xle» L'opi^ Fin de 
nion p^l^^^ GQ}upta<Geitte femm^alY^ûetfseetd'Oneiit. 
cirâAiueU».au Bombr^^ de&môu&tqea q^; avaient dé- 
gradé l'empire.^ précipité sa chute} le fanatisoue 
d^^prétUresorthodcmes, aveugle cpmme tpvM e9fnt 
de :pgrti| {^^ç^ sou aom sur le& Jégeudes des. 
saintes de jfl Gr^e. 



FI* DE L*mSTOIRTÊf DE t'EMPIR^ ï/OKlËNt £T DU 
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